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PREFACE, vij 
<Xq , qite cet ordre cdle- 
bre repandu dans tolls le's 
xoyauffles chrdtiens. II dtoit 
alors parvenu au comble ‘ 
tie fa grandeur , & ce fut 
le moment 'o& il s’eva 1 - 
nouit. 

II avoit commence d£s 
le onzieme fiecle. Les frb- 
quens pbld linages que la 
pietd des fideles leur fai- 
foit entreprendre pour vi- 
fiter les feints lieux on s’eft 
dperd le grand myftere de 
notre redemption y : anime*- 
rent le zele de quelques 
particuliers qui s’uhirent 
pour en &ndre les ekeming 
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viij PREFACE. 
libres - 9 & garantir ce$ di- 
vots voy ageurs , des perils 
auxquels ils etoient expofesL 
Les Croifades furvinrent^ 
& furent, fuiyies de . eon- 
jqu^tes glorieufes qui en 
redoublant le nombre des 
pelerins, rendireiit plus ne- 
ceflaires les fecours de ces 
bravesdefenfeurs.C’etoient 
prefque tous des Francois, 
ils n’etoient que huit au 
commencement. Hugues de 
Payens & Godefroi d’Adr 
hemar en etoient les chefs, 
Ils firent leurs voeux entre 
les mains du patriarche de 
Jerufalem>.& fe fQ^tpirept 




PRt FA CE. 

Tout perit , tout finit 
ici-bas : Dieu feul eft eter- 
nel & immuable. Les em- 
pires , les royaumes , les 
grandes fortunes , tout a 
fes revolutions. Mais en- 
core n’arrivent-elles , pour 
l’ordinaire , qu’infenfible- 
ment. Elies font prevues 
ou precedees par des acci- 
dens qui les annoncent. II 
ifen a jamais ete de II 
prompte & de ft fubite que 
chifte de 1’ordre des T em- 
a nj 
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vj PREFACE. 
pliers. Un feul jour , une 
meme heure les vit andan- 
tir y & fut une preuve fa- 
tale des fuites terribles que 
peuvent avoir la haine & 
la colere des rois-. Images 
du fouverain Maltre, ils 
font quelquefois comme lui 
fur la terre, createurs & 
deftrudteurs. 

Tel fut le fort de For- 
dre des chevaliers du Tem- 
ple, de l’abolition duquel 
tious entreprenons d’ecrire 
l’hiftoire. 

Rien dans le monde de 
id brillant , au commence- 
ment du quatorzieme fie- 
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PREFACE, xj 
rifa a prendre les ^tendards 
partis de gueule & cPargent. 
' Hugues de Payens en 
fut le premier grand-mal- 
tre : fes fuccefieurs ne fu- 
rent pas moins braves que 
lui, & furent bien plus 
habiles. 

Leur reputation yoU par 
toute 1’Europe. D$ ( fe figna- 
lerent en Paleftine far les 
plus grands exploits. On ne 
parloit que de leur courage, 
de leur intrepiditd .& de 
leurs vertus. r 

Bientdt les ptiln^s . des 
pins grandes maifon's, en- 
trerent dansPordreavec em- 
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xij PREFACE. 
preflement. Tous les prin- 
ces chretiens lui firent des 
dons a l’envi. Le roi Bau- 
douin IV leur fit prefent 
de la ville de Gaza, qui 
devint le chef d’ordre. On 
leur donna dans prefque 
tous les royaumes des ter- 
res, des fiefs, des villes 
m£me' ayec tous leurs re- 
venus. Ils en compoferent 
des commanderies que le 
grand -maitre diftribuoit ; 
ils y firent batir des eglifes' 
fuperbes , magnifiquement 
decorees , & ou le fervice 
divin fe faifoit avec pompe 
& majefte. 
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PREFACE, ix 
& la regie des chanoines de 
S. Auguftin. 

. Cette petite troupe s’au- 
gmenta bientdt, & le bruit 
de leur valeur y attira un 
grand nombre de gentils- 
hommes. Tout etoit com- 
mun entr’eux. Ils ne con- 
noifToient ni l’avarice , ni 
l’ambition , & ils renom 
velloient la tfonduite & l’u- 
nion des premiers Chretiens 
qui n’avoient qu’un coeur 
qu’une ame. j • 

* Les roisdejerufalemleur 
donnerent pour habitation, 
un appartement dans leur 
palais , qui dtois voiiin du 
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x PREFACE. 
temple de Salomon. Us. fen 
prirent le nom de cheva- 
liers du Temple. Us etoient 
d’abord Ians poflfeflions $ 
mais ils ne f manquoient; pas 
pour cela de fubliftance. 
Le roi, le patriarche , les 
grands leur fourniflbient 
abondamment des vivres & 
tous leurs hefoins. ; : • 

- En i i 98 , l e pape Ho* 
norius II , connoiffant de 
quelle utilite ils etoient i 
la religion ,/ confirms, leur 
ordt£, & leur donna Tha- 
bit & le manteau rouge , 
fur lefqueb etoit une croix 
blanche y tie . qui . lea auto- 



P Rlfc FACE xr 
digieufes , cette opulence 
& rant de fucces qui dle- 
voient l’ordre aunfi haut 
degr£ de gioire, eurent les 
fuites funeftes que produic 
ordinairement une conf- 
tante profperitd Ils infpi- 
rerent aux grands-maltres 
& aux chevaliers, l’orgueil, 
qui leur faifoit croire qu’ils 
etoient au-deflqs du refte 
des hommes ; la volupt^ , 
que le bien-etre & l’abon- 
dance procureqt a ceux qui 
fe livrent a leurs pafHons ; 
l’avidite enfin, que rien ne 
fatisfait, & qui veut tou- 
jours accumuler. ... ; ... 



xvj PREFACE. 

A la verite, ces vices ne 
les amollirent pas ; Ians dou- 
te , parce que c’dtoit leur 
bravoure & leur audace qui 
leur foumiiToient les voies 
de s’agrandir & d’entrete- 
nir leur luxe & leurs plai- 
Crs ; mais ils devinrent la 
fource des hauteurs & des 
injuftices qu’ils commirent 
fouvent, & l’egard.des rois 
aupres defquels ils refi- 
doient, meme au defavan- 
tage de ces princes, Soute- 
nus des fouverains-pohti- 
fes , ils ne manquoient point 
de raifons pour juftifier 
leurs entreprifes. 

Ils 



PREFACE, xiij 
Ces chevaliers, li pau- 
vres au commencement , fi 
moderns, ii foumis aux fou- 
verains, ie trouverent aufli 
riches qu’eux, & voulu- 
rent aller de pair. Le roi 
de France, Louis VII, en 
£crivant au grand- maitre 
de Blanquefort, le qualifia, 
par la grace de Dieu 9 & 
fon fuccefleur, Philippe II, 
lui fit un legs de 40000 li- 
vres, fomme qui fuffifoit 
alors pour le dot de quatre 
filles de France. Aufii les 
grands -maitres -avoient-ils 
rang de princes dans toutes 
les cours. •' ” 



xiv PREFACE. 

Des Pan 1129, ils s’e- 
toient fouftraits de la ju- 
rifdi&ion du patriarche de 
Jerufalem, & s’etoient fou- 
mis & celle du pape, Ge- 
lafe II, qui faifit avec ar- 
deur cette occafion d’ac- 
croitre fa puiffance en de- 
venant le fuperieur d’un 
ordre li renomme. Lui & 
fes fucceffeurs prodiguerent 
a l’ordre les plus grands pri- 
vileges. Innocent III donna 
aux Templiers les dimes 
de toutes les villes & de 
toutes les terres qu’ils pof- 
fedoient. 

Mais ces richer pro-* 
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PREFACE, xvy 
Us eurent neanmoins pei- 
ne & fe laver du reproche 
qu’on leur fit d’avoir emp&- 
chd la converfion du prince 
des Ailaflins en 1159, fous 
la grande-maltrife d’Eudes 
de Saint- AmancL 
Ce prince , dont Ie petit 
etat confinoit a la terre- 
fainte , defabufe des er- 
reurs de laloiMahometane, 
forma Ie deflein d’embrafler 
la religion chretienne > & 
enyoya un depute k Amau- 
ri, roi de Jdrufalem, pour 
en concerter ayec lui les 
moyens : il y mettoit une 
■condition ? c’etoit que les 
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xviij PkiFACn. 
Templiers le decharge- 
roient d’un tribut de aooo 
ecus d’or, qu’il ]eur payoit. 
Cette yue n’etoit peut-etre 
pas trop pure pour un prince 
qui youloit fe faire chrd- 
tien; mais l’objet dtoit fi 
peu confiddrable , en le 
romparant a l’avantage que 
la religion en retireroit, 
que le roi ne balanqa pas 
& promettre au depute J’a- 
bolition de ce tribut. On 
dit meme qu’il fe chargea 
d’indemnifer l’ordre. Les 
Templiers furent indignds 
d’un engagement pris fans 
leur participation : ils ne 



P R. £ F A C E. xlS 
fe fioient guete aux pro- 
meffes idu roi , & la crainte 
de perdre annuellement 
cette fomffle qui diminuoic 
fi peu leurs revenue iift* 
merits , lea porta &'un crime 
qui les deshonora & fcati- 
dalifa toute.d’Europe. Le 
chevalier Gautier ’Dumlnil 
attendit* on fit attendre l’en- 
voye, lorfqu’il s’en retour- 
noit , le fit afiMner* St 
Joi enleva le traire. 

£tre qne le grand -maftre 
ne trempoit point dans tfne 
a&ion fi noire Sc fi ddtefc 
table -; mais iV en fiK foup* 
^onnd par peu de mou* 

b ij 
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XX PREFACE, 
vemens qu ? il fe donna pour 
la punir ; & le roi ayant 
fait arreter Dumenil , l’or- 
dre employa fon credit pour 
le derober a la juftice du 
prince, en clamant l’au- 
torxte du pape, fuperieur 
des Templiers. ■ ;V 
L’intelligence dont on 
les foupqonna avec les in- 
fideles , n’eft pas moins bien 
fondee : mais la politique 
& la neceflite purent les y 
forcer, pour conferver les 
places qu’ils occupoient 
dans le voiiinage des Sar- 
razins , & qu’ils euflent 
perdues fans ces alliances 




Google 



P k£fAC& xsg 
critninelles , qui les rendi- 
rent aufli odieux aux prin- 
ces chretiens , qu’ils leur 
dtoient deja redoutables. '* 
Leur chef d’ordre etoit 
& Gaza, & ils avoient de 
grands etablifiemens dans 
le royaume de Jerufalem 
& dans les provinces voifi- 
nes; mais ils ^prouverent 
le fort de. toutes les puif- 
fances que les Croifades 
y avoient form^es. Lf^loi- 
gnejnent de l’Occident , le 
manque de fecours , & les 
armees innombrables des 
Turcs & des Sarrazins , 
detruilirent. infenfiblement 


Digitized by 


Google 



Sxxij P & £ F J C E. 
ces courorines phancelantes 
de Jerufalem , d’Atitioche , 
de Tyr, d’Edeffe, & n d* 
ceffairement avec elles.For* 
dre des Templiers. Ils fu- 
rent tous depouilles de ce 
qu’ils poliedoient en Orient; 

Acrereftoit encore, vil!6 
maritime rdputee iinprena* 
ble , ou tous ees: princes 
s’etoient retires ou les 
Templiers occupoient. un 
des' principaux quartiers* 
qu’ils avoient extrdmement 
fortifie. Ils en furent en* 
core chaffds , auffi - Men 
que les autres princes Chre- 
tiens, par le foudan d’&» 



PR tF ACE. xxiij 
gypte , qui afiidgea cette 
place eh 1291 , & qui mal- 
gre la plus longue relif-- 
tance* l’emporta d’aflaut. 
Le grand-maitre de Beau- 
jeu y fut tue fur la brd- 
che, apres des actions d’une 
Valeur heroi'que. 

Les Templiers fe retire- 
Tent dans rifle de Chypre, 
ou ils avoient de grands 
etablilfemens. Ils y elurent 
un grand-maitre , qui de 
ce nouveau chef d’ordre. 

9 

gouvernoit & commandoit 
tous les chevaliers repan- 
dus en Europe. La pui£ 
fance de l’ordre ne fut 
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xxiv PR&FACE. 
guere diminuee par la pens 
de ce qu’ils pofledoient en 
Paleftine, qui leur cou- 
toit plus qu’il ne leur pro- 
duiroit , & ils s’en confo- 
lerent par les grandes pof- 
feffions qu’ils avoient dans 
tous les royaumes de l’Eu- 
rope^ & fur- tout en France. 

De cette ifle neanmoins , 
ou ils ayoient une marine 
bien fournie , ils conti- 
nuoient de faire vivement 
la guerre aux infideles, & 
ils couvroient les etats. de 
la Grece , & les autres 
frontieres de la chretientd. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

DE L’ ABOLITION 
BE V O R D RE 

DES TEMPLJERS. 
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LTV RE PREMIER. 

’ordre des chevaliers du ? 

Temple n’avoit' jamais etd fi I 3 ° 4 * 
floriflant qu’au commencement Et j t des 
du quatorzieme fiecle : leur valeur , leur Te p^"‘ 
conduice & leurs richefles les faifoient ‘ondamna- 
aller de pair avec les rois & avec les piurs! tm ' 
plus.grands capitaines. Us avoienc rendu 
de grands fervices dans la Paleftine k la 
chr6cient6; & quoiqu’en 1291 , ils euf- 
fent chains avec les autres nations Tempiun. 
chr^tiennes du royaume de J^rufalem, 

A 
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a Hiftoire de V abolition 
— leur reputation n’en avoit pas foufFert, 
3°4* parce qu’il £toit evident qu’on ne pou- 
voit leur imputer ce malheur. Leur bra- 
voure etoit renommee, & Ton difoit cora- 
munement qu’un feul chevalier du Tem- 
ple fuffifoit pour combattre & pour vain- 
cre dix Sarrazins. 

Leurs richefles dgaloient leur valeur, 
dies etoient immenfes. Les rois les 
avoient combies de biens , convaincus 
de leur utilite , & les regardant comme 
le boulevart de la chr&ientd : ils poflS- 
doient jufqu’k neuf mille commanderies, 
prefque toutes dans les royaumes de 
l’Europe ; car les chretiens n’avoient 
plus en Afie que les royaumes de Chy- 
pre & de la petite-Armenie. Les Infide- 
les avoient englouti les petits etats que 
les croifSs y avoient 6tablis. De ces 
neuf mille commanderies H y en avoit 
deux mille en France; c’avoit €t& com- 
me le berceau de l’ordre, non-feulement 
parce que la nation l’avoit fond6 , mais 
encore parce que la Kbdralitd des rois 
s’£toit r^pandue avec profufion fur les 
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de rOrdre des Templiers. $ 
premiers chevaliers , prefque tous Fran- s 
£ois. C’dtoit une chofe admirable que la 
pichefle de leurs Mtimens, la magnifi- 
cence de leurs dglifes, la pompe & la 
rdgularitd obfervde dans le fervice divin. 

Le grand-maicre avoit le rang de prin- 
ce. II s’intituloit par la grace de Dieu$ 
il avoir une cour plus nctmbreufe & plus 
belle quecelle des fouverains (a). Deux 
commandeurs dtoient toujours auprds de 
lui corame fes affiftans; il rdgloit avec 
eux les affaires de l’ordre , & diftribuoit 
les conunanderies vacantes. Le grand- 
mardchal droit comme fon lieutenant- 
gdndral pour les affaires de la guerre. 
Dans chaque royaume il y avoit le vifi- 
teur gdndral, les grands-prieurs, & en- 
fuite les commandeurs. 

On comptoit en France trois grands- 
jprieurds, celui de France, celui de Nor- 
. mandie , & celui d’Aquitaine. 

Le grand -prieur de France rdfidoic 
Ji Paris dans un palais foperbe , qu’on ap- 

fi ni i t . i ■ irrrr iri -i i . '■■■ 

* (*:) Tiftt jws ! c'ftoit un fcandale. 

A ij 
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4 Hijloire de r abolition 
.■ pelloit , comme on 1’appeHe Encore au» 
J 3 ° 4 * jourd’hui, le Temple. II dtoit fi magni- 
fique, & il y avoit tant de logemenr, 
que les rois y alloient quelquefois loger 
& tenir leur cour. Son revenu doit de 
dix raille francs, font me bien conCd/ra- 
ble pour ce Cede , & qui fait connoitre 
par le produit que donne aujourd'hui le 
grand-prieurS , qu’il faut qu’on en aic 
beaucoup retranch6 , puifqu’il n’| a pas 
de proportion entre les deux produits, 
la ddcouverte des Indes ayanc pert6 l’or 
& l’argent beaucoup au-delk que d’un k 
fix : le grand-prieurd ne vaut aujourd’hui 
que foixante milte livres par ann£e. 

En 1281 , Irabert de Beaojeu £coic 
grand-maitre de l’ordre. Sa haute naif- 
fance & fon nitrite le rendoient refp&S 
table k route l’Europe, & ces fentiwens 
pafloient k 1’ordre mime ; compote dfe 
tout ce qu’il y avdk de getis de qbalitd 
dans tous les dtats. Ge feigneur fe trouva 
dans Acre , lorfque cette ville fut a Aid- .. 
g6e par Melee Arafayfoudan d’Egypte. 
C’&oic la feule place d’uajporttn£e)qui 


t Digitized by 


Goode 



de TOrdre des Templiers. 5 

reftdc aux chr^tiens dans l’Orient ; il la ..i. 

d6fendit ayec une valeur incroyable , & 1 3 ° 4 * 
elle ne £ut em portae qu’apr^s que Beau- 
jeu eat dtd tu6 fur la breche. 

ChaflSs , auffi-bien que les chevaliers 
de Saint-Jean , du royaume de Jerufa- 
lem, ils fe retirerent les uns & les autres 
en Chypre , oil ils avoienc de grands 
&abliflemens. On y donna pour fuccef- 
feur h Beaujen le chevalier Roger : l’fyif- 
toire ne nous a pas conferva le nom de 
fa maifon ; mais elle fait une grande 
mention de fes exploits. . 

Apr£s lui vint Jean de Gaudin , qui 
4 toit encore grand-maitre en 1304. Ro- 
ger avoit 4 cabli le chef-d’ordre & Nino- 
ve , ville de Chypre y qui appartenoit k 
1’ordre. 

Les grands talens de ces chevaliers & 1 r. 

des qualit^s C brillantes , dtoient balan- xempilere** 
cds, peut-dtre m£me furpafl& par des Lesmim 
grands vices. Ils avoient un orgueil in- 
fupportable , une infadable avidit 4 , & 
ils vivoient dans un luxe prodigieux. 

Leur orgueil les commettoic fouvenc 

A iij 
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6 Hiftoire de f abolition 
■ avec les rois, auxquels ils ofoient rlGf- 
I 3°4* ter, & mime leur faire la guerre. Leur 
avidkl leur faifotc amafler des richefles 
trls-fouvent avec injuftice : enfin , leur 
opulence les avoir conduits aux dllices, 
aux voluptls qui en font la (bite , k la 
dlbauche mime. Ils avoient une table 
fomptueufe, & depuis long -temps le 
proverbe qui fubGfle , Itoit dlja en vo- 
gue : boire comme un Templier. C’ltoic 
done un comrade derange que la plus 
hlro'ique valeur dans les combats , avec 
la .vie la plus efflminle dans leurs mai-; 
fons. 


j 1 1 . Ils Itoient redoutls de tous les fouve- 
iism&on- ra j ns , qui n’ofoient mime fe refientir des 

tententleroi 71 . ^ 

ae France, injures qu’ils en recevoient ; leur audace 
AMg7?y. ou leur imprudence les porta k ne pas 
GrutUr.- mlnager le roi de France, dont le Ca- 
raftere n’ltoit pas de fouffrir impunl- 
ment les outrages. C’ltoit Philippe IV , 
furnomm! le Bel , k caufe de.fon incom- 
parable beautl, qualit! qui Itoit l’un de 
les moindres avantages. C’ltoit un prince 
qui avoit infiniment d’efprit , un juge- 
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it fOrdre des Templiers. 7 
ment folide, bien inftruit des affaires, = — - 
grand capitaine, & plus puiflant qu’au- 
cun de fes prdddcefleurs ; ayant uni k fes 
tots par fon mariage avec Jeanne d’E- 
vreux, ceux dom elle ^coic hdriciere, la 
Navarre , les Comtds de Champagne & 
de Brie, & beancoup de grandes terres 
que pofledoic en France la maifon d E- 
vreux. 

Outre ces qualitds, qui font Us grandfs 
rois, Philippe, jaloux des droits de fa 
couronne, les portoit an plus haut de- 
gr£. Ferme k les foutenir , 'fier , hardr, 
bravant les plus grands dangers, il con- 
noiflbit l’tondue de fa puiflance, & n’y 
mettoit prefque point de bornes. La 
guerre , ou il s’&oit engagd avec les 
Flamands, nation opinikcre & indompta- 
ble , l’avoit obligd de met-tre fur fon 
peuple de nouveaux imp6ts , qui 1’en 
avoient fait naoins aimer, mais que la 
crainte avoit fait fupporter prefque fans 
murmure. 

Les diffdrens de ce prince avec Is 
pape Boniface VIII, fignalerent fon cou- 

A iv 
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8 Hifloire de F abolition 
- rage & fa fermet£ ; les chofes y furent 
^3°4* port^es de part & d’autre aux plus grands 
exces , & la violence , aulfi-bien que le 
bon droic, firent triompher le roi de ce 
pontife injufte & implacable. Le pape 
re manquoie pas de partifans , entre lef- 
quels les chevaliers du Temple fe diftin- 
guerent aflez imprudemment : & la v£- 
rit6 l’ordre relevant du faint fiege, dtant 
fous fa prote&ion & dans (a d^pendan- 
ce , & ayant fans cefle des graces k en 
obtenir, il n’&oif pas naturel qu’ils imi- 
taflent ce clerg£ de France , qui s’&oic 
d£clar£ hautementpour fon roi ; au-Iieu 
que l'ordre £tant r£pandu dans tous les 
6tats de l'Europe , les chevaliers devoienc 
plus manager le fouverain pontife; mais 
il ne falloit pas qu’ils fe dSclaraflent ou* 
vertement pour lui. Sans obferver cette 
politique, non-feulement ils parurenc 
dans fes interdts, ils lui foumirent en*' 
core de l’argent ; & l’un d’entr’eux , qui 
£toit trSforier de l’^pargne, avan$a de 
fa caifle au pape une fomme conflde- 
rable. 
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de fOrdre des Templiers. 9 

Tout cela fe fit en fecret ; mais tout «= 
tranfpire * la cour d’un roi habile, vigi- 1 3°4- 
lam & defiant. Philippe en fm inform^ l c ro - ^<>1* 
Irrit6 au dernier point, il chercha les oc- "“‘^p"*** 
cafions de s’en venger. II s’en pr^fenta le 8“^ # 
bientdt une , ou il pafla peut-fitre au- 
del& des bornes de la juftice. 

Le pape Boniface £tant mort, & fe- 
lon les conjedlures deTaffrontque lui 
avoient fait Colonne & Nogaret, fervi- 
teurS du roi , il eut pour fuccelTeur Be- 
noit XI , qui n ’entrant point dans les 
projets chimdriques de fon. pr6d6cefleur , 
ne penfa qu’k r&ablir l’intelligence entre 
la France & le faint fiege, en accordant 
au roi une d£cime. fur les biens eccl^fiaf- 
tiques de fon royaume. Selon les privi- 
leges de l’ordre des Templiers, ils 6toient 
exempts de cette impofuion (a). Le roi 
commen 9 a de donner des marques de 
fon .reflentiment contr’eux , en faifant 

Toutes ces exemptions font injuftes: 
v ous Sees dans l’dtat ; ou fupportez les charges 
publiques, ou renoncez^ux avantages de ia 
lociete. 
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comprendre dans les rdles, toutes tears 

1 3°4* comroanderies. Ils firent en vain leurs 
repr^fencadons , leurs fermiers furent 
obliges de payer. Tout l’ordre en fut 
troubte & fcandalite ; il en conferva dans 
le cceur une haine fecrete contre le roi , 
d’autant plus violence , qu’il la fallut 
itouffer. 

v. L’occafion fe prdfenta bierndt de faire 
Am ParfcoA connoicre l’indlfpoficion oCl ils dtoient 
ie ? jem- contre j e ro j & leur mauvaife volonte. 

pliers furent 

ux^riqu^s. Quoiqu’en France tout 1’ordre partageac 
Duputl'. ces fentimens, ce ne fut qu’k Paris qu’ils 
Mariana ', n- dclaterent avec autant de tSnteritd que 

rim Hifp. p eu conc } u j te> 

Les finances du roi 6tant 6puifees, J» 
caufe de la grande ddpenfe qu’il lui avoit 
fallu faire pour la guerre de Flandre , il 
cut recours h un moyen qui eft toujours 
fatal aux 6tats , & dont le W office pr£- 
fent pour le prince, eft fuivi pouc les 
peuples d’un d6favantage tr^s-difficile h 
Sparer. Ce fut une refonte d’efpeces 
qui commence toujours par une diminu- 
tion, & Unit par une augmentation an 
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profit du prince fur les nouvelles efpe* a 
ces, d’un poids & d’un litre infdrieurs 1 3°4* 
aux anciennes. _ 

Le peuple, fur qni toute la perte 
tomboit , fe plaignoit hautement, & re- 
fufoit de porter fon argent h la Monnoie. 

Les Templiers en furent encore plus 
mdignds & plus Irrit6s. Ils avoient de 
grandes foinmes, dtant les plus riches 
particuliers de la France; leur avarice 
leur fit regarder cet 6v6nement comme 
an des plus grands roalheurs qui leur 
pCkt arriver. Ils parlerent infolemment. 

Le peuple s’attroupa , & ils jetterenc 
dans la foule des paroles offenfantes con* 
tre le prince. Elies enhardirent la popu- 
lace, qui courut aux armes , & voulut par 
la violence empficher l’ex^cution de l’&lit. 

On ne dit pas que les chevaliers fe 
foient ro61&> pr£cif£ment h cette dmeute; 
mais il eft fur, que deux horomes qui 
avoient 6t6 de 1’ordre , & qui en por- 
toient encore 1-habit, fe mirent h fa tdte, 

& Tencouragerent h poufler la Edition , 
pour fotcer le roi k rdvoquer fon £dit 
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== De ces deux homines, l’un dtoit Fran- 
'S *>* 901s & J’autre Icalien^ le nom du pre- 
mier eft ignore , mais il avoir prieur 
de Monfaucon en Querci; il avoit 6t6 
convaincu dWfie, & de mener une 

vie infame; en forte que le grand-roaitre, 
peut-etre <£toic-ce Roger, l U j ayant fait 
faire fon proems, l’avoit ddgradd de I’or- 
dre, & condamn£ a une prifon perp6- 
ruelte. L’ltalien s’appelloit Nqffrodel, 
& dtoic Florentin ; il n’avoit point de ' 
dignity dans 1’ordre, od il n’ecoit que 
Ample chevalier : dtanc venu k Paris, il 
y avoir 6 c 6 repris de juftice, & con- 
damn6 par le prdvdt de Paris , h des pei- 
nes rigoureufes; ce qui avoit oblige le 
chapicre g<£n<iral <1 le degrader aufli , & 
il le chaffer de 1 ordre. Ils s’etoient tous 
deux ddrob^s au chlciment par la fuire , 

& ils erroient dans les provinces, 6gale- 
ment choquds de l’ddic , peut-etre pour 
ce qu’il leur faifoit perdre & eux-mSmes. 
Ils fe joignirent aux mutins; du caraftere 
done ils dtoient, il n’dtoit pas ndeeflaire 
qu’ils euflent des raifons pour enrrer dans 
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la Edition ; Fefp£rance du pillage & de ■■ 
profiter du trouble fuffifoit pour leur y J 3°5* 
faire prendre part. Ils fe mirent done & 
la tfite des rebelles, & les exciterent k 
s’oppofer , mSme par les arraes , k 1 ’exe- 
cution de I’edit. Tout ce peuple en fu- 
reur commen^a par inveflir la maifon 
d’Etienne Barbet, tr£forier de l’6par- 
gne; ils la d^molirent & la pillerent. 

Le roi 6toit alors dans le palais du 
Temple : ils y coururenr & 1 ’environne- 
rent , en pronon9«nt contre le roi les 
paroles les moins mefurdes. Ce prince 
n’avolt avec lui que fa maifon , qui n’dcoit 
pas fort nombreufe ; n’^cant alie au Tem- 
ple que pour un f£jour paflager, il n’y 
avoit pas de vivres , & on lui en appop- 
^oit du Louvre. Les f&dicieux pouilerent 
i’infolence jufqu’i prendre les plats & 
les jetter dans la boue 'avec les viandes 
qui y dtoieik; quelques-uns meme s’en 
.fciGrent , & l’on die que ce furent les 
deux ex-Tem pliers. Le roi &oit dans une 
fdrieufe colere, fe trouvantaffi6g£v man- 
quant de vivres & de foldats. Cefa durit 
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trois jours , pendant lefquels il eut afleX 
J 305. de peine h ddfendre l’entrde du Temple ; 
mais.enfin les troupes qu’il avoit man- 
ddes, dtant arrivdes , tout ce peuple faill 
de frayeur fe retira , & la Edition cefla 
entidrement. 

Le courroux du roi ne finit pas de 
mdme; le danger oh il s’dtoit trouvd , 
& l’infolente- audgce du peuple le dd- 
terminerent & la vengeance. Il fit arrdter 
ceux qu’on croyoit les chefs de la fddi* 
tion, & il ordonna qu’on fit leur pro- 
ems. On avoit nommd au roi les deux 
Templiers ; on les arrdta , & quoiqu’oa 
n’en eut pas nommd d’autres , on difoit 
- que les chevaliers de cet ordre avoient 
jrempd dans la rdvolte , qu’ils l’avoienc 
mdrae fomen&e.. Le roi la leur imputa, 
tf, ddja mdcontent qu’ils fe fuflent dd- 
clards cpntre lui .en faveur du pape Bo- 
- niface , & qu’ils euflent aidd ce pontife 
de leur trdfor, il congut contre tout 
l’ordre une haine mortelle, & chercha 
.les occafions de le mortifier & de l’hu- 

; JBjiliejr v ■ •• •• • ' 
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Les preuves lui manquoient; car c’d- s • 
toit en fecret que le feu pape avoit 6t6 I 3°5* 
fecouru, & le crime des deux Templiers ulboG. 
qui s’dtoient joints aux rebelles, 6toit d « F1 °* 
une affaire perfonnelle. Le roi apprit 
qu’on fes avoit chaflHs de 1’ordre : mais 
un pr£texce plus grave lui fut bientdt 
foumi par tine aventure fort extraordi- 
naire. 

II re?ut une lettre du gouverneur d’un 
chdteau de Languedoc , fttud auprks de 
Beziers ce gouverneur lui mandoit 
qu’un bourgeois de Beziers , nomrad 
Florian , condamnd k mort pour un 
. crime capital , avoit demand^ it parler k 
Sa Majefld, aiTurant qu’il avoit un fe- 
cret d’une telle importance, qu’elle ne 
voudroit pas l’ignorer pour la meilleure 
de fes provinces , fecret qu’il ne vouloic 
rdv^ler qu’k elle feule. Le gouverneur 
mandoit que fur cela , il avoit fait fur- 
feoir it l’ex£cution , & qu’il attendoit 
fes ordres. 

Le roi manda qu’on lui envoydt cet 
. feomme bien li6. Harriva It Paris, & fu? 
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—■ " ■- amen6 au prince. Florian fe jetta k fes 
3°5* pieds , (k lui demanda la vie. Le roi la 
lui promit , & mSme r£compenfe fi l’a- 
vis 6toit de l’imporcance qu’il pr&endoic. 

Alors Florian lui raconta, qu’ayant 
condatnn6 k mort avec ua Templier 
apoftat, ils s’&oient trouv^s l’un & l’au- 
tre dans la mdme prifon , & q U e ne 
pouvant fe confefler , l’ufage n’6tant pas 
alors d’adminiftrer aux criminels le fa- 
cremenc de penitence , ils s’&oient , 
comme cela fe pratiquoic dans pareille 
occafion, confefles l’un & l’autre : que 
dans fa confeflion, le Templier lui avoit 
d6clar6 des abominations qui fe com- 
mettoient h la reception des chevaliers, 
li terribles & fi exdcrables, qu’il avoit 
cru de l’inferdc du roi d’en dcre inform^: 
que ces chevaliers ne croyoient point 
de Dieu, renon?oient & Jefus-ChriJi , 
& fe permettoient la fodomie. 

Le roi fut £tonn6 d’un pareil avis; 
les crimes 6toient fi grands, qu’il eut 
peine 1 y ajouter foi. II donna la vie i 
Florian ; & comme cet avis fiactoit , s’it 

£coic 
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fcoit veritable , la vengeance qu’il fe ■- 

propofoit de prendre des Templiers, il *3°5* 
r^folut de 1’approfondir; & pour y par- 
venir, de faire les perquifitions qui pou- 
'voient lui faire dScouvrir la varied, 

II dtoic nacurel qu’il fit auffi venir le 
Templier pour le confronter k Florian , 

& pour favoir par ce Templier les faits 
qu’il avoit confefles. Le roi ne le fit pas, 

& peut-dtre l’edt-il voulu faire inutile- 
ment , ce critninel ay«nc fans douce 6c£ 
exScutd. 

Cependant on inftruilbit le ptocJs des vrr. 
coupables de la Edition de Paris. Con- . D fnoncia- 

r tiondesdeux 

vaincus d avoir pm les armes contre le Templiers 
roi , &.de I’avoir invefti dans le Tem- ap w^4 
pie , la plupart furent condamnds h morc^fe- 
On en pendit (rente en un jour- On ' 
continuoit de faire le proeds aux autres. 

Ce fuppliefe dpouvanta le prieur de Moo* 
faucon & Noffodei; dans la craince du 
mdme fort, ils chercherent un moyen 
de fauver leur vie ; ils n’ignoroienc pas 
la haine que le roi avoit contre l’ordre, 
dont ils avoient etd chaflSs ; peutdtre la 
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- ■■ ctepofition de Florian avoic tranfpird. IIs 

I 3°5* firent dire & ce prince, que s’il vouloit 
leur pardonner, ils lui ddclareroient plu- 
fieurs circonftances fecretes de l’ordre 
desTempliers, qui jufqu’i pr 6 fentavoienc 
enfevelies dans un profond fecret. 
Le roi, avide d’en fitre inftruit, leur 
prorait leur grace, & les fit venir en fa 
prdfence. U ordonna qu’ils fuflenc en- 
tendus & examines juridiquemenc. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout l’ordre une d^nonciation en forme, 
& 1 ’accuferent de tous les crimes con- 
tenus dans la dfipofition de Florian. II* 
en firent un detail affreux , & declare- 
rent que chaque chevalier du Temple & 
k reception , premidrement , reconnoif- 
foit qu’il n’y avoir qu’un Dieu qui n’d- 
toit point mort, & qui ne mouroit. point. 
En fecond lieu , que Jefus- Cbrifl n’d- 
toit point Dieu, que 9 ’avoit 6 td feule- 
ment un homme qui pour fes crimes 
avoir iouffert le fupplice de la croix. En 
troifieme lieu , qu’on les faifoit en con- 
fluence renier trois fois Jefus-Cbrift , 
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cracher fur la croix , & la fouler aux 

pieds (o). Enfin , fur le vceu de chaftet£ 1 3°5* 
qu'on leur faifoit faire , on leur d£claroit 
qu’il n’avoit lieu qu’h l’^gard des fem- 
mes , mais qu’il leur d toit permis de ne 
pas l’obferver & 1’^gard de leurs confre- 
res, & l’on commengoit d’infinuer cecte 
horrible permiffion , en leur faifant faire 
& fouflrir des bailers infkmes , qui avoienc 
wait & ce crime ddteftable. Comme eux- 
m&nes avoient regus chevaliers, il» 
depoloient de leur propre fait. 

Cette ddnonciation leur valut leur 
grace & leur liberty : ils refterent k Pa* 
ris pour fuivre les ordres du roi lorfqu’ila 
leur feroient portds. Le fecret leur fur 
recommandy aulfi-bien qu’h ceux qui 
avoient regu la ddnondatkm. 

Le roi fut effray6 de l’expofition de VI it. 
ces fines horribles, & de leur conformity 
avee l’expofy de Florian. Sa d^pofirion ”j^ re ab °^ 

— — , — ■ ■ 1 1 Templiers., 

. (*) Tout cela pouvoit bien .-An qo. dtt gS£ 
bruits populaires : mais la conduite & ies dif- 
cours d’un grand nombre de chevaliers y 
avoient domi4 lieu. * 

B i] 
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= l’avoit prSvenu contre tout l’ordre , i 
3°5- quoi la haine que ce prince lui portoit, 
B’avoic pas peu contribuS. II avoit ce- 
pendant doutS de la v6ric6 des faits, fi 
horribles en eux-mSmes qu’ils Stoienc 
peu vraifemblables, & qui n’Stoient d’ail- 
leqrs appuySs que fur un rapport Stran- 
ger, qui n’Stoit que comme un oui-dire : 
mais ldrfqu’il vit le concert de ce tSrhoi- 
gnage avec la dSpoficion des deux che- 
valiers, qui parloient de leur propre fait, 
qui Stoient uniforraes, & qui fans avoir 
vu ni connu Florian , confirmojent touc 
ce qu’il avoit dit, il leur ajouta une foi 
entiere , & conqut tant d’indignation & 
d’horreur contre cet ordre , ha'i de tous 
les princes , qu’il refolut de faire touc 
ce qui dSpendroit de lui pour procurer 
fon abolition. 

Si Ton difoit que le reflentiment de 
Philippe pour les outrages qu’il en -avoir 
re?us , & quelque^ vue d’intSrec pour 
. profiler de la dSpouille d’un ordre .opu- 
lent, n’avoient pas un peu de part k une 
fi Strange rSfolution, on&vanceroitpeut- 
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lire une proportion t£m£raire (<?); la 
fuite de l’hiftoire en fera juger. Cepen- 
dant on petit avancer que le roi 6toit in- 
timement convaincu de la corruption de 
l’ordre , & que le defir de faire cefler & 
de punir ces exCes monftrueux, furent 
ies principales vues. 

II ell ^tonnant qu’un prince fi fage & 
11 judicieux ne fit pas plus d’attendon k 
la foibleffe des preuves qu’on lui produi- 
foir. Pouvoit-on faire quelque fonderaenc 
fur la ddpofition de Fiorian, qui ne rap- 
portoit que ce que lui avoic die un hom- 
me condamn6 k more , qui rt’avoic point 
interrog^ juridiquement , qui pou- 
voit dtre trouble par l’approche du fup- 
plice , & qui n’avoic rien dit de ces fait9 
dans fon teftament de more, ob pour la 
d£charge de fa confcience , il auroit db 
les rapporter, puifqu’ils incSreflbienc l’d- 
glife & l’£tat ? 


Quand cela feroit : cette vue feroit le- 
gitime : le chef de la focietS a le droit incon* 
, tellable d’y faire rentrfer des bi»«s mat employe's. 
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A regard de la d6nonciation des deux 
3°5* apoftats, il n’&oit pas impoflible qu’ils 
euflent appris la d^poficion de Florian; 
il droit aifd de voir qu’ils n’avoieot d&- 
dard tous ces fairs que pour fauver leur 
vie , & que n’ignorant pas la haine da 
roi contre 1’ordre , ils avoient cru fair* 
plaifir a ce prince , en lui donnant des 
arraes contre fes ennemis. Ajoutez* que 
c’dtoient deux hommes qui s’accufoienc 
eux-mdmds ; qui , complices des mdmes 
crimes r ne pouvoient dtre dcoutds con- 
tre leurs complices , & qui ayant dtd 
chaflSs honteufement de l’ordre , dtoienc 
fufpedts dafls leur accufation (<*). 

Le roi les crut, & forma le deflein 
d’exterminer les Tem pliers. Grande en- 
ireprife d’abolir un ordre fi puiflant , 


Autfi le roi ne fe ditermina-t-il fur ces 
dfpofitions ■ qu’d approfondir la conduite de* 
chevaliers. Ce prince agit> en cette occafion , 
conformement aux loix de la prudence & de 
l^quite , fur-tout 4 (felles qui doirent exciter 
l’attention du chef (fun grand royaume, fur 
de pernicieux abus. 


Digitized by 


Google 



deVOrdre des Tempters. 2J 

bien dtabli dans toute l’Europe , done 1 

la valeur y Ctoit G renommCe, qui avoit 1 3°5* 
rendu, & qui rendoit encore de G grands 
fervices a la chrCtientC, en combattant 
contre les InGdeles, & en aflTurant le 
commerce dans toute la MCditerranCe ! 

Ges chevaliers ddpendoient du faint- 
Gege, avec qui ie roi n’dtoit pas en trop 
bonne intelligence , & qui avoit un G 
grand intCrdt h les maiatenir. 

*En ce terns- mourut Monaqui de ix* 
Gaudin, grand- maitre du Temple, apr^s MoUy***eft 
avoir reimpli cette dignity deux ans feu- f^ tre Bt * n ( jJ; 
lament. On croit qu ? il mourut en France, T *“P^ V 
du moins il paroit que le chapitre gdnd- 
ral s’y aflembla , pour lui donner un cmiir. 
fuccefleur. Cela fe conjecture par la ma- 
noeuvre de la cour de France , & par 
tous les mouvemens que fe donnerent 
les grands feigneurs qui la compofoient, 
pour faire dire un fujet a leur dCvotion. 

Cette grande place, qui Cgaloit aux fou3 
verains ceux qui en Ctoient revStus, qui 
leur donnoit un G gros revenu, & qui 
les mettoit en Ctat de faire la fortune 
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■ ■■ de cant de gens de quality, 6coicbrigu6e 
J 3°5* par tous les coraman^eurs : il n'6tok 
point de grande maifon en France qui 
n’eflt fait recevoir quelqu’un de leurs 
enfans chevalier du Temple. On y voyoit 
des Montmorency, des Hanged , des 
Longueval, des fils mSme de fouverains. 

Celui pour qui tous ces feigneurs agif- 
foient , Stoic Jacques de Molay , grand- 
prieur de l’ordre ; il Stoit fi aims & ft 
eflimS, qu’ils parvinrent facilement He 
faire Slire. 

Molay etoic lie puinS d r une des plus 
grandes maifons du comtS de Bourgogne* 
Son frere ainS y poflTSdoit de grands 
biens, & y faifoit une belle figure.. D£s 
& jeunefle , Molay Stoic eritr£ <Mns l’ojr- 
dre , s’y 6toic acquis une grande reputa- 
tion , avoit pa IK par tous les degr£s , & 
droit parvenu au grand-prieurd. C’dcoit 
un feigneur d’un vrai mdrite , brave , 
plein d’efprit, d’un caraflere doux & 
mod£r£; fes moeurs dtoient pures, & fit 
conduite fans reproche. Il avoit toujours 
paru k la. cour de France avec diftinc- 

tion, 



de VOrdre des Templiers. 15 

tion , & avoir £c£ aflez heureux pour — - 

m 6 riter les bonnes graces du roi, qui en I 3°5* 
1297 , l’avoit choifi pour tenir fur les 
fonts facrSs M. Robert, le quatrieme 
de fes fils. II y £toit encore dans cette 
confiddration , Iorfque tous les feigneurs 
de la cour, qui ignoroient la haine du 
roi, & la fatale difpofition oil il dtoic 
contre tout l’ordre , fur laquelle il gar- 
doit le plus profond fecret, contribue- 
rent & P61e<5tion d 6 Molay, croyant meme 
faire plaifir a ce prince (o'). 

Molay 61u avec tant d’unanimitd , 
ne perdit point de terns , & quittant la 
France, fe rendit par raer en Chypre, 
oil il fuivit les projets de fon prgddcef- 
feur , pour faire vivement la guerre aux 
Infideles. - 

Le roi rouloit toujours dans fon ef- x. 

Mort dvt 

, N _ pape Ben o*t 

00 Dans toutes les grandes aflociations XI* 
d’hommes, il y a tog jours des meinbres comine 
Molay , en depit de la plus grande deprava- 
tion : mais cela n’emp^che pas que 1’ordre no 
foil manvais , & qu’il ne foit indifpenfable de 
le detruire. 

c 
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ir prit l’abolition de l’ordre , dtant bien 
I 3°5* convaincu de fa corruption. II ne le pou- 
voit faire que de concert avec ie fouve- 
rain-pontife , fous la proteftion & dans 
la d£pendance duquel l’ordre £toit (a) ; 
il n’ofoit guere compter fur le concours 
du pape Benoit XI, qui avoit fucc6d6 
i Boniface VIII , ennemi declare du 
roi. Ce n’eft pas que Benoit flic entre 
dans les vues de fon pr^ddcefleur ; au - 
contraire , il avoic paru vouloir vivre 
avec la France en bonne intelligence; 
il avoit m£me accord^ au roi une d6- 
cime. Il n’avoit point approuve les pro- 
cedures violentes de Boniface ; mais il 
ne les avoit pas condamnees ; il paroif- 
foit refpefter fa memoire, & le roi ne 
pouvoit fe flatter qu’il entrac dans un 
projet auffi important & aufli extraordi- 


( a ) Voil4 bien un de ces abus into I Arables! 
un fouverain a dans fes 6tats des fujets foumis 
& devoues 4 un pouvoir Stranger ; ttnfubor- 
dination y trouve ion compte : qui depend da 
deux pouvoirs* n’obeit 4 aucun. 
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noire qu’doit celui d’abolir un ordre re- ■■■ 1 
nommd 1305. 

Sur ces entrefaites , ce ponrife vine 
i mourir k Pdoufe, le 7 juiilet 1304, & 
c’doit de l’dedion de fon fuccefleur 
que ddpendoit le fucces du deflein que 
le roi avoir form II fe donna done 
les foins & les mouvemens ndeflaires 
pour faire dire un pape qui lui fut dd- 
voud 

Les cardinaux doient entrSs au con- xi. 
clave h Pdoufe le 17 juiilet, mais avec de 
des fentimens peu favorables au roi , fur- fkuri. A 
tout de la part des cardinaux de la fac- 
tion du pape Boniface, qui, indignd de 
fa mort qu’ils imputoient b ce prince, 
ne vouloient dire qu’un fujet ennemi 
de la France, & qui foutint & refpec- 
dt la mdnoire de leur binfaiteur. Cette 
fa&ion doit la plus nombreufe : mais 
celle des Colonnes ddlaree pour le roi , 

He laifloit pas d’etre tres-puiflante , & 
fans elle on ne pouvoit foire d’de&ion. 

Toute dans les intdSts du roi , ,elle vou- 
loit un pape qui le fcvorifdt, & qui f&t 

C ij 
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■ - — - = auffi k leur gr£ , puifqu’ils faifoient caufe 
J 3 0 5 ' commune aves ce prince. 

Les int6r£ts de ces deux partis etanc 
fi oppofds , ils ne purent jamais s’accor- 
der; leur opinidtret£ fuc de part & d’au- 
tre invincible , & ils furenc dix mois fans 
pouvoir trouver aucun expedient qui 
pfit les concilier. Enfin un fi grand fcan- 
dale que celui qui laifloit l’eglife univer- 
felle fans pafteur , toucha les Colonnes, 
& la fattion contraire ayant propofe 
l’archeveque de Bordeaux, les Colonnes 
parurent difpofes a y confendr, & de- 
manderent feulement quelque terns pour 
fe determiner. 

L’archeveque de Bordeaux s’appel- 
loit Bertrand de Gouft ; il £toit d’une 
des meilleures maifons de Guienne, pro- 
vince qui alors appartenoit aux Anglois. 
11 £toit filsdeBeraud, feigneur de Gouft, 
& avoit 6c6 Tun des plus z£l£s partifans 
de Boniface , qui en 1 300 , lui avoit 
donn£ un canonicat de Bordeaux, l’avoit 
nomme £v£que de Commiuges en 1301 , 
& un an apres archeveque de Bordeaux, 
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de VOrdre des Templiers. &9 
L’attachement de ce pr£lat k Boni-===! 
face, l’avoic rendu odieux & la cour de 
France; & pour Ten punir, le comte 
de Valois, frere du roi, avoic ravage 
les terres de fon diocefe, fur-tout celles 
ovi l’archevdque avoir des droits & des 
revenus : corame il 6toit fort inftrelft, 
il en avoir ftmoigne beaucoup de ref- 
fendment, & on le regardoit, a bien 
des titres, corame l’ennemi du roi. C’eft 
par cette raifon que la faction de Boni- 
face l’avoit prop oft. 

- LesColonnes, d’un autre cdft, voyanc 
qu’ils ne pouvoient vaincre la fermetd 
des Bonifaciens , s’imaginerent que la 
haine de ce prelat, qui dtoic Francis, 
pourroit s’appaifer , & que le roi fauroic 
manager une reconciliation. Le cardinal 
d’Oftie , Tun des Colonnes , donna avis 
au roi de ce qui fe pafToit, en 1’avertif- 
fant qu’ils ne pouvoient plus retarder 
reie&ion , & en lui confeillant de s’ac- 
coraraoder avec Farchevtlque ; promet- 
tant de faire encore furfeoir quelques 
jours. Le courier fit une extreme dili* 

C iij 
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30 Hifioire de V abolition 

- gence , & arriva k Paris vers la mi- 
I 3 ° 5 ' niai 1305. 

x 1 1. Le roi apprit cette nouvelle avec joie. 
du roi tr &de U connoifloit l’archeveque poor l’un des 
que C de V Bor- P lus g rands S 6nies de fon royaume , 
Fw P our un P r ^ at P* ein d’efpric & de lu- 
Mc\crai. mieres , mais en me me terns poor le 
plus ambicieux & le plus avide de tous 
les homines. Ces deux dernieces quality 
lui firent croire qu’il parviendroit aifd- 
ment k le gagner & b obtenir de lui tout 
ce qu’il voudroit. II fit partir fur-Ie- 
champ un courier, qui portoit & l’arche- 
vdque une lettre gracieufe & pleine d’a- 
jnitid. II lui mandoit qu’il le prioit de fe 
jendre incefiamment k une abbaye pres 
Saint-Jean d’Angeli , oil le roi fe' trou- 
veroit, & ou il avoir & lui communiqiier 
une affaire de grande importance , & qui 
le regardoit. 

L’archevdque , qui dtoit tndcontent 
de la cour de France, & dans une ef- 
pece de froideur avec le roi , fut agrda- 
blement furpris de fe voir recherchd par 
ce prince. Son ambition lui fit croire que 
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sette entrevue la pourroic favorifer , & 

il fe rendic en fix jours k l’abbaye indi- I 3°5* 
qu^e. Le roi y dtoic d£ja , qui lui fit 
beaucoup d’honnStet^s, & meme quel- 
ques excufes fur les fujets que l’arche- 
vdque ayoit de fe plaindre du cottue de 
Valois. Enfiiite il lui dit qu’k Pdroufe 
on 6toit prdt d’61ire un pape, qu'il dtoit 
le maitre de I’dle&ion , 4c qu’il pouvoit 
la faire totnber fur l’archevdque. 

A cette brillante idde d’etre 41u pape, 

& de fe voir revdtn de la premiere di- 
gnitd du raobde chrdtien , le pr61at fuc 
tranfportd d*une fi grande joie, & tel- 
letnent dbloui de fa gloire future , qu’il 
fe jetta aux pieds du roi ; il le fuppli* 
de lui procurer cette grande elevation , 

& il l’aflura , s*il y parvenoit , du plus 
grand d^vouement , d’une reconnoif- 
fitnce dternelle , & de faire pour Sa Ma- 
jeft6 & pour la France, tout ce qui dd- 
pendroit de la fuprdme diguit6 ou il 
l’auroit 41ev6. 

Ces difpofitions furent tt£s-agr6ables 
au roi : il lui rdpondit, qu’en comptaot 

C iv 
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3 2 Hifioire de f abolition 
; i fur fes promefles, il alloit le faire 61ire; 

J 3°5' mais h quatre conditions qu’il lui expli- 
qua. La premiere, de donner l’abfolu* 
tion k Nogaret, ce feigneur qui avoir 
arrStd le pape Boniface; la deuxieme, 
de condamner la m6moire de ce pon- 
tife ; la troifieme , d’accorder au roi pour 
cinq ans les d6cimes fur tout le clerg6 
de France. II ne dit point la quatrieme, 
fe rlfervanc It la lui declarer en terns 
& lieu. 

II n’dtoit rien k quoi l’archeveque ne 
fe foumit pour obtenir le fouverain pon- 
tificat ; il promit tout , & s'y obliges 
par un ferment le plus folemnel de la 
religion. Ce fut fur le corps de Jefus- 
Chrifl. Il fit ce ferment terrible fans au- 
cun fcrupule , quoiqu’il ddc etre bien 
peind de s’engager k une chofe dont il 
ignoroic la juftice & la poffibilit6.~ 

Cette quatrieme condition que le roi 
lui taifoit, droit l’abolition de l’ordre des 
Teinpliers , pour laquelle il avoit une li 
grande paflion, les croyant coupables 
jde tous les crimes que lui imputoient 


Digitized by Google 


de VOrdre des Tetnplicrs. 33 
Jes deux apoftacs , que ce deflein occu- 
poit touces fes pentees. 

. Apr4s cette convention, dont il y a 
peu d’exemples, & qui eft peu favora- 
ble it /la 14gitimit6 de l’41e<ftion de ce 
pr41at , il s’en retouma 1 Bordeaux , & 
le roi renvoya le courier du cardinal 
d’Oftie, en lui mandant qu’il s’4toit rac- 
conunod4 avec l’archevdque de Bor- 
deaux, & qu’on pouvoic proc4der it fon 
lle&ion. Ainil les deux factions 4tant 
r4unies , ce pr41ac fut 41 u unanitnement 
fouverain-pontife le 5 de juin. Le facrd 
college envoya une c61ebre ambaflade 
lui en donner avis* Il pric le nom de 
Clement V. 

Le pape ne voulut point paffer en 
Italie. Lei Editions continuelles du peu- 
ple de Rome & les hoftilitls des petits 
-princes, des environs Ten ddtournerent. 
.11 r4folut de faire la r4fidence en France, 
& de tenir fa cour It Avignon , qui n4an- 
moins n’appartenoit pas encore au faint- 
fiege, mais qui faifoit partie des 4tats 
-de Charles 11 , roi de Naples , feudataire 
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'■ ■ ■ - du faint-fiege. II ordonna au facr6 col- 

J 3°5* lege de fe rendre ^ Lyon, oil il vouloit 
fe faire couronner. II y arriva dans un 
Equipage & avec une fuite convenable 
la dignic 6 d’un fouverain-pontife. Le 
roi y alia auffi, fuivi des principaux 
felgneurs de France. Lescardinaux ob 4 i- 
rent au pape, & ee couronnement fut 
une des plus magnifiques fdtes qu’on 
e(it encore vues. II fe fit le 14 de no- 
vembre. II y arriva n4anmoins un f I- 
cheux accident qui 4toit d’un trifle au- 
gure pour le pomificat. Un pan de mu- 
raille tomba lorfque toute cette cour 
pafloit Jean II, due de Bretagne, qui 
avoit accompagnd le roi, en fut bleffd 
^ mort , & tnourut trois jours apr&s. Plu- 
fieurs perfonnes y p4rirent. TLe roi & 
le comte de Valois furent blelKs , mais 
14g4rement. 

Le^J' ro- Q ue l<l ue s jours aprfcs, le roi s’enferma 
pofeaupape avec le pape, & lui d4clara la quatrieme 
de l’ordre demande qu il ne lui avoit point expli- 
pUers. Tem " qu4e , qui dtoit une des conditions de 
fu p u U r“' fon 41eftion , & a laquelle il s’4toit en- 
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de X Ordre des Templiers. 35 
gagA par ferment. C’Atoit l’abolition de - 
l’ordre des chevaliers du Temple. II Ini 1 3°5* 
raconta comme un fait certain la cor- 
ruption de tout cet ordre ; les abomina- 
tions dont il Atoit charge , & dont il lui 
dit qu’il avoit les preuves. Il ajouta.que 
c’Atoit un fcandale affreux pour la re- 
ligion , dont la faintetA exigeoit ce fa- 
crifice. 

Le pape fut Arrangement furpris d’one 
pareille propofuion. Abolir le plus fa- 
meux des ordres militaires , celui qui 
Atoit le plus utile k la chrAtientA , qui 
en Atoit comme le boulevard ; un ordre 
rApandu dans tous les Atats des princes 
chrAtiens, & compofA de la haute-no- 
blefle de tous les royaumes, cela paroif- 
foit impraticable. Il en fut effrayA, & re- 
connut alors la tAmAritA & 1’indifcrAtion 
d’un ferment qu’il avoitfait fans connoif- 
fance , par une vue criminelle d’ambi- 
don, en profanant mime le plus augufte 
& le plus redoutable de nos myfteres. 

Outre cela , il n’Atoit point perfuadA de 
tous les crimes que le roi imputoit & ces 
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36 Hifloire de l' abolition 
chevaliers , crimes meme depourvus de 
route vraifemblance. 

L’obfcurite & l’incertitude de ces cri- 
mes , & ce ferment nul de plein droit , 
femblable, en quelque forte, au ferment 
d’H6rode, firent croire k no pape, rem- 
pli de lumieres , qu’il etoit difpenfe de 
le tenir : mais il eht 6t6 par-lk commis 
avec un prince fier, abfolu, vindicatif, 
qui venoit de triompher du pape Boni- 
face, le plus hautain des hommes, & qui 
6toit foutenu de prefque tout le monde 
chr^tien. La puiflance du pape. n’avoit 
pas encore des fondemens affez folides , 
& il avoir tout k craindre du reflentiment 
de ce roi imperieux. 

C’eft fut done la crainte & la politi- 
que qui empecherent le pape de laifler 
voir au roi la repugnance qu’il avoit k 
lui accorder cette demande. Il diflimula, 
& r6pondit doucemeut , que c’dtoit lk 
une grande affaire , qui m£ritoit d’etre 
examinee & approfondie : il ne la re- 
jetta point abfolument ; mais il efperoic 
beaucoup du bieufait du, terns Sf des dyd- 
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nemens qui pourroient furvenir , fur- — • 

tout les autres fouverains Stant intSref- 1 3 ° 5 * 
fes au fort des chevaliers. Le roi infilla, 
felon les apparences , comme croyant 
l’exScution de ce projet fondle & nS- 
ceflaire. 

Quelques mois fe paflerent, fans que 

le roi fit aucune demarche : il voulut 
laiiler au pape le terns de s arranger & Lepapefe 
d’Scablir fon autoritS : mois le pontife ^ 

Scant venu tenir fa cour h Poitiers, le roi l 0 l p leuri - 
ravi de 1’avoir au milieu de fon royau- c-naUr. 
me, & enquelque maniere fous fa main, 
ordonna au procureur-gSneral de iui en- 
voyer la dSpofition de Florian & les dS- 
nonciations des deux Templiers apoftats: 
il accompagna ces pieces de letcres pref- 
fantes pour le determiner. 

Le pape les lut , & fik StonnS de la 
gravitS de ces accufations; foit qu’il y 
ajoutdt foi , ou qu’il ne puc fe difpenfer 
de fatisfaire k fon engagement , il rSfo- 
lut d’entamer ce grand proces avec pru- 
dence , & en gardant un profond fecret 
iur ce deflein. 
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38- Hijioire de ? abolition 
ssss U falloit , pour commencer les pro- 
I 3 0< 5 * endures , que le grand-maitre de l’ordre 
II man^e ie & les principaux commandeurs fuflent k 
grand -mu- p 0rt £ e d’etre eutendus, & de fe ddfen- 
Lu mimes. d re . L e pape , corame leur fup^rieur k 
tous 6gards, leur envoya en Chypre un 
ordre de fe rendre a Poitiers. On peuc 
croire qu’il ne d6fefp6roit pas encore , 
qu’il furviendroit de leur part , ou de 
quelque dvSnement imprdvu , des obfta- 
cles a la deftruftion de l’ordre. 
xviii. Depuis que le grand-maitre Molay 
du C °grand- ^ t01c P a ^ en Chypre, k Nimore , il 
ch tr *e en avo ' c arran g£ l es affaires de Tordre avec 
i^rutUr. une merveilleufe prudence. II avoit 6c6 
Mev ™’ accompagn6 dans fon voyage des prin- 
oipaux officiers de 1’ordre & d’un tr&s- 
grand nombre de chevaliers, : il avoit fait 
une ligue avec Amauri, prince de.Tyr, 
pour faire enfemble la guerre au foudan 
d’Egypte , qui dtoit alors le maitre de 
la Paleftine. Ayant 6quipd a frais cora- 
muns une flotte affez nombreufe, ils y 
avoient fait une defeente, & aflfeg6Tor- 
tofe, ville maritime. 11s s'en 6toient ren- 
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dus raaitres , y avoient fait un grand bu- - - 
tin, & s’&oienc retires en Chypre n’ 6 - I 3 0 ( 5* 
tant pas en 6 tat de la garder, & d’y faire 
un £tablifletnent. 

Le grand -maitre continue avec les 
forces de 1 ’ordre -de faire la guerre au 
foudan. II s’y comporca avec une ex- 
treme valeur , &il acqudroit tous les 
jours de la reputation & des richefles. 

Quelque regret qu’eut le grand-mai- Arrive <u» 
tre, de difcontinuer la guerre qu’il fai- " ma ‘" 
foit fi heureufement contre les Infideles, y%toi 
il rdfolut d’obdir au pape, & de fe ren- 
dre en France : il croyoit que le pontife 
avoit fait quelque grand projet qu’il vou- 
loit concerter avec tous les ordres mili- 
taires, d’autant plus qu’il avoit en m£me • 
terns convoqud Foulques de Villaret , * 

grand- maitre de l’ordre des chevaliers de 
Saint-Jean. 

Mais le pape n’avoit aulfi mande Vil- 
laret , que pour donner en effet cette 
penfde a lVIolay, & lui 6 ter tout foup- 
$on du funefte deflein qui occafionnoit 
fon voyage. Si le grand-maitre en avoit 
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■ — ■ — eu avis, il auroit pu s’en difpenfer, & 
I 3 °^* avec le grand nombre de chevaliers & 
les troupes qu’il avoit en Chypre, y ref- 
ter en fClret6, & r£pondre de loin aux 
accufations dont on ahargeoit fon ordre. 

II paroit que les ordres envoy6skVil- 
laret n’dtoient pas fi preflans, puifqu’il 
ne vint point en France, & qu’il n’inter- 
rompit point l’expSdition qu’il avoit for- 
m6e contre l’ifle de Rhodes., qu’il ache- 
va, s’en dtant rendu maitre cette ann6e, 
& en ayant fait la capitale de fon or- 
dre , qui en prit le nom \ les chevaliers 
de Saint-Jean s’dtant appell£s depuis ce 
tems-lk , chevaliers de Rhodes. 

Molay, fans aucune defiance, prit rou- 
tes les mefures convenables pour que 
les affaires de 1’ordre ne fouffriflent pas 
de fon abfence. II laifla le commande- 
ment au mardchal de l’ordre, & s’embar- 
qua avec foixante des principaux com- 
mandeurs & chevaliers, tous dans le plus 
riche Equipage. 11 eniporta auifi avec lui 
le trdfor, pour fubvenir & tous les be- 
foins des commanderies de l’occident. II 

debar- 
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ddbarqua k Marfeille , & avant d’aller — — — 1 
trouver le pape k Poitiers, il voulut fe I 3 0 ^* 
rendre it Paris, pour dtre inftruit des af- 
faires de l’ordre. II y arriva heureufe- 
ment, & ddpofa au Temple, oii il fe 
logea, routes les richefles qu’il avoir ap- 
portdes. 

Parmi les chevaliers qui accompa- te princ* 
gnoient le grand-maitre, il y en avoir un A 3 f^' reda 
que fa naiflance & fon mdrite faifoient Dauphins. 

* JDupuis . 

extrememenc confiddrer; c’dtoit le prince P.Anjiimt. 
Gui , dauphin. » troifieme His de Hum- 
bert I, dauphin de Viennois, & d’Anne 
de Bourgogne , hdritiere du Dauphine. 

Humbert droit de l’illuftre maifon de la 
Tour-du-Pin , branche des cotntes d’Au- 
yergne ; & Anoe droit fitle de Guignes V, 
dauphin de Viennois, & petite -fille de 
Hogues III , due de Bourgogne , def- 
cendu de Robert, due de Bourgogne, 

■fecond fils du roi Roben-le-Pieux. Elle 
avoir dpoufd Humbert en 1282, & avoic 
fuccddd la mdme annde it Jean I , fon * 
frere , more fans en fans. Humbert prit le 
nom de daupSiin , & fa poftdritd le prit auffi. 

D 
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- Le prince Gui £toit nd en 1285, fic 
i 3 °^‘ en 1292, Ie dauphin '& la dauphine qui 
l’aimoient ch^rement, en rdglant le par- 
tage de leurs enfans, lui aflignerent pour 
• ie fien , la baronnie de Montauban, avec 
400 livres de rente en fonds de terres, 
& 15000 liv. d’argent. C’Stoit pour un 
cadet un apanage bien confid6rable dans 
, un fiecle oh l’argent 6toit encore fi rare. 

T i: II pouvoit done faire dans le monde une 
grande figure , & jouir de fes plaifirs , 
^tant fils d’un fouverain. Mais secant 
adonn£ & la pi£te des Ton enfance, il n’eut 
pas plutfit atteint l’dge de douze ans , 
querenongant & ces grands Stabliflemens, 
il entra dans l’ordre des chevaliers du 
Temple, oh il fut regu avec diftindtion , 
& oh il fe fignala tellemenc , que, vers 
l’annde 1304, il fut pourvu du grand* 
prieurd de Normandie; 

Le grand- Pendant le f6jour que le grand-maltre 
— aP01 - At & Paris, il pric connoiflance de routes 
vTrlot. * es a ® lires de l’ordre , fie lesayaot r6g!6es, 
it fe rendit k Poitiers aupre^ du pape, 
avec les principaux comman<jburs ficelle- 
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Valiers venus avec lui de Chypre. Le = 
pape les resuc tous avec la bont6, les 1 
diftinftions & les honneurs qui dcoient 
dfts k leur rang, & fur-tout k celui du 
grand-maitre. 11 eot avec lui de frdquen- 
tes converfations ; il parut goCkter fon ef- 
prit & fes manieres; il l’entretint du defir 
qu’il avoir de relever les affaires de la 
chrdtientd dans la Paleftine; il le con- 
fulta fur les moyens d’y rguffir, & pro- 
pofa la voie d’une croifade, malgrd le 
pea de facets de routes celles qu’on ~ 
avoir faites depuis deux fiecles. 

11 lui fit part d’un autre projet qu’il 
avoir congu, & qu’il croyoir peut-dtre 
favorable k ce ritabliflemem. C’£toit de 
faire one union de tous les ordres mili- 
taires, qui par-lk devenus plus puiflans, 
euflent pu fe fbutenir par eux-mdmes, & 
n’avoir pas befoin de fecours Strangers. 

II en donna le projet au grand-maitre , 
le piia de l’exatniner , & de lui en dire 
ion avis. 

On ne fait pas il cette confultadon 
4 toit f^rieufe, & 0 le pape qui r£pugnoic 

D ij 
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■■ ■ — - k Fabolition propose par le roi , & k la- 
1306. quelle ce pontife avoir confenci peut-etre 
avec trop de facility, n’efp^roit point de 
l’eiuder par la reunion de tous ces or- 
dres, qui auroit pu purger l’ordre des 
Templiers des crimes qu’on leur impu- 
toit; ou bien , s’il ne lui faifoit cette pro- 
pofidon que pour Famufer, le tromper 
& Scarcer de fon efpric le coup mortel 
qu’on vouloit porter k tout Fordre. 

Quoi qu’il en foit, Molay examina ce 
projet avec grande attention , & y r£pon- 
dit par un mdmoire qu’il remit au pape, 
& qui contenoit les raifons invincibles 
qui rendoiem cette union impoflible : c’d- 
toit la difference des regies, l’inegalitd 
des biens , la jaloufie des chefs , Foppo- 
fition des fouverains, les cara&eres & les 
.humeurs oppofes des nations, y ayant 
quelques-uns de ces ordres compofes des 
fujets d’un feul prince, cotntne les or- 
dres d’AUemagne & d’Efpagne. Le pape 
fe rendit k fon opinion , & parut renon- 
. cer k un projet fufceptible de tant de 
. difficulces. 
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Le pape & le roi cachoient foigneu- i — 

fement le deflein d’abolir l’ordre de Tem- 1 3 °^* 
pliers; mais le bruit des crimes expof£s crimeT'd** 
dans la d&ionciation des deux apoilats, 
avoir d£ja tranfpir£. Trop de perfonnes Dupuis. 
en avoient eu connoiflance , pour qu’il 
pCit demeurer fecret. 11 parvint au grand- 
maitre & aux autres chevaliers torfqU'ila 
£toientil Poitiers; ils allerenc s’en plain- 
dre au pape, comme d’une calomnie ef- 
froyable; ils le fupplierent de l’appro- 
fondir, afin de s’inllruire de la v£rit£, 

& fe foumirent aux plus grandes peines, 
s’ils etoient trouv£s coupables. Le pape 
ne rSpondic rien, fon filence Cgnifioit 
qu’il doutoit de ces crimes , & qu’il con- 
fentoit aux preuves qu’ils offroient de 
faire de leur innocence. II eft en effet 
vraifemblable , que ce pontife, encore 
ind£termin£ fur 1’abolition de cet ordre , 
fouhaitoic que les chevaliers puflent fe 
juftifier. 

N’ayant rien de particular h traiter t«gtand- 

' 1 o n . „ nuitre re- 

avec le pape , & ayant fait un allez long tournc a P# 
.fejour it Poitiers, le grand- maitre reprit t,s z>upui* 
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z le chemin de Paris avec le prince dau- 
1 3°6* phin, le commandeur de Peiraut & toute 
la brillante efcorte qui l’avoit accompa- 
gnd. II y arriva heureufement , & alia 
faire & l’ordinaire fa r^fidence au Tem- 
ple , oCi dtoient auffi loggs la pluparc des 
chevaliers. On s’y adrefloit k lui pour les 
affaires de l’ordre , & il les y expgdioit 
fans retardement. 

Concert Le roi eut une grande joie de les voir 

entre le pa- ' . % „ ... 

P e & le roi. tous revenus h Paris , ou d ailleurs une 
Fenoi grande partie de ceux qui 6toient en 
France, s’dtoient rendus pour leurs affai- 
res, & pour voir le grand-rnaitre. Le roi 
prenoit fes mefures pour Fex6cution de 
fon projet, toujours en intelligence avec 
le pape. II dcoit demeur6 d’accord avec 
lui , que fi Ton abolifloit I’ordre , tous 
fes grands biens feroient employes au re- 
couvrement de la terre-fainte. C’&oit ft 
une id£e chimgrique ; car tant de croiia- 
des e'x6cut£es par de grands princes qui 
y avoient 6chou6 , faifoient aflez connol- 
tre que c’6toit une entreprife d6formais 
impoffible : ce projet ne paroiflbit qu’une 
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occafion de s’emparer. de tous les biens ■ ; J - 
des Templiers, done l’ufage & la deflina-. 1 3° 
lion ne pouvoient £tre r6gl6s qu’avec de 
grandes difficult^. Le pape ne faifoic cette 
proportion , que pour empdeher que le 
roi ne nrtc en fa main toutes les com- 
manderies. Le roi qui avoit fes vues fe- 
cretes, mais fur-tout qui croyoit les Tem- 
pliers des gens exdcrables , & qui vou- 
loitabolir 1’ordre, parut y confentir. Ce 
fut done un point rdfolu entre le foi & 
le pape, toujours avec la condition que 
le pape impofoit, que les crimes feroient 
prouvds par des informations juridiques. 

Sur la rdgularitd de ces procedures, M«fam 
le roi penfoit bien autrement que le pape. prenH con- 
11 croyoit qu’en obfervant les formalitds , p 1 ® e 1 r * s T8m ' 
on donneroit par leurs longueurs & par £“£““• 
Jeurs formes, le rooyen aux coupables 
d’dchapper h la juftice ; que par des chi- 
canes, des rdcufations , des appellations* 
ils feroient duref le proems un terns infini, 

& que les chevaliers rdpandus par tout 
le monde chrdtien , trouveroient des pro- 
tefteurs, & feroient naitre des obftacles 
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dans chaque royaume, qui les fauveroient 

infailliblement. 

II lui fuffic done que le pape eut con- 
fenti qu’on leur fit leur proces : il inter- 
pr6ta pour la maniere de le faire , & la 
haine lui fourniflant des exp6diens , il 
inventa une facon de proc6der dont on 
n’avoit point d’exemples, & q U i n’en 
aura peut-etre jamais (a~). Il aflerabla 
fon confeil fecret , h la tdte duquel 6toie 
Guillaume de Nogaret , parent de celui 
qui l’avoic fi bien fervi contre le pape 
Boniface, & en qui il avoir une par- 
faite confiance , & caufe de fon habiletd 
& de fon d^vouement it routes fes vo- 
lontfis. „ 


(a") Les termes dont on fe fert ici, font ri- 
rSs des liiftoriens : mai$ nous famines bien 
loin d’imaginer, que la haine' fut ie principal 
motif du roi de France : au contraire , nous 
penfans que le crime capital d’avoir fautenu 
un prince Stranger, contre leur fauverain , me- 
ritoit feul l’abolition de I’ordre des Tern- 
pliers. Quant & 1’iriobfervation des formes, elie 
eft toujour* dangereufe. / . 

" ' ' \ 

l . / " i 
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11 fut dlcidl dans ce confeil qu’on ■ ■ 
ne fuivroit aucunes des regies ordinal- R *|^‘ dii 
res, obfervles dans les proems criminels; confeil fe- 
qu’il falloit , fans qu’ils en fuflent aver- cre Zj%££ 
tis , faire arreter en un mime jour & k Au “* rs ' 
une mime heure, tous les Templiers du 
royaume, les tenir flparlmenc en diffe- 
rences prifons , & en mime terns s’etn- 
parer de tous leurs biens , pour empl- 
cher que leurs amis & leurs partifans ne 
s’en ferviflent en leur faveur. 

On rlfolut en mime terns d’lcrire k ■■ === 

tous les rois ce qu’on alloic faire en I 3 ° 7 * 
France, de les inftruire des crimes des 
chevaliers, & des preuves qu’on en 
avoit; de prier & d’exhor'ter tous ces 
princes d’imiter le roi , & de tenir dans 
leurs Itats la mime conduite, en fe fai- 
iiflant des perfonnes & des biens des 
Templiers : c’ltoit une voie aflurle pour 
les Ipouvanter tous , & pour les priver “ 

de la prote&ion & des fecours qu’ils au- 
roient pu attendre de ces rois & des 
autres chevaliers, leurs confreres. Pour 
1’exlcution de ces ordres, il falloit u» 

S 

1 
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■■ — fecret impenetrable : aufl^ fuc-il obferve 

1 3°7' exaftement. S’il n’avoit pas et6 garde, 
les Templiers euflent pu prendre des 
mefures , & par eux-memes & aupres 
du pape, pour s’y oppofer. Ils euflent 
po fe cacher, prendre la fuite, fe met- 
tre mdme en defenfe & troubler cette 
terrible execution (a). 

Tempts" En confluence de ce refultac , on 
pour arr^-expedia des ordres h tous les gouver- 
«n France, neurs des provinces, a tous les batllis 
& Kndchaux, It tous les magiftrats d’ar- 
rdter les chevaliers du Temple qui fe 
trouveroient dans leur diftrid; & pour 
cet effet, d’employer la force, en fe 
faifant fuivre par des gens de guerre, ou 
par les gens qui dtoient fous leur com- 
tuandement : on leur ordonna de mettre 
ces chevaliers fous bonne & sure garde-, 

N Un ordre particulier , capable de le 

fouftraire d la pui fiance de l’etat, doit-il y etre 
fouffert ? Non, fans doute. Les hifforiens ont 
vn l’abolition des Templiers , en feitiinelettes 
qui plaignent i’affaflin que l’on conduit an 
Splice. 


c . f l / 1 - ; ?,» . ». 
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Cc torn de fuite de faifir leurs biens , .. ■— — 
toeubles & imraeubles, d’en faire invea- 1 3 ° 7 * 
take , & d’y Stablir des commiflairea 
pour les r£gir & en rendre compte. 

Les ordres £toient terribles, & l’exd- 
cution en dcoic coramandde fous peine 
de la vie; ils furent envoy£s cachets, 
ivec dlfenfe de les ou'vrir que la nun du 
i» au 13 oftobre, jour marqud pour 
cetre expedition dans toute la France. 

On drefla en mdme terns des ldttres 
pour les princes Strangers k qui le roi 
tpandoit ce qu’it avoit fait ; les priant & 
les exbortant de faire la ipdme chofe dans 
leurs etats, pour les deiivrer , & d&ivrer 
la chedente d’un ordre coupable de cri- 
mes affreux. On ajoutoic dans ces lettres, 
aoffi-bien que dans les ordres envoy£s 
en France aux magiftrats, que le tout fe 
faifoit de concert avec le pape, & de 
J’avis de tons les grands du royaume. 

■ Ces couriers partirent lt des jours dif- 
ftrens felon L’dioignarientdu lieu de leur 
deMtaation. Les princes atixquels ils ifa- 
Tent envoys , ftirencie roi des Remains,. 
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■ - Ip roi de Naples, le roi d’Angleterre , te 

I 3°7- roi de Caftille, le roi d’Arragon, le roi 
de Navarre , le roi de Portugal , ies Slec- 
teurs , les princes d’ltalie & le comte de 
' Flandre. On ne marque point qu’il en 

fut envoy6 aux couronnes du Nord, oit 
les chevaliers du Temple n’avoient point 
d’Stabliflemens. C’Stoient les chevalier? 
Teutoniques qui deputs long -terns y 
Stoient en pofleffion*de plufieurs villes 
& de plufieurs belles commanderies , 
auffi-bien que dans la partie de l’AUema* 
gne qui avoifine ces royaumes. 
xes Tem- ‘ Le jour approchoit- de cette terrible 
?re£t^$k n pa- exScution , fans que le grand-maitre , ni 
XlS *D le prince dauphin, ni les comroandeurs 
GrutUr, ) en euflent le moindre foup^op. 

Mitral, quentoient la cour , & ^oyqient fouvenc 
it C Na°ngh.‘ le roi ; fur-tout le.grand-maitre, qui avoit 
jufque-lk re?u tant de marques de fon af- 
feftion , & Peyraud , qui Stoit grand- 
prieur de France , & <Jtii avoit StS gSnS* 
ral des finances. Le roi diifimhloit toil- 
jours. Cependant dSs le commencement 
d'o&obre le grand-maitre' s’apperspt que 
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fe roi ne le voyoit & ne le recevoit plus ^ — 

qu’avec un air froid & un vifage m6con- 1 * 3 0 - 7 
t'ent. N’ayant rien h fe reprocher , II ne 
comptic rien k ce changement. II n’igno- 
roit pas les crimes qu’on imputoit a tout 
l’ordre ; maisles faebant fans fonderaent, il 
. 6toit bien (Hoignd de penfer qu’on vouluc 
les approfondir par des voies fi violenres. 

Enfin le jour fatal arriva , marquS au 
vendredi 1 3 xl’oftobre. Des la veHle le 
roi donna fes ordres , & fit routes les 
difpofitions. A la pointe du jour du 1.3 , 
le Temple fat invefti , & l’on y arrfita le. 
grand- maitre', Peyraud, grand-prieur de 
France , le prince dauphin , grand-prieur 
de Normandie, le grand-prieur d’ Aqui- 
taine, & tous les commandeurs & che- 
valiers qui y 4toient log£s , au nombre 
de 140 , & on les cpriduifit eri diverfes 
prifons, la plupart au chateau de Melun, 

II eft aff<* de Juger quelle fat leur furprife 
& leur effroi. Tout Paris fut en rumeur 
& dans le plus grand £tonnement, ea 
voyant trainer en prifon des perfonnes 
de ce,/ang , des premieres maifons da 

E iij 
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France, qui 4toient bonor£e§ & eftimSea 

1 3°7‘ <1® tout le monde, & dont op n’all£guoit 
aucun erigie. Ep arrdtant $ous ces fei- 
gneurs de Fordre du Temple , on ne 
pouvoic croire autre chofe , finon qu’il 
s’&oit fait une confpiration contre l’itat. 
du A peine Ie g« nd “aitre & ceuxqui 
Twipi e ,desavoient'6t6 arrdtis ave* lui Stpient ils 
des biens d e dans leur prifon , que le roi fe rendit au 
lo u t m(m tt . Temple, ou il prit fon logement, s’em- 
parant de tout For & Fargent qui £coit 
dans le. trefor , de tous les riches meu- 
hles de ce palais & des titrea me me des v 
poiTefEons. On ne dit ppipt s’il en. fit 
drefier un ptac&s- verbal , ni s'il fit faire 
un mventaire des meubles & des papiers. 
Ce qu’il y a de certain, c’eft que cette 
aftion ne lui fit pas honneur, & qu’il pa- 
rat qu’il dtoic Fonique auteur de ce§ pro- 
cedures yfclenses (a^ II fit pips i regar- 

( a ) No U5 avertiffons encore une fois nos 
le&eurs , que nous tr^nfcrivons les termes des 
hiftoriens du terns. C^uoi ! rabolttiofi d’uit or- 
dre trop puifftnt j la ireftitiftion i l a foci&i des 
bient iminenfes qu’il poffedoit, ne fit ]ggs fiou- 
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dant les Templiers comme condamn^s , ■'& ' - - 
il affe&a de fixer fon logement au Tem* x 3°7* 
pie , en y faifant tranfporter les deniers 
de l’dpargne & les chartes du royaume. 

Dans toute PIfle-de*France, des cora- 
miflaires du roi qui y Stoient r£pandus, 
occuperenc routes les commanderies de 
l’ordre, s’aflurerent de tous les meobles 
& de cods les eftecs qni y dtoient, & fai- 
firent les revenus pour qu’on ne pfic les 
payer qu’k eux. II eft vrai qu’ils firent 
des inventaires des effers mobiliers qu’ils 
trouverem dans les chateaux & dans les 
tnaifons de l’ordre. Tous les fermiers & 
les colons regurent ordre de payer encre 
leurs mains & de leur porter les fruks. 


nettr au chef fnprSme de cttte raemt foci6t£ } 
II f«nt avooer qu’il y a eu de* fiecles, oil I’on 
avoir des vues bien faufles ! Nous n’attaquona 
point I ’innocence des chevaliers : i’ordre t-tok 
pur fans doute , & quelques particulars feuls 
Itoient coupables : mais le prince d’un peuple 
peut> de la fettle autoritl, di/Tondre toute aC 
Ibciation particuliert formle au milieu de la 
nation dont il eft chef. 

E iv 
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:dont ils declare rent qu’ils rendroient 
1 3 ° 7 * compte au roi. 

Tou* ie* Dans tout le royaume les gouverneurs 
fonT P arr6t& & officiers du roi, ouvrirent leurs paquets 
du"* royau- la nuit du 12 au 1 3 ; ils y trouverent les 
Dupuis or ^ res contre les Templiers , & prirent 
fur-le-champ leurs mefures pour les ex6- 
cuter, en fe faifant a (filler de toutes les 
forces dont ils pouvoient difpofer. Des 
le matin du 13, on inveftit les mai- 
fons oil dtoient les chevaliers ; ils furent' 
tous arr£c6s & conduits en prifon. Ils ne 
firent aucune riddance, n’ayant eu au- 


cun foupijon de leur nialheur, & 6tant 
f£par£s les uns des autres. 

On qe fait pas prdcifi&tnent le norabre 
de ceux qui furent arrSc^s; il devoit etre 
bien grand , & par l’dtendue du royau- 
me, & parce que la France 4 toit l’6tac 
qui fournilToit le plus de chevaliers & 
l’ordre. On en nomme vingt-huit en 
'Normandie , favoir , treize h Caen , dix 
au Pont-de- 1 ’ Arche, cinq & Bayeux : trois 
k Troyes , douze en Languedoc , dont 
fix & Carcaflone & aucant a Beaucaire, 
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fept k Cahors, & onze dans le Bigore. ===== 
On ne fait pas le detail des autres pro- >3 /• 
vinces, mais on ne peut doucer qu’il ne 
fiit tres-grand , fur-tout en Bourgogne , 
oCi les dues lesavoient toujours favorifes. 

Le lendemain, k Finftar de ce qui b J n ° s u S 
avoir dn fait dans l’lfle-de- France, & Dupuis. 
fuivant les ordres du roi, les mercies for- 
malins furent obfervSes. Tout fuf faili, 

1’ordre fut dSpoUilld de tous fes biens. 

On y Stablit par-tout des commiflaires : 
au bailliage de Caen on donna cette 
charge k Hugues du Chacel & k Gautier 
de .Boifgilon , deux feigneurs qui pre- 
noient la quality de chevaliers, & avec 
eux & fous eux, Guillaume de Fonte- 
noy & Robert de la Planque de Tome- 
bus , furent 6tablis gardiens. 

. 11 eft jufte de laiffer k la poft^ritd les ce £ on “£* 
noms des cent- quarante -Templiers qui|«£*£ 
furent arrdtds k Paris. On apprendra par- 
Ik le nom des grandes maifons de France 
de ce liecle ; & celles qui fubfiftent en- • 
core , n’en doivent point rougir. Elies 
ne peuvent avoir de meilleurs titres de 
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. leur anciennetd. ll dtoic pea de families 

, 3°7* illaftres qui n’euflent des chevaliers da 
Temple. On y coropeoit des Montmo- 
rency , des Hangets , des Longaeval , des 
Raineval , des du Pleflis , des Hondelot \ 
aucun d’eux ndanmoins ne fe trouve des 
cent*quarante arrdtds , foit qu'ils ne fuf- 
fent pas & Paris , ou qu’ils fuffent excep-. 
tds deTordre g£n£ral. 

Quant a ceux qui dtoient de ce nora- 
bre , ils ne jettent point de fldtriflure fur 
la noblefle qui pone leur nom, & qui 
fort de la m£me fouche ; fuppofd qu’ils 
fuflent coupables, c’eft une affaire per- 
fonnelle ; mais l’obfcurit6 & 1’incertitude 
de leurs crimes fufBfent pour en effacer 
la honte , & laiflent fubfifter la gloire de 
leur race (dr). Voici leurs noms dans 
l’ordre de la procedure qui fot faite coa- 
tr’eux. 


(*) Quaud les crimes d’une affociation par- 
ticuliere ftroient inconteftables, affVeux, qu’en 
infereroit-on ? Que les parens qui y ont en- 
gage leurs enfans ont et6 malheurenfement 
tromp|s : les peres & Us meres ne font mSme> 
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I. Jean de Fouley. * . ■— ' 

*. Renier de 1 ’Archant. * 3 ° 7 * 

3. Renaud de Tremblay. 

4. Guy Dauphin, Grand- Prieur 

de Normandie. 

5. Jean de Nivelle. 

6 . Pierre de Tourtaville , frere Ser- 

vant. 

7. Mattbieu de Bofc Adhemar. 

8. Jean de Tourtaville. 
p. Ferry de Rheims. 

10. Jean de Saint-Loup. 

II. Thdobald de Bauffremont. 

1 2. Guillaume de Giac ,, frere fer- 

vant. 

13. Gerard de Sanche. 

14. Robert de Surville de Yzis. 

15. Pierre Brocart. 

16. Pierre Gafet. 

17. Geoffroy de Charny. 


pas id dans le cas da reproche d’une raaavaife 
Education : celle qu’iis ont don nee peut_ avoir 
excellente ; la perverfion eft venue de I’or- 
dre; lui feul eft eoupable > lui-feul dorr 
fletri, raais en made- & fans particularifer. 
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1 8. Guillaume de Colons de la Reine. 

l 3 ° 7 ’ 19. Guillaume de Bicey. 
co. Richard de Caprey. 
ft 1. Gaucher de Lienticoor. 

C2. Guillaume de Herbley. 

23. Guillaume de Vernage. 

C4. Nicblas Doublet. : 

* 25. Imbaud de la Boiflade. 

2 6 . Jacques de Molay, Gratid - 

Maitre. 

27. Jean du Cagy. 

28. Robert de Arblay. 

29. Jean de l’Aumdne. 

30. Pierre de Suire. 

31. Thomas de.Quenay, 

32. Nicolas de Chapell^. 

33. Jean de Crotoy. 

34. Jean de Venier. 

35. Gilles d’Epernant. 

, 36- J ea n du Due de Taverniac. 

• 37 * J ean le Moine. 

38. Jean de Tournon. 

39. Bernard de Brolle. 

40. Pierre de GrofmeniL 

41. Thomas de Brele. 
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42. Gui d’Oratoire. ■ / 

43. Raoul Qqarr6. 

44. Parifet de Bure. 

45. Guillaume d’Yvriac. 

46. Ordon de Latignac-Liecon. 

47. Guillaume de. Momforc-l’Anwury. • 

48. Etienne de Domont. 

'49. Bernard de Paris. 

50. Jacques de Rubemont. 

51. Arnoul de Fontaine. 

52. Michel de Saint-Main. 

53. Adam Mardchal. 

54. Nicolas de Pouzzol. 

55. Robert de.Saunac: 

56. Odon de Viermy. 

57. Guillaume d’Hermont. 

58. Pierre Pidanfat. 

59. Pierre de Blofe. 

Co. Michel du F 16 s.- f : 

Ci. Jean de Bauffremonc. • ' . 

C2. Jean d’Am^ainville. 

63. Raoul de.Betencourt. 

64. Pierre de Villars. 3 ... ; / A 

65. " Dominique. ToufTaiqts.' , 

66. Jean de Laignpvillg. v ; : 


Digitized by V 



6i Hiftoire de P abolition 

—— ’ fy- Robert de Monbain. 

3 •’ 68. Matthieu de Quenoy. 

69. Renaud de Fontaine. 

70. Gautier de Bure. 

71. Pierre deMontezand. 

. 72. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleul. 

74. Richard de Liobard. 

75. Pierfe de Boulogne. 

76. Jean de Saint-Reray. 

77. Conftantin de Biciac. 

78. Jacques de Crumel. 

79. Aubert de Rocher. 

80. Raoul de.Granvilar. 

8x. Jean de Buvine. 

82. Frere Raynald. 

83. Jacques Due. 

84. Jean de Valbande. 

85. Raimond de Farde. r ' 

86. Guillaume de Hautraenil. ' 

87. Hugues de Peyuaud, Grand- 

Prieur de France. 

88. Raoul de Gify. 

89. Imber <fe Skint-Jofle. ■ 1 1 

90. Jean de DaaQac. 
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91. Jean de Livriac. 

92-. Dominique de Rivion. 

93. Jean de Ch&teauvilars. 

94. Nicolis de Sarte. 

95. Matthieu d’Arras. 

96. Gilles d’Ecey. 

97. Raimbaud de Caron. 

98. Henri d’flercigny. 

99. Raoul de Tavemiac. 

100. Jean de Pont-FEvdque. 

101. Jean de Tournon. 

102. Matthieu de Table. 

103. Simon Chrdrien. 

104. Gdrard de Galle. 

105. Foulqoes de Tr6cy. 

106. Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 

108. Jean de Paris. 

109. Gillon de Chevreufe, 

1 10. Jean Berime. 
hi. Geoffroi de Fer. 

1 12. Elie de Jotro. 

1 x 3. Baudouin de Vahe. 

1 14. Jean de Morfonttine. 

115. Lambert Flaming. : 



07. 
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: 1 1 6. Milon de Saint-Fiacre. 

i 17. Lambert de Coify. 

ii 8. Dreux de Viviers. 

1 19. Laurent de Tarnay. 
iao. Jean de Poiilon. 
iai. Jacques de Verjus. 

122. Geoffroi de Goneville. 

123. Henri de Sirpy. 

124. Bon de Sirpy. 

125. Nicolas du Menil. 

126. Bertrand de Montiniac. 

127. Nicolas de Trecy. 

128. Raoul des Sauts. 

1 29. Albert de Romecourt. 

130. Ponce de Bonnoeuvre. 

13 1. Raoul Moifet. 

132. Etienne de Romain. 

133. Pierre de Montiniac. 

134. Gui de Feriere. 

1 35. Jean de Gify. . 

136. Piprre de Laigneville. 

1 37. Nicolas d’Ambian. 

138. Thomas de Roquencourt. 

139. Nicolas d’Agr£g<§. 

140. Jean de Maifondieu. 

Tous 
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Tous ces (fhevaliers 6coient en diffS- . bs 
F ences prifons h Paris & dans le voifina- 1 3°7- 
ge, fur-couc k Melun. Us n’^coienc poino 
tous fepards , n’y ayant pas aflez de pri- * 
fons pour cent quarante prifonniers; mais 
pour chaque endroit, il y avoir des fei- 
gneurs charges de veiller fur eux , afin- 
qu’aucun ne pile s’£vader. On remarque- 
que Hugues de la Celle & Guillaume de 
Marfilly dtorenc charges de cec emploi 
peu honorable Us avoient fous eux 
des fubalternes qul n^anmoins £coienc 
auffi gens- de qualiti , puifqu’ils font, 
nomm^s dans les aftes’ chevaliers : c’6- 
toit Philippe Coquerel , Girard Robert,, 
Guillaume de Brecigny, Jean de Boife- 
mont Imbert de Saint- Jara & Jean Pi- 
card. Leurs appointemens 6toienc r£gI6s. te Pere 

Au-deflFas d’eux tous , & comme inf- confeffeur 
pefteur g£n£ral r 6toit le confefleur du deufoj!* 
roi, Guillaume de Parrs, dominicain & Du f us ” 

(*) Peu honorable ! Tout emploi utile a 1*6- ' 

tat, donnf par le prince, eft honorable. Nous- 
ne voulons pas qp’an nous impute cette ex- 
prelGon plus qu , inconlid6r£e > ,que notre fid&- 
lit6 nous fait. employer.. 
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— — inquificeur de la fpi ; c’dtoic an bomme 
1 3°7' tres-favant , qui avoic tou;e la con fiance 
du roi , mais auffi qui lui dtoic fi aveu- 
gldmenc ddvou6, que les volontls de ce 
prince itoient fa loi. Tout avoic dt<£ con- 
• cert£ entr’eux , c’eft-k-dire , entre le 
roi & ie P. confefleur , auquel on peut 
joindre Nogaret, l’un des principaux tni- 
tdflres , qui n’entroit pas moins dans les 
Ucierv. Vues de ce prince. Le P. confefleur s’d* 
toit rendu k Melun , oil £toit le gros des 
prifonniers. Lk il donnoic tous fes foins 
& les faire bien garder, il les voyoic fou- 
Vent , les entretenoit , leur infinuoit les 
d^pofitions qu’ils devoient faire , & felon 
les apparences , ni£nageoit leur efprit 
pour leur faire comprendre les intentions 
du roi , & k quel prix ils pourroient ob- 
tenir leur liberty. Comme inquificeur , il 
profitoit de leurs r&ponfes , pour en rendre 
dans l’occafion , un t&noignage , que cette 
quality devoit rendre plus efficace (tf). 

Ce trait eft le feul qu’un vrai Francois 
jmille d£fapprouver dans la conduite de Phi- 
lippe-le-Bel : mais c’eft le crime du terns. 
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Toutes ces precautions tendoient k dif- ■■■' 1 ■ 

pofer l’interrogatoire que le roi vouloic *3 °7 # 
faire fubir aux prifonniers , & k le ren- $£££ 
dre conforme aux iddes de ce prince , ro ^^f;. 
qui Ctoic toujours pleineroenc convaincu 
des crimes des Templiers & de la cor- 
ruption de I’ordre. Le terns approcbant 
de cette formalkd, il rendit publics toua 
ces crimes, & fe fit prifenter une fuppli* 
que par les Parifiens, au nom du people 
Francois, par laquelle deteftaat les abo- 
minations des Templiers, on le fupplioic 
de les pourfuivre vivement. On publioic 
les crimes dnormes de ces chevaliers , le 
renoncement k Jefus-Chrift , leur m£pris 
de fa Croix fur laquelle ils crachoienc 
trois fois , la permilfion de la fodoroie , 
qui n’dcendoit leur veeu de ebaftetd qu’k 
6viter le commerce des femmes , la pre- 
paration k ce crime par des baiters infa- 
mes, enfin i’idolatrie qui les portoit k 
adorer jane idole dont la tete &oit do- 
rse , & k fe ceindre d’une petite corde 
qui avoir couchd k l’idole , & qu’ils re- 
gardoient coname une amulette. 

F ij 
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1 s °?’ de bireTinr P * COnfefl ' eur ^ ui ftt charge 

de faire J interrogator des cent-quarante 
Temphers arrets k Paris : il p r * tendo “ 

lTt T L dr0U COmme inquifi ur 

la foi & d£ldg u g d u _ ^ r ae 

iM, H rubdiLL d p p Eo cetre 

' diverfes provinces du royauaj^ponr 
for. en mdrne «», lWr'g,?^ 
chevaliers qui y dtoient arrdt<§ s . Afin de 

le r en dr e plus authemique> , e ^ 

donna^ t0U s ies baillis & fi^chaux 

dy avec des feigneurs de la 

province. 

Nous n’avons pas tous ces mterroga- 

ll°eft a irrr s par CeUX qui nous reflenr » 
fd de juger des autres. Ce font les 

interrogators de Paris , de Caen , dti 
Ponr-de-i Arche , de Cahors & de Car- 

• fin d^ftnhr 111 d l P,iriS commen ? a f «r la 
mo | s ° ft ° bre » & dura prefqne tout le 
roois ae novembre. * 

t Jri er de°la" D Cec interrogator , qui salloit faire h 
tu bu P uis. ' & aux en yirons , dtoic le plus j m . 
Qmur, jportant, & celui don t fans doute devoic 
^d^pendre la deftin^e de I’ordre, puif- 
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qu’on devoit entendre cenc-qaarante tS- s 
moins, & les confronter aux principaux I 3 ° 7 i 
Templiers, tels-que le grand-malcre , le 
grand-prieur de France, qu’on appelloic 
auffi. le grand -commandeur, les grands- 
prieurs de Normandie & d’Aquicaine, & 
les autres chevaliers, tous des premieres 
maifons de France. L’inquificeur de la 
foi fe tranfporta d’abord , fuivant les 
apparences , k Melun , 011 Stoic le plus 
grand nombre des prifonniers , tous prS- 
venus que le roi fouhaitoic qu’ils avouaf- 
fent les crimes qu’on impofoit k l’ordre. 

II Stoic aecompagnS des feigneurs que 
ce prince avoir nommSs pour affifter & 

Sere prSfents k l’i'nterrogatoire. II leuc 
luc d’abord les articles fur lefquels il al- 
lolc les interroger, en prenant leur fer- 
ment qu’ils diroient tous la vSritS : il 
les interrogea enfuite fucceflivement. 

Un terrible fpeftacle Stoic joint a cette ^^j** 0 ** 
formalitS. C’etoient les inilrumens de la Vefprit'de* 
queftioa, done on devoit fe fervir centre °‘Venot. 
ceox qui ne voudroient pas dire la vSritS, 
ou pluc6c avouer de bon grS les crimes 


«<u 
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done on les chargeoic. Surceque prefque 
tous les nioient, on- les y appHquoit, mais 
d’une fa^on fi rude & 0 violence , que 
les membres de plufieurs en dtoient dif- 
loqu^s Qa ) , qu’ils jettoient des cris ef- 
froyables, & que les environs retentif- 
foient de claroeurs & de lamentations. 
Les plus fermes foutinrent long-tems ces 
tourmens , & n’avouerent rien , en forte 
qu’on les rapporta tout brifes dans leurs 
prifons : plufieurs y moururent, en pro- 
teftant de leur innocence & de la puret'6 
de leur foi. Ceux qui ne furent pas fi 
Courageux , aprfes avoir long-tems foufi- 
fere, efferent enfin & la douleur & avoue- 
rent une partie des faks qu’on leur im- 
putoit. Mais ceux qui avoient le moins 
de r£foIution, n’attendirent point qu’on 
les tourmentdt; ils depoferent ce qu’on 
leur detnandoit , fur-torn parce qu’on leur 
faifoit entendre qu’ils devoient le faire 


(a) Si le fait n’eft pas aggrave par les hit 
toriens du ferns, voili une mjuftice, une ertfau* 
te, que nous ne prerendons pas excufer. 



ete VOrdre des Temp tiers. 71 

pour plaire au roi, qu’on les afluroit de — 1 
rimpunicd & enfuite de leur liberty. II 1 3°7* 
n’eft pourtanc pas Evident qu’ils ddpofaf- 
fent tous contre la vdritd; car il fe pour- 
n r oit que le refus d’avouer ces crimes 
provint de la home d’un pareil aveu, & 
de la crainte du chaciment. 

Telle fuc la forme de cet interroga- 
toire; relies furent les voies de perfua- 
ilon & d’exhor cations done fe fervit un 
pretre, un religieux, un inquificeur de la 
foi, pour tirer la vdritd des coupables. 

JJne pareille procedure droit inouie au- 
tant qu’odieufe , & elle rendit leurs dd- 
pofitions extrdmemenc fufpeftes. Eft-il , 
en effet, quelque exemple qu’on com- 
- mence par donner la queftion k des ac- 
cufds, lorfqu’il n’y a aucune preuve con- 
tr’eux, & qu’on leurfafle fouffrir un fup- 
plice qui n’eft du qu’au crime avdrd, ou 
du moins k demi-prouvd? 

' La queftion, mdme quand on la donn« 
juridiquement, eft toujours unevoie dou- 
*eufe , & produic fouvent le faux aofft- 
bien que le vrai , la violence des tour- 
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— mens triomphant de la foiblefle des hom- 
x 3°7* mes (a ) ; auffi it Athenes Ton n’y con- 
damnoit que pour le crime de leze-ma- 
je(l6 ; & lorfqu’il s’agilToit de d£couvrir 
les complices, on n’y appliquoit lescou- 
pables. que (rente jours apres leur con- 
damnation. 

A Rome il n’&oic point de queffion 
pr^paratoire; la naiflance; la dignity, les 
emplois dans la milice en garantiflbient 
roujours , k rexception du crime contrc 
J’^tat; & encore aujourd’hui en Angle- 
terre, ou rdide le tr6ne de Id libertd , 
ce fupplice n’eft point en ulage; 

Void 


[o') C eft un fupplice tout- a -fait inutile, 
puifqu il eft fecret; car la juftice > toujours im- 
pailible , ne cliatie que pour l’exemple : il eft 
dangereux, puifqu’il pent tourner contre 1 'in- 
nocence. Ceux qui penfent qu’il fait partie du 
lupplice , n’ont aucune idee de nosloix. La- 
juftice, nous le reperons , ne le venge pas du 
coupabie : il eft pris, il eft mort; elle fe fert 
feulement de. fon cadavre pour effiayer les. 
m&hans.. 
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; Void done ch qbe.les cent- qua rante -T ssssb , 
chevaliers du ; Tern pie d6poferent., apres L 3 .°Z* 
cet affreux pr 4 alable , tant ceuxqui l’ef- 
fuyerent , que ceux qui l’dviterent par 
, une cqnfeffion vdontafre,.pour fe dlro- 
ber aux counnens qu’ils avoient vu fouf- 
frir h quelques-uns de leurs confreres. 

- Des cent-quarante Templiers interf o- ie renon- 
g4s, il y en ent cent-vingt-fix qui confef- fu™chi 4 & 
ferent, qu’au moment de leur reception a 
dans l’ordre , on les avoit fait, renoncer 
& Jefus-Cbrifl , & cracher irois fois fur 
la croix ; ils convinreqt de l’avoir fait. 

Ce font les a% 3*, 5% jufqu’au 23® 
indufivement : z? e jufqu’au 57' : 59* 
jufqu’au <?3 e , 6j e : 6$ c jufqu’au 77®: 

79 e jufqu’au 97 e : 99* jufqu’au 114' : 
enfin le u6 e jufqu’au 1 40®. 

11 fain obferver que de ces cent vingt- 
fix chevaliefs, il y en eut feize qui d 4 - 
clarerent avoir fait ce renoncement & 
crachd fur la croix par force , & les vio- 
lences qu’otpleur fit. Ce font les i er » a, 

7 *f 7 > 63, 64^^ 77 * 

89* I0 3» 112) 12&& i. ■ 1 c: 

G 
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— Le 64 « , Pienfec dp yillarsi, d&Iara 
L 3P7‘ qu’il n’avoit renifc qu’apr£s qu’oril’eut 
enfermg dans uae prifon un jour & une 
nuie. .... 

Le 68*, Matdueu du Quenoy , die 
qu’on I’avoic tenultrois jt)urs au pain & 
h l’eau. 1 •- . 

- Le 77 e , Conftantin deBi^ac, ;dd- 
pofa que poUr 7y faire confentli*, on 
l’avoit cram6 avec Whence, par coutl’ap- • 
partement. 

Le 8 i e , Jean de Bovine, qu’ii fouf-; 
frit liuic. jours la jpafotu . ; : - c ■■■ G 

- Le i eaVElfe 4e Jotfo * qde. fur Jg> 
refuse il fur batca & emprifoon^ ; trais 
qu’enfin..ils edderent k ces violences, 
qu’ils renterent Jeftts-Chrtft , & crkche- 
rent tfois foisiijnla droix, 1 -i ix .s 
. Suivaix le calculi, H y quatdtze 
de ce& chevdliers. qui ae' parlereno p$infr 
de ce renoncetnene: leurf fiience eft d’auk 
tent plus, furpreriant , que" les fup&ihus 
forcerent-Ies’re&ifens , &. qae dans-uai 
©rdre t les regies doivenc etre faiyies. par 
tous fans diftjq&idn.; : i , : u . o : , • 
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: Le dime affreux de fomodie , done .. ' . - 

00 les accufoit, avoic trois branches;. r 3°7* 

, , 1 La fodomie. 

la- permiffion de le commence avec leurs zhpuu. 
confreres feulemenc , comme une dif- 
penfe da veeu de chaftetd qu’ils faifoienc 

1 leur prpfefljon , & qu^n m’dtendoie 
qu’aux femmes ; des baiters infames que 
leifupdrieor & le novice (edormoient quel- 
quefois rdciproquement , & qui etoient 
comme un pr&ude de ce crime abomina- 
ble v enfim teconfommatiOn autoritee par 
ce«e ; indigner licence. Cinquante tdeux 
che valiers id^pofoient 1 axprefl&taem de 
cetre permiflion ? les B, 3 , 5 < 6 , 8, 9 , 

10, n, 13> M» i5 > nS) i 7) 18, 

19, ao, 2a.', ,27, 34, 38,42, 43* 4^* 

48 , 6a, €a,j 63 , 65 , 66 , 67., 68 , 

, fo » -? * i ! - V ' 74 » 75* 79 * 8°, 

83'* »5V‘86i, 87;, 91 v 93) 94 V 96, 

97) b9* iQi, I04y:ibsf & 113. '• 

On demande avec raifon pomquoi le6 
qaatre-vingC'bnit autres chevaliers ne dd-. 
potent point 'de-ieftte execrable permit* 
fiort. Qpetfe varied y avoir- il done dans’ 

]es tfeipuotis? f 

G ij 
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Sur ces baifers odieux & criminals 

I 3°7* que les chevaliers donnoienc au fupd- 
near qui les recevoit , & que le fupd- 
rieur leur rendoit, il y eut quatre-vingt- 
deux chevaliers qui les avouerenc : fa- 4 
voir; les a, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
27 » 3°> 34* 3 8 * 4 r » 4 a » 43* 44* 

4 8 * 49* 57* 6o > 6l * 62, 63, 64, 

65, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 

73* 74* 75* 7*>» 77* 7 8 > 8 9» 80, 

83, 84, 85, 86, 87, 88, 87, 90, 

9 1 * 9 2 > 94* 95* 9<5, 97* 99* *00, 
101, 102, 104, 105, 106, 107, 109, 
110,111,116,118,119,120,121,. 
123,124,126,130,131,132,133, 
i34* 135* *3$* *37* *38, 139 & Mo- 
ll y avoit encore bien plus de varia- 
tion dans cet article de leurs ddpofitions 
que dans le prdcddent,; les uns ayant d£* 
dard qu’ils n’avoient baifd que la bou-> 
che, les autres rapporcant des baifers 
plus horribles en differences parties: dti) 
corps , ou h nud , ou la chemife -entrer 
deux ; les uns ne l’ayant fait qua pat 1 
force, les autres volontairement. Le 88s, 
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t£moin, Raoul de Gify, eut le courage 
de refufer abfolument cette circonftance 
& fa reception , & n’y fut point con- 
mint. Les $)6 e , & 97', Gilles d’Ecey & 
Raimbaud de Caron , d&larerent qu’on 
ne la leur propofa point. 

A regard de la confommation du crime 
qui leur dtoit permife, trois chevaliers 
feulemenc avouent s’en dtre fervis. Les 
8 e , ia e , & i6«, ce dernier cite le grand- 
maitre pour Ton complice , & qu'ils le 
commirent en Cbypre. II ne s’explique 
point fi c’ 4 toit le grand- matcre regnant, 
Molay ayant 6t6 61 a depuis peu de terns; 
il y a lieu de croire que cela regardoic 
l’un de fes pr£d6cefleurs. 

Sur l’idoldtrie , le plus dnorme des 
crimes, puifque ceux qui en font cou- 
pables ne font plus chr&iens, il y a 
foixante-huit chevaliers qui en d£pofent. 
21 rlfulte de leurs d^pofitions qu’il y 
avoit dans l’ordre une idole de cuivre , 
en partie dorde , & en partie argen- 
tde, laquelle avoit k la place des yeux 
deux efcarboudes, une grande barbe; & 

G iij 
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. qu’elle £toit au furplus cPune figure hi* 

1 3°7* deufe , ayant quatre pieds , deux en avam 
& deux en arriere ; qu’on ne la voyoic 
qu’aux chapitres g£n4raux, ou tous les 
chevaliers l’adoroient , en 6tant leurs 
capuchons, & en fe proftemant' de* 
vant elle. 

On ne, die, point , s’il dtoit une ville 
fixe oil on: la garddc , quoique plufieurs 
chevaliers citent Montpellier; fi elle n’dv 
toit que dans cette feule ville , ce n’au* 
roit done 4t£ qu’en France que fe feroit 
paiK ce royftere d’iniquitd , car il fe te r 
•poit bien ailleurs des. chapitres g£nd> 
raufc, & il falloic, ou qu’il y efu plu- 
fieurs idoles femblables , ou que l’idold? 
trie ne fe pratiqude qu’en ce royaume. 

Il fe trouve dans l’interrogatoire de Pa- 
ris des cent quarante Templiers , fbixante- 
cinq qui en conviennent, & qui avouent 
Pavoir ador£e. Ce font les a, ia, 13, 
J4, 15, at, a2, 37, 34» 38*42* 

43, 46 , 48 , 57„ 59, 60 , 61 , 6a , 72 , 

73>74>75>7 6 » 7 $> 8 °* 8 4> 8 5> 8(5 ♦ 
K7» 88 > 89, 90, 91, 95, 99, too. 
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10I, 10a, 104, io$> 107, 109, no, = ■= 
1 j 5 , *116, 118,119,1 ao, 12,3, 1 24, 1 3 ° 7 - 
126,-1 3d, 131 , 132, *33 > 1 34 , * 35 > 
136,339:6c 140* ; 

Ilya! dans ces ddpofitions beaucoiip jli cor<te- 
de diverfite. Les uns n’ont jamais vu d’i- Dupuis. 
dole, bes autresne l’ont pas ador^e. PJu- 
ifieors . ajdatent tqu’k lour reception , on 
'teuE ipaflfe&ladcaor da corps! aihe-corde- 
leitequi qwlticoticlte kl’idole , & qu’on 
leer Dlddnaott de porter toujoUrs. Mais 
# s’en faut bien que ces declarations 
dbifintutiiformosilPlufieutscbevaliers ne 
4>aHeDt‘ j)oint>de b eoEdebette. , & difent 
qn’ifc li’cti one jamais our parler ; entr’au- 
tres r le i.i e itemoin, Th6obald de Bauf- 
fremOnt. II h’eft pas moms furprenant 
qoe foixante-quinze autres tdmoiiis ne 
-difent rien fer I’idoiatrie , ni far la-cor- 
deiette^ cela fait uhe comraduSHon-etn- 
barrallante. .it . / /i i<:;» 

;?■ 11 y a bien plus; parmi cette faide de p^pofition* 

' : . . . .a decharge. 

temoins quL s accuiQtent de tanc de- err- Dupuis. 
unesi, & quiiddshohoroieat leur ordre, 
il &’to irotorq . q^atreaqpi euyent fe cou- 

G iv 
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'■ rage de le juftifier; ce furetic le 93% Jean 

* 3 ° 7 * de Chlteanvilars, le 98* , Henri d’Her- 
cigny,le 108% Jean.de Paris, & le 117% 
Lambert de Coify, qui dirent avec h^r- 
diefle qn’k leu r eceptions H ne leur avoie 
rien £t6 propoft, ni lien die, ni rien fak 
que de lage & d’honndte. On ne com- 
prend pas comment, daps le deflein qu’on 
avoitd’abolir l’ordre, on;infdca= ileqrs d£- 
pofirions, dans Pinterrogatoke; comment 
on leur dpargna les tourmens de la tjuef- 
tion. Eurent-ils la force de la fautenir 
& d’y rSfifter ? ou.dtoit-on fatigud de la 
donner & tane def chevaliers ? Penpdtre 
croyoit-on wroindes preuves fuffi&ntep. 
Depofitions . Matthieu Adhemar , f: 4 't6mom, f d6- 
AdhemM. eu clare aulfi qu’il n’avoit point vu l’idolei, 
Dupvi. n ’ a y ant jamais alfiftd k aucun chapitre 
gdndral; mais il charge. L’ordre d’un non* 
veau crime relatif k: l’idoiScrie \ il ddpofa 
que dans fa commanderie ilfaifoit dire 
trois fois par femaine la fainte meffe, & 
qu’un fupSrieur le luL ddfendit; que trou- 
ble par .une. dgfenfe qui jlUi caufqic un 
grand : fcrupule , il : fe propofa »d’aUer % 
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Rome pour fe confefler & fe faire ab- .. — 

foudre; qu’il engagea fept autrescheva- •1307. 
liers b feire ce voyage avec lui; it les 
nomine Jean de Chalancourt, Jean de 
Jdvigny , Anedulfe de Hardiviliers , Jean 
de Trochincourt , Pierre de Sal fame , 

Renier d’Argiville, & Benoit de Somme 1 * 
reux.lt parole cependant qu’il ne fit point 
-tfe voyage. ' • - f - 

• ’It eft eflea^iel dS : s’&endre far les dd* D^pofitiow 
pofitions du grand-maltre ’& des deux mature &d« 
grandg-prieuts de France & de Norman- 1 pti«’^, and *’ 
<die, pnifipje e’dtoient les trois principales 
pdrfonnes da Kordre , & dont lesaveux 
devotentfaire ptos d’impreflion. 

Le grand-maitre, qui eftle a6 e tdmoia 
de l’interrogatoire, ddClare qu’a fa recep- 
tion on lui fit trois fois renoncer Jefus- 
JCbrifl-i aveu bien oppofd & 1 - Opinion 
qu’on avoitdefa pidtd aux difeours qtftt 
avoir tenus for les crimes qu’on itoputoit 
k l’ordre, & anx converfations qu’ilavoic 
eues avec le pape, dont le pontife avok 
paru fi fatisfait. II parolt dond que la force 
des toormens iui arracha cette confefr 
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— a don , & peut-dtre encore la foiblefle quit 
L 3 0 . 7 ' eut de c6der aux exhortations qu’onlui 
fit de contenter le roi , & aux prpmefles 
de le mettre en liberty II nefit aucun 
autre aveu, ni Turk fpdomie, ni fur les 
baifers infames qui en 6toient comme le 
prelude. II ne declare point qu’il eftc 
<f(ach6 frois fpis fur la crqix, quojquejC* 
file un accedbire du renoncement.. II &Btr 
, , ble qu’on ne voolpt rpa§; le itourraeftter 
! da vantage ,& qu’on fut-, affez' facisfait dp 
ce qu’il avpit avou6, qoi en effet 6toit 
aflje?, horfijWe poqr le.r«adre<cQHpaWe^ 
&, .pqur .faire; d&efter ; topt I’erdrel! 
grand-ma&re jut- eufuigft f r§conduO: dftto 
fa prifon de^orbejl. : ; :n r-.I 

La d6poficion dtrgrand-prieur de Fran- 
ce , Hugues de Peyraud , qui eft le : 87 e 
*£moin',;eft bien autretnenr d&aillSe v ft , 

BOmme,' il; le femble, elle. n’eft pasodkr 
j£e par la y6rit6 m£roe,'il:faut» ou qu’il 
eOt M bien^pouvantd par les tourmenfc 
des pr6c£dens chevaliers, ou qu’il vour 
lut gagner les bonnes graces du roi par 
des rtponfes fi favorables au projet, de 
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ce prince. Peyraud, au rede, dtoit a(Iez= 
avbit dans l’ordre un trfcs* grand crd- 
die, & y faifoit depuis long-tems les plus 
grandes affaires avec autoritd. 
f . II- die done, qtA fa reception il re* 
nonga trois fois Jefas-Cbrtji , & cracha 
autant de fois fur la croix; qvfil fit & 
re^ut des baifers odieux ; que depuis que 
le grand-prieurd lui avoir dtd confdrd, il 
avoir refii plufieurschevaliere en cette 
qualitd , auxquels il avoit fait faire les 
mdmes chofes;qu’il leur avoir perrais la . 
fodomie , cotnme on la lui avoit permi* 
fe ; que c ’droit uq ftatut de Tordre. Il 
ajouta , qu’il ivoic vu Piddle h Mont- 
pellier? qu’il l’avoit adorde Oomme leS 
autres, raais fi&iveiqent & n’y donnant 
point le confentement du cceur; feinte 
aufli coupable qne la rdalitd, puifque les 
aftions deshommes qu’ils paroiflent faire 
volontairement , perfuadetit les fpedta- 
teurs, & operent le mdrae fcandale. 

Le prince-dauphin , grand-prieur de 
Normandie, quieff le 4 e tdmoin, declare 
qu’U n’avoit que douze ans lorfqu'ii fut 
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i.iL.araw rega, faifant entendre par-1 k, qu'il n’d- 
1 3 ° 7 * toit pas en dge de favoir ce qu’il faifoit: 
qu’on lui fit renoncer Jefus-Cbrift , & 
cracher fur la croix; qu’il baifa le fup6- 
rieur k la bouche feulement; enfin qu’on 
lui dSfendic tout commerce avecles fem- 
mes, en lui ordonnant d'en avoir plut6t 
avec les chevaliers. 

11 y a plufieurs autres ddpofitions qui 
m6ricent auffi d’dtre rapport6es & dif- 
cut6es. 

ofufons d ^ J ean de Fouley, i tdmoin, djfpofe, 
Lnde^qu’i fa reception, le fupdrieur le mena 
Pufuu. dans un lieu fecret pour lui faire faire 
les renoncemens; qu’il refufa de les faire, 
mais qu’on l’y contraignit, en lui difant 
qu’il y dtoit oblige, s’dtant donn6 k l’or- 
dre : & que fe voyant trop pteflS, il 
avoit dit le mot de nego, en l’appliquant 
au fup6rieur; fur quoi il confulta un 
avocat nomm£; Boniface Lombard , qui 
lui donna le confeil .de faire devant l’of- 
ficial de Paris une proteftation, par la- 
quelle il d&fctreroic que l’ordre ne lui 
jplajfoit pas. 
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Le 86? tdmoin , Guillaume de Haut- 
menil i aprds s’dtre chargd de la pluparc 1 S°7* 
des crimes imputes a 1 ordre , ajoute , de Hautmo, 
qu’il en feroit forti, s’il n’eut craint les 
reproches de fa fomille , qui avoit fait 
de fi grandes ddpenfes pour le fake re* 
cevoir chevalier, & s’il n’edt craint en- 
core plus^ qu’on n’imputdt cette demar- 
che k un manque de coeur. 11 dit qu’il 
s’dtoit confefte de ces crimes k l’dvdque 
de Poitiers ; fans s’expliquer fur ce que 
lui avoit ordound ce prdlat, qui vrai- 
fembiablement n’auroit pas dfl lui per-- 
mettre de refter dans un ordre, oil il ► 

dtoit dans la ndceflitd de continuer k vi- 
vre dans le crime. 

- Matthieu d’Arras, oe« tlmoin, ajoute MmWen 
a fesaveux, que le grand-prieur Pey- DipuU* 
mud s’entretenant avec lui des ddfordres 
de l’ordre, lui avoit dit, qu’il droit fore 
ddciid; que le pape & le roi le haif- 
foient, & qu’il falloic ticher d’en fortir, 
de fe fauver .& d’avertir leurs amis de 
les imker. Ces difpofitions', qu’il alle-j 
gue, oft itoient le pape & le roi , font 
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■ \ connoitre que cette converfation s’&oic 
I 3 ° 7 * tenue depuis peu. 
jean de Le ioo e , Jean de Pont-l’Ev£que, 
que&simonayant tone avou£ , excepte la fodomie, 
QuJZu. declare qu’il s’en eft confeflfc & un cor- 
deljer , qui lpi avoic donnd pour peni- 
tence de jeftner tous les yendredis pen-, 
dant un an, & de ne point porter, c* 
jour-lk de chemiCe : & Simon Chretien* 
l 103* tdmoin, declare, qu’il rdfifta long- 
tems k fotr fup6rieur,; ne voplant point 
abfolurpent /etioncer Jefus-Cbrtft ; qu’il 
c£da; enfin ; tnais que fa r^fi dance enape- 
cha qu’on ne le prefTdt for les aiitres ex- 
ces qu’oa.faifoit com mettre aux aucres. 
Godefroide Les ddpofitions de Godefroi de Goa*. 
&°Atbertde neville ,, & d’ Albert de Roinecourt md- 
Ro y f w 0 urt ’ ritent encore jfetre ConftddrSea attenti-n 
vemeoti GonneviUedic , que, ce futi en t 
. Angleterre I qu’il r f&t iregn l qu ? il reftife, 
de faire les-rendocemens ; fur quoi le 
fpp£rieur Jui die,, qu’il n’en dev'oit faife 
aucune difficult^ :.qnd c’itoic une covu-, 
tume de l’ordre , qui y avoit £te intro*, 
duite par lergrand-maUre Ronceltoj <que 
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ce grand-maicreayanc dt& fak prifonriier . 

par le foudan d^Egypce, ri’avbk pu'ob- 1 3°7* 
tenir fa liberc6, qu’en s’engageant d’af- 
fujettir tout l’ordre & ces rerioncemens , 
qu’on fait e*n ■ mdmoire des trois renoti- . * 
cemeris de S. Pierre. 

Malgrd'tidtte raifob , qiii parut tr&s- 
nkuvaifekGonnevflle, fl perfifta 11 opi- 
nidtrt merit dans fon Tefus’, qu’on le re- 
^ut fans qu’il les fit, condition feule- 
ment, qu’il rie parleroic jamais de ce 
qu’onluiavoitprepbiSi qd f if avbictenu 
fa parole , hialgrt its remolds que lui 
donnok fon Ckriee ; mais 1 qu’d 'cbigriOit 
le grand potivbir des Chevaliers : quMF 
avoir ndanraoins dtd fouvent tentd d’en 
iriftruire le r6i ; tnais qu’il ne l’avoic 
point faity prior nhStte |>olntpriv£ do re- 
veriliide-fe (ebriftrifenderie , qiiidtoirtr^s- 
riche. 11 ajouti : , efri’il s’eri dtoft cotifeffl? 

£ un chapekiti de I’ordie ; iju^u feite, 
il n’avbit jamais bui parfef de I’idole. ' 
f Romecourt ddpbfe qri’on hii propofe- 
leS rcnorteenieriS; qltll^efufil delesfaire, J 
& qu’on n’y- infill pad,- en cohfidera^ 
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'..don de Ton dge, qui, felon les appa- 
I 3°7* rences, n’dtoit pas fort ayancd. , 

tides' dei'b" ^ 1 * c ^ e b re interrogatpire des, 

terrogatoi- cent-quarante Templiers arr£t£s k Parrs. 
te 'vupius. L’inquiGteur le fit depuis le 1 4 p&obre , 
jufqu’k la mi-novembre , k trpis reprifes ,, 
qomrae d£16gu£ du pape, quoiqu’il ne. 
le flit point nomtn&nent pour, cette af- 
faire ; mais le roi pr&endoit que le pou- 
voir de cet ecctefiaftique s’y &endoit. II 
dtoit afliftd de plufieurs perfonnes que 
le roi avoir nominees, & de trois no- 
taires. Cette procedure fe rfit k Paris* 
h Melun de dans tous les environs. Ou- ; 
tre lea quatre articles compris dans les 
d&ionciations des deux Templiers apof- 
ta&A tats , on avoit donn 6 plufieurs autres ar- 
ticles, fur quoi Tinquifiteur devoit les, 
interroger , mais fi ridicules qu’pn a pref- 
que honte de les rapporter. t 

Gtfuitt. On les accufoit de faire brfiler les. 
corps des chevaliers morts, & d’en faire 
avaler les cendres k ceux qu’on recevoit; 
de faire rdtir les, enfans que les cheva- 
liers auroient d’une fille, & d’en pren-; 
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dre la graifle pour en frotter leur ido- r.'.; . i 
le , fans avoir Fait baprifer ces enfans ; de 1 S°7* 
ne point entrer dans la chambre d’une jwab. 
femme en couches, & fl par hafard ils y 
entroient , d’en fortir au plutdt h recu- 
lons ; de s’aflembler dans une cave obf- 
cure , oil dtoit l’idole ; de lui ofFrir des 
facrifices; d’y introduire des femmes, & 
enfuke d’dteindre les lumieres, & de ft 
mdler indifftremment hommes & fem- 
mes, comme on le reprochoit aux pre- 
miers ehrdtiens, & Comme on l’a repro- 
ch6 k toutes les nouvelles fefles. 

Ces attions dtoient bien oppoftes k 
leur averlton pour le fexe, & aux cri- 
mes contraires qu’on leur imputoit : mais 
lorfqu’on a commence k hair & k perft- 
cuter un corps oil une communaotS, on. 
groffit toujours les accufations ; ce qui 
fert plus k les difculper qu’k les charger. 

On ne trouve dans Pinterrogatoire aucun 
"veftige de ces imputations frivoles. 

On leur reprochoit encore d’avoir void 
le trdfor royal , & d’avoir dtd en intelli- 
gence avec les Sarraains contre S. Lours 
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i 1 1 1. 1. ■ dans fa croifade. On n’en voic rien auffi 
I 3°7* dans I? prpcSdure; d’ailleurs, cette crow 
fades’6tanr fajte en 1248, foixante ans 
auparavant , aucun des chevaliers qui vi- 
voient alors ne pouvoit avoir eu part k 
ce crime, done on a.en effet accute i’ordre 
avecaflezde rdalitd , kepufe desdjfferens 
int£r£ts qu’ils avoient k difguter avec le> 
princes , tant chr&iens qu’rafideles. 
interroea- Dans le mSme terns que fe faifoit k 

toires aes _ . t 

provinces, Paris l’interrogatoire , dont nous venon> 
D“pms, ^ rendre cpropte, on en faifoit de fern* 
blables dans toutesles. provinces, le red 
ayant envpy£ fqs ordres k tous les baillis 
& f6n6phaux. L’inquifiteur, de fon c$t£ 
avoir fi)bd616gu6 des eommiflaires pour 
iaire ces iqterrogatoires , qupiqu’il foie 
oontre Jes reglqs qp’un ddldgud puiflp 
fubd614guer : mais il pafloit par-deflus, 
fe feotant appuy^ dn roi, & fans: douce 
ne faifant qu’exdeuter les ordres de Phi- 
lippe. On pbferya , pour ces interroga* 
t pi ces, les, m^mes formalins qu’k ceux 
die Paris; 4 ’qu I’PA doit, copclure que less 
appals de l.a queftion, & faro douce 
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eoorqijems tontrd Jesr6fra$aites, y J 

furent ^galement emptoyfe. Les officers ' l 3°7- 
du roi y affiftereno, avec ks ttonoins 
nommSs pour y Stk entendus par lea 
commiffaires. Nous n’avons que hHit <k 
CCS interrdgatokes s favoir , ceux de Caen, 
du Pont-derl’Arche, de Gahors *de Car- 
jcaflone , 1 de Betocaice y ide Troyes y de 
♦Bayeux & de Bigotre. -On tic pew ddu- 
ter que ceux des autres provinces ne fu£ 

Ant dans la rn&ne: forme. 

:• Ce furent les religietef JDotnteio&ins \ toi I r n e te " e og? ' 
qUi Finqnifitemr avoit envoy4 &s -pouf- Caen, 
voirs, qni Brent rinteeregatoire & Caen > 
enpr^fence de Hngues-du CMtel& d’En- 
goefrand de.Viliersy chevaliers* que k 
roi avoit. notom4s. pour yaffiftet*. 

II y avoit treize chevaliers du Temple 
qjui avofent£«6 dtr&da en cette ville , & 
qu’on tira des prifons .pour dtre interro* 
g^s par ces religteuxDominicains,qui 
promirent aVw adCufds la mif^ricorde de . 
I’eglik viensnjdmfe-tieinj-’qee ies: ddpmds 
du roi fes:ftfruH«enf!de r lai Anifedes pel- 
nes iemporelles.: ' “ • : ; 
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Do Pont- 
de^PArche. 
Dupuis, 
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- . Lesappareilsdlelaqaeftion, qw^foieat 

.pr^fents & teats yeux , ddterminerew les 
douze premiers qu’on interrogea , k tooc 
avouer , except^ i’idoldtrie , done ils d£- 
darerenc n’avoir aucune connoiflance , 
aflUrant. de n’avoir point vo l’idoie. Ils 
cpnvinrent ce pendant qu’on. leur avoic 
doon6 k chaoun uue cordelette, fans qu’oa 
leur expliquHc l’ufage qu’ils eri. devoienc* 
faire. 

Le i 3 e chevalier ne voulut rien con- 
feller. On l’&ppliqua auffi-tdcfc la quef- 
tion ; & au milieu des courmens on Iui 
jenouvella la protnefle du -pardon & une 
grace entiere. Alois riel pouvant fans 
doute fputenir .Ijl rigueur du fupplice, 
il imita. fe$ confreres , & fit les memes 
aveux.' • !.; -• ■ ; i 

Nous n’avons pas d’autres details de 
cet interrogatoire. ’• v 

Cplui du Pont-de-l’Arche ena encore 
jnoins. 11 y avoit dix Templiers. Ils fu- 
lent interr6g£senpr6fence de Pierre de 
Hangerc,!baiiU;BeIRown* & de quel* 
ques autres gentilshommes : ils firent 


\ 



Digitized by 


Google 



de tOrdre des Templiers. 93 
ftns douce par lesmSmes' Voles lefc md- - 

raes confeffions que ceux de Caeh; par- 1 3°?* 
lane trts - obfeurdmem " fur Particle de 
l’idoMtrie , mais convenanc de la cor- 
-delecte. 

On laic les noms des fepc TemplierS De Cahotsi 
iqui furenc incerrog6s fcCahors, en prd L Du t uu% 
fence de Jean d’Arfeillan , chevalier , & 
de deux nocaires r ils. s’appelloient Re- 
-naud & Pierre de Teyac freres, Ber- 
nard de Cazal, Ecienne Sommelin, Gui 
Cocha , Bernard de Velas & Guillaume 
Arnaud. tls cohvinfem cous d’avoir renid 
Jefus-Cbrijl ;A\vo\t fait & foufferc des 
haifers crhninels , qudiqu’avec dfes rir- 
conftances plus ou moins forces. Ilsavoue- 
rent que la fodomie leur avoic ded per- 
*hife; Artaud- mdme- dddara , que le fu- 
pdrieur qui le resuc avoir abufd de lui; 
CecaiFreUx'tdrtiOignage eft d’aucant plus 
concluanc, que la forte rie pouvoicTo- 
bligerfc le faire. - ; • 

: On eucendic li 6arta(Tone fii Tern- De Carctf* 
pliers; il *ft'hdttlftfg' de JMHIfer les fon '* 
ddpofittons dfes • deux prtmlfcfs | pared 
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arrmrmr que tout .horribles qu>lles font, il fen*. 
•W* i)le qu’elles refpieencle v&itd. 

Caffa* *ne de ' I#r ’ J eaa Cuflagoe, cotnftiandeur 

Dupuis, 4e Nogarede, ddpofe, que s’dcanc prd- 
fentd pour dtre reeu au chapitre qui fe 
tenoit aupffcs de Pamirs , on ddputa 
deux chevalierspour l’mterroger. Ils lui 
demanderent , $’ii youioit emrer dads 
l’ordre. II rdpondit alfimiaiivement, Ils 
retournerent porter fa rSponfe, & deux 
autres vinrent lui dire/qu’il demaudoit 
une chofe tr^s-imporcam;e & pour lui de 
diffi^ilje execution , parce qjaeies ftacuts 
de. l’orflre * dqquel il, ne yoyoic que l’ex- 
tdrieur, n’dtcnent pas t aifds it pbferyer, 
Ce difcours n’ayant point febutd Cal* 
fagne, on, le fit entrer dans; une, falle 
oi» 4toit , je , fupdrieur^ ( accqmp 3 go 4 :de 
dj^j qMy^tli^ , K . ): - 3 « j, r >J ,- ; 

Aipdrienr ten ok ? yn Jivre /for: Je* 
qqel (apr&s lui avoir encore ■ detmndd 
s’il defiroit entrer dans 1’ordre) on lui 
fit mettjq la r $fp$*i& jpref, qu’il nVtfoit 
" ?upuq;5inji^iqii^qui for cdiitrafce'li 
fo i rdcep^i #r*qfn»fc : de«|s » fflariage» 

■at ‘ 
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oil quelqu’autre engagement. Ayant r6- 

pondu que non , le fup6rieur lui fit pro- 1 3°7‘ 
mettre, tant k Dieu qu’h tout l’ordre* 
quSI leur oWiroit aveugiiment. On le 
fit enfuite jurer qu’il vivroit dans l’ordre, 
fens avoir aucqn bien en propre , qu’il 
garderoit la chaftetd , & qn’il croiroit en 
•un feul Dieu cr&ueur , qui n’6toit point 
.mort , & qui ne mouroic point. 

Le fup^rieur prit enfuite un mantean 
de l’ordre , & le tnit fur lea 6paules de 
Caflagne ; un prdtre de 1’ocdre lifent lie 
pfeauroe , Quhm bonunt & jucundwn. 

Aprfes quoi le fup6rieur le baija & la bou* 
che, fe coucha fur le banc ou dtoic aflis 
Caflagne , qui baifa le fup&ieur k l’anus 
par-deflus fes habits , & tes <Jix cheva- 
liers baiferent Caflagne au norobril,; 

Alors k'fijp^rieur tira d’une boite une 
idole de. cuivre qui avtft la figure, d’un ■ 
: homme ; il mit Caflagne fur un eoflre» 

& die k I’aflembtee en montrant l’idole s 
Meffieurs , void un ami de Dieu , & 
gui luiparle quoad U veut; rende&lui . • 
-grqqe ik ce qu'ti a«fis ait/troduifs dam ■ 
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— cet ordre , ok vous avez defir 6 dcntrer 
I 3 ° 7 * avec tant dardeur , & fur quoi il a 
rempli vos defirs. 

Auffi-t6t toas les chevaliers fe mirenc 
i genotuc : on eleva un crucifix ; & cette 
vue ils adorerent trois fois 1’idole , te 
crucifix leur fervanc de figne comme quoi 
* ils le renon^oient ; & & chaque adoration 
de 1’idole, ils crachoient fur le crucifix. 
Le fupdrieur donna au rdcipiendaire one 
ceinture de fil , & lui permit la fodomie 
avec les autres chevaliers feulemenc. Il 
k tnena enfuite dans unp charabre voifi- 
«ie, oil il le revGtit des habits de rordre, 
en lui donnant les lemons pour^iavoir fe 
comporter & l’dglife , & la guerre, & k la 
table; lui enjoignanc de porter toujours 
fur lui la ceinture de fil. CafTagne ajou- 
ta, qu’il vit le m£me jour un autre che- 
valier re$u de la rtidme fa50fl : ce qu’il 
a vu obferver depuis en plufieUrs autres 
receptions. Il declare s’dtre confeflS de 
toutes ces horreurs au jubiie de 1300. 
D^fition Gaufferan de Monpezat reconnok , 
ut. DutwJ. qu’k fe reception dans I’ordre, le fup£- 

rieiur 
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rieur lui montra une idole barbue , qui ■■ 

avoit la figure d’une marionette, & un 
crucifix ; qu’il lui fit adorer l’idole , & 
cracher trois fois fur le crucifix, en lui 
difant que c’6toit la coutume de I’ordre : 
qu’enfuite Monpezat fit tous les baifers 
infames au fup£rieur , qui lui permit la 
fodomie avec fes confreres pour £viter 
le commerce des femmes , funefte & la . 
reputation , & pour pouvoir rafter aux 
chaleurs extraordinaires- de la Paleftine. 

Ce fup£rieur lui donna aufli une ceinture . 
qu'il tira d’une boite , & lui ordonna de 
la porter toujours fur lui. 

Les quatre autres chevaliers , Rai- 
mond Rubb6 , Guillaume Bos, Arnaud 
Sabatier & Pierre de Moflie, d£poferent 
aufli les mdmes faits , & quelques circonf- 
tances pr£s. II y en eut un feulement 
qui ajouta, que le fup£rieur en montrant 
Pidole avoit profile ces paroles arabes : 

Sarrazin y Alla , qui fignifient, le Sar- 
razin d Dicu. 

Dans la fenechauflee de Beaucaire on inteim. 

• A _ gatoire d c 

avoit arrete quarante-cmq Templiers : Beaucaire. 

I Dupuis, 
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— ■ ■■— favoir; cinq chevaliers, un prdcre & les 
J 3 ° 7 * autres freres fervans ou afpirans. Le dd- 
put6 du roi s’appelloit Odoard de Moli- 
nier. Les chevaliers & les freres fervans 
avouerent tout, & fur-tout le renonce- 
ment k JeJus-Cbri/l , que les fupSrieurs 
traitoienc d 'abufeur, II S avouerent en- 
core , qu’ils avoient une fois adord IV 
dole dans un chapitre provincial , & r un 
d’eux dit , que c’dtoit la coutume de 
l’ordre. 

Le prdtre ddclara que le fupdrieur qui 
le recut lui d^fendit de confacrer 1’hoftie 
en difant la fainte mefle, & qu’il lui en 
avoit fait faire ferment : ce qu’il n’avoit 
pas obfervd toujours , confacrant en fon 
cceur & difant tout bas les paroles facra- 
^ men tales. Les chevaliers qui commu- 
nioient dans les dglifes de l’ordre ne re- 
cevoient done que des hollies non con- 
facrSes. Quelques-uns des chevaliers in- 
terrog&s k Beaucaire en convinrenr. 

Dans le Onze chevaliers arrdtds dans le Bigor- 
re, incerrogSs devant le ftndchal de cette 
province, & devant Bernard Agafla , che- 
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valiers, d£put$s du roi, confefierenc que 

le fup£rieur les contraignoit de cracher 1 3°7* 
fur la croix, d’y renoncer, & mdme de 
la rejecter avec le pied; ce qu’ils ne vou- 
lurent pas faire. Du refte, ils avouerenc 
tous les crimes imputes , except^ la fo* 
domie, qu’un feul reconnoic lui avoir dcd 
permife, convenanc de l’avoir lui-mSme 
auffi permife k un autre chevalier. Cet 
interrogacoire fut fignd d’un notaire , 
d’un tdmoin , 6 c de Monpezat , chevalier 
du Tetnple. 

A Bayeux ce fut l’inquifiteur qui , en De Bayeux. 
novembre , apr£s l’interrogatoire de Pa- Dupu ‘ 3 ' 
ris , s’y tranfporta 6 c entendit cinq che- 
valiers du Temple qui y avoient dc 6 ar- 
rSfes. 

Leurs d£pofitions furenc aflez confor- 
mes k celles de Paris. Radulfe de Gify, 
l’un d’eux , ajouta , qu’encore, qu’il euc 
un prieure dans l’ordre, il n’y avoit ja- 
mais vu pratiquer l’idolitrie ; qu’il ne 
favoic point que la cordelette qu’on lui 
avoit donn£e, eut touchd k l’idole/Il fe 
jetta enfuite k genoux 6 c demanda par- 
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=— s=s don en pr^fence de toute raflembl6e. 

I 3°7* On fit figner 1’interrogatoire par deux 
notaires. 

P^oyc, De Bayeux , I’inquifiteur alia k Troyes , 

*”* oil, en prdfence du bailli & de deux gen- 
dlshommes, il re$ut les dgpofitions de 
plufieurs chevaliers du Temple. II y eft 
die que deux avouerent fans contrainte 
tous les fairs fur lefquels on les interro- 
geoit, except^ l’idolacrie : ils convinrent 
nieme de la permiflion de la fodomie ,, 
en declarant n’en avoir jamais ufe. Ils 
furent recoll6s deux jours aprfcs, & ne 
• changerent rien & leurs d£pofitions. 

Admoneftes de fe reconnoitre, ils ver- 
ferent des larmes, fe mirent & genoux & 
demanderenr pardon. 

Outre les crimes que tous ces cheva- 
liers avouoient dans ces divers interro- 
gatoires, ils convenoient de l’aviditd de 
l’ordre pour s’enrichir & s’agrandir & 
quelque prix que ce flit. Dans l’inter- 
rogatoire de Beaucaire , ils d£clarerent 
que depuis quarante ans feulement dans 
cette province , ils ayoient acquis pour 
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iiooo livres de fonds; fomme prodi- - > - ■ 
gieufe pour ce fiecle. J 3 0 7* 

De Troyes, l’inquifiteur pafla dans Meti&ies 
les Trois-EvSehds, & y interrogea lesS*“‘ Evtt ' 
chevaliers qui y avoient arrStes. IIs D “P'“ S - 
dcoient Allemands. Selon les apparen- 
ces , on n’employa point les voies de ri- 
gueur. 11s ne confeflerent rien; au con- 
traire , ils d£clarerent qo’& leur recep- 
tion , il ne s’etoit rien pafte que de 
bon &^de faint. L’inquifiteur fut oblige 
de le mander au-roi; ce qui ne dut pas 
trop lui plaire, parce qu’il les croyois 
cous coupables. 

Tels font les mterrogatoires qui font Examen 
parvenus Jufqu’a nous. On doit pr6fumer gatoires. 
que ceux des aucres ten^chauffees du 
royaume, dans lefquelles on avoit ob- 
ferv6 les mdmes formes, & fur-tout la 
voie de la queftron , dtoienc & peu pr&s 
femblables : ce qui feroit ptefumer que 
cet ordre fi fameux dtoit compote de 
fiteterats , qui dtoient en nteme terns 
deifies , fodomiftes & idolatres , quoique 
ces qualifications foient en quelque force 

I iij 
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r ■ incorapatibles , fur-tout la premiere & 

1 3 °7* la derniere ; d’ailleurs le deifme brant 
fondb fur la loi naturelle, il rbprouve & 
condamne tous les crimes ; il ne peut ja- 
mais convenir avec l’idolltrie ; il a en 
Borreur la vice bpouvantable dont on ac- 
cufoit les Templiers, & qu’ils avouoient 
avec une forte de facility. 

Il n’eft done pas furprenant qu’un or- 
dre dbja dberib par fon luxe & fon or- 
^gueil , flit en horreur au roi , lorfqu’il le 
crut convaincu de ces ■crimes affreux , & 
qu’il fut dbcerminb h l’abolir. Il ne l’eft 
pas davantage, que ces crimes btant pu- 
blics, toute la France donnsft dans le 
fenciment du roi, & que les Templiers 
fuflent devenus l’objet de l’abomination 
publique. 

Mais en approfondiflant les circonf- 
tances des ces interrogatoires , on ne peut 
s’empecher de douter de la vbrite & de 
la finebritb de la plupart des depofuions. 
Conjeftures Premibrement , y eut-il jamais une 
rimo/encc 6 proebdure moins rbgulierel Parce qu’on 
■UerJ em ' foup?onne un grand ordre, fi faintemenr 
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.Itabli & qui a rendu de fi grands Cervices 
h la chrdtientd , on commence par em- 
ployer la violence , en condamnanc tous 
les chevaliers qu’on fait arrdter prifon- 
niers fans aucune forme de juftice , en 
les enfermant tous dans d’obfcures pri- 
fons. 

En fecond lieu , 1 ’on n’avoit point 
d’autres preuves de leurs crimes pour les 
traiter (I ignominieufement, que le ou'i- 
dire d’un condamnd k mort , & les dd- 
nonciations de deux apoftats de l’ordre , 
repris de juftice , dignes eux-mdmes du 
dernier fupplice, & qui, inftruics des dif- 
pofitions du roi , font pour fauver leuc 
vie , une acculation ddpourvue de toute 
vraifemblance , & k laquelle on devoie 
avoir d’autant moins d’dgard, que leurs 
crimes avdres & le pdril Evident ou ils 
dtoient, les rendoient incapables de de- 
pofer, & recufables de plein droit. 

En troifieme lieu , on mettoit h profit 
l’dtonnement & la terreur fubite done 
tous les chevaliers furent frappes , en fe 
voyant lids & garrotds, tremblans pour 

I iv 
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- — - leur vie , & perfuad6s qu’on les vouloit 
1 3°7* tous exterminer. 

Quatri6mement , au moment de Tin* 
terrogatoire , on expofoit h leurs yeux 
les inftrumens de la queftion ; on les me- 
na 9 oit d’y appliquer ceux qui ne vou- 
droient pas avouer les crimes qu’on leur 
imputoic; on faifoit plus, on les y ap- 
pliquoit en effet , & 1’on tiroic par Ja 
force des tourmens une confeffion qui 
les couvroic d’infamie , & a laquelle on 
ne doit point ajouter foi , puifque per- 
' fonne ne doit etre 6cout£, lorfqu’il veue 
p£rir en d^pofant contre foi-meme. Quelle 
conduite envers des gens de quality , en- 
nemis des fouffrances, qu’on exhortoit k 
fe declarer coupables pour plaire au roi , 
aufcquels on promettoit l’impunit6 , & 
qui fe perfuadoient qu’apr&s leurs aveux, 
done ils ne prSvoyoient pas les conf£- 
quences , on les remettroit en liber- 
ty , en leur infligeant des peines p6- 
cuniaires qui retomberoient fur tout 
1’ordre ! 

Enfin , que doit-on penfer de tant de 
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variations, & m6me de tant de contra- ===== 
diftions , done font remplies les depofi- 1 3 ° 7 - 
tions des chevaliers? Les uns, quoiqu’en 
petit nombre , ne veulenc rien avouer , 
ou d^pofent h decharge : les autres, & 
te plus grand nombre , conviennent de 
l’apoftafie , fans rien dire de la fodomie , 
ni de l’idolacrie. : quelques-uns n’en one 
point entendu parler. Chaque ddpofi- 
tion eft prefque difference. Si c’dcoic un ✓ 
ftatut de l’ordre , comment les recep- 
tions n’onc-elles pas ete uniformes? y a- 
t-il quelque exemple que dans un'or- 
dre , dans une communaute religieufe , 
an n’obferve pas les mdmes ceremonies 
envers tous ceux qui y entrent ? & ne 
leur explique-t-on pas a tous egalement 
les regies & ftatucs? II eft done evident, 
felon ces interrogatoires, qu’il n’y avoit 
ni regie , ni ftatut general qui ecabltc 
tous ces crimes, qui les import, qui ffiit 
connu k tous les chevaliers, & que tous 
ceux qui firent ces aveux generaux, pou- 
voient ne les avoir faits que pour fe fouf- 
traire aux tourraens. 
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' Mais d’un autre c6tg , on ne peut pas 

Confeftnres diffimuler deux chofes : la premiere, que 
c*i»tr« ies tant de dgpofidons & d’aveux uniformes 
Temphers. f a fl^ nt un g rant j pr^jug6 contre l’in- 

nocence des Templiers. Quoi ! tant de 
feigneurs & de gentilshommes , le grand- 
maitre lui-mSme, les grands - prieurs , 
les commandeurs qui dans les combats 
▼oyoient la mort de fi pr&s, qui m gme 
raffrontoienc fi fouvent , auront eu aflez 
peu de coeur & tant de l&checg, de fe 
charger & de charger leur ordre d’infa- 
mies & d’abominations, dans la vue d’6- 
viter un fupplice paflager , qui , apres 
tout, ne pouvoit pas alter k la mort ! Au 
m£pris de la religion, ils. auront parl6 
contre leur honneur & la v£rit6, ce qu’k 
peine auroient fait des femmes dglicates 
& elevges dans les dglices ! 

La feconde chofe a obferver , c’eft 
qu’il y a un grand nombre de chevaliers 
qui, dans leurs depofidons, parlent de 
certaines circonftances de leur fait , qvrt 
leur gcoient abfolumenc perfonnelles, & 
qui donnent k ces dgpofitions une cer- 
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titude prefque phyfique , qui les rend — = 

comme dimomries. En effet , qui les 1 3 ° 7 * 
obligeoit k rapporter ces infamies qu’on 
ne leur demandoic pas , qu’ils pouvoient 
taire , & qui aggravoient leur crime , en 
les chargeant de honte & d’opprobre? 

Dira-t-on que par une complaifance hor- 
rible pour le roi & pour les commiflai- 
res, ils auront voulu fe rendre infames, 
dishonorer l’ordre & inventer des faits 
qu’on auroit pu verifier? C’eft ce qui 
eft contre toute vraifemblance, & ce qui 
ne permec pas de douter de la rialiti 
& de la finciriti de leurs aveux , quel- 
qu’inutiles & quelqu’affreux qu’ils foient; 
car au refte ils citent des ipoques , des 
timoins & des particularity qui ne font 
que trop convaincantes. 

Que riftuner.de tant de contraftes? Rdfuitwde 
que tout l’ordre fut corrompu ? II y a examen ’ 
trop de preuves du contraire. Qu’il ne 
le fut point du tout ? II n’y en a pas moins 
qui icabliflent la corruption de quelques 
chevaliers. II faut done convenir qu’il 
n’y avoir point d’unifortoiti dans Tor- 
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== = === dre; que dans les difftrens chapitres des 

I 3°7- provinces , il y avoit des ftatuts , des 
coututnes, des ufages contraires, qu’on 
ne peut attribuer k l’ordre encier. On 
verra dans la fuite , par les relations des 
aucres dears de l’Europe, ou l’ordre du 
Temple dtoit dcabli & avoir auffi de grands 
biens, qu’il y avoir la mdme varied, & 
,que dans quelques-uns de ces royaumes, 
plufieurs chevaliers dtoient coupables , 
mais que la plupart dtoient innocens. 
TempUers** Prefipi’en mdme terns que le roi Phi- 
arretes en ; lippe-le-Bel faiToic arrdter en France les 

Europe. * 

® u P“ is - Templiers, ils le furent cous k peu pres 
Flcuri . de la rodme forte dans les autres dtats , 

en conformed des lettres que ce prince 
avoit dcrites aux fouverains, & des avis 
qu’il leur avoit donnes de leurs crimes, 
dont il prdtendoit avoir acquis des preuves 
certaines. Ces princes ajouterent foi aux 
lettres de Philippe par le grand refpeft 
qu’ils avoient pour le roi & pour la 
couronne de France, qui jouifloit alors 
d’une fi grande confiddration en Europe , 
qu’elle donnoit le ton aux autres puif- 
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fences : mais ils y Itoient d’ailleurs ex- ! 
trfimemenc difpofes par l’infolent orgueil 
des chevaliers , qui ne gardoient point les 
m^nagemens qu’on doit aux fouverains, 
& qui les avoient prefque tous offends. 
Un efpric d’int£r£t pouvoit y contribuer 
encore : ces princes comprenoient que 
l’intention du roi & celle du pape 6toic 
d’abolir un ordre trop hautain & crop 
riche, qui avoit par-tout des biens ira- 
menfes ; & chacun fe flattoit de profiler 
d’une partie de fes d£pouilles. 

Les chevaliers furent done arr£t6s dans 
tous les £tats, non pas tous en 1307, 
comme en France, F6Ioignetnent lie le 
permettant pas , & chaque fouverain ayan t 
des mefures & prendre pour y parvenir ; 
mais fucceflivement dans cette annSe & 
les annies fuivantes. 1 On va rapporter 
par anticipation , k caufe de la confor- 
mity de la matiere , de quelle maniere 
les chofes fe paflerent dans chaque £tat. 

La Sicile fut le premier dtat ou l’exem- 
ple de la France fut fuivi, & ou' tous 
les chevaliers du Temple furent arrets. 


13 ° 7 - 
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= Charles d’ Anjou, fecond du nom, en 
J 7- 6toic roi , & vivoic dans la plus grande 
union & dans la plus parfaite intelli- 
gence avec le roi Philippe-le-Bel , dont 
il dtoit coufin germain. 

Ce royaume de Sicile avoir dtd fondd 
par Charles I. d’ Anjou , frere de S. Louis', 
qui en avoit 6t6 invefti par le pape Ur- 
bain IV, aprfcs l’avoir conquis fur Mainfroi 
de Souabe. Cette conqudte comprenoic 
le royaurnes de Naples & l’ifle de Sicile; 
Charles I y joignit les comtd de Proven- 
ce , de Forcalquier & de Pidmonc, qu’il 
poffSdoit & caufe de Beatrix d’Arragon 
fa femme qui en dtoit hdritiere. 

Charles II dtoit Tun des plus grands 
& des meilleurs rois de l’Europe ; & 
quelque defir qu’il, ehc de plaire au 
roi de France, on doute s’il feroit entri 
dans- fes vues & l’egard des : Templiers, 
s’il n’avoit pas eu cootr’eux des fujets de 
plainte , qu’il np pouvoit pas diffimuler, 
& pour lefquels il le$ voulut punir. . \ 
Pour pompren^re ce diffSrend, il faut, 
fe rapppller queCharles I d’Anjou ayant; 
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conquis fur Mainfroi le royaume de Na- " 
pies & l’lfle de Sicile , on les appelloit les * 3°7* 
Deux-Siciles ; le premier , Ja Sicile en 
de 9 & du Far, & le fecond, la Sicile en 
delh. Rien n’&oit plus grand que cer 
6tabliflement , fi les Francis avec qui 
le roi Pavoic fait, euflent gardd avec les 
peuples vaincjis la moderation que leur 
prefcrivoient la religion & la politique. 

Mais incapables de fe contraindre, ils 
traiterent infolemment les Italiens, & les 
irriterent par les galanteries qu’ils eurent 
avec leurs femmes. Le reflentiment des 
maris fut l’origine des VS pres Sicilien- 
nes, ou tous les Francis furent £gor- 
g6s; apr£s quoi ces peuples fe mirenc 
fous la domination du roi d’Arragon , 
qui s’empara de Plfle de Sicile. 

Ce fut la fource d’une longue & fan- 
glante guerre entre les rois Charles I 
& II d’une part, & les rois d’Arragon, de 
l’autre : les premiers firent tous leurs ef- 
forts pour reconquer l’lfle de Sicile. Au 
commencement de ce fiecle Charles II, 
qui a voit fucc^de k fon pere , debarqua dans 



1 1 2 Hifloire de f abolition 

■ cette ifle avec un gros corps de troupes ; 

1 3°7- il attaqua Freddie d’Arragon qui la pof- 
ftdoic, & portoit le nom de roi de Sid- 
le. Fr&ldic implora le fecours du grand- 
maitre du Temple, qui doit alors le 
cdebre Roger. II fe trouvoic en Grece , 
ou comme dans les autres parties de l’Eu- 
rope, l’ordre pofl&doit de grands biens. 
Freddie lui fit compter une grofle fom- 
me d’argent, appas auquel les Templiers 
ne r£fiftoient point. Le grand -inaitre 
pafla dans 1’ifle avec .un grand nombre 
de fes chevaliers, & les foldats qu’ils 
tenoient k.leur folde : les troupes de 
Charles ne purent r^fifter & cette vail- 
lante milice, qui les chafla de Tille , & 
afFermit Freddie fur le tr6ne de la Siqi- 
le, qu’on commen^a 1 d'appeller Trina- 
crie , parce qu’on continuoit d’appeller 
Charles , roi de Sicile , quoiqu’on ne 
dCit plus l’appeller que roi de Naples, 
puifque ni lui, ni fa poftdicd v ne pu- 
rent jamais recouvrer l’lfle de Sicile. 

Outr6 de ce mauvais fucces , Charles 
devint l’ennemi morcel des Templiers i 

il 
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il s’empara de toutes les commanderies - 
qu’ils avoient dans le royaame de Na- 
ples , d’oii Hs furent expulfts ; & c’&oit 
avec jirfHce , puifqu’il £coit inoui qu’uo 
ordre , 6 tabli par les bienfeits de tous 
les princes chr&iens , euc oft, par un vH 
inftrdt, renoncer k une neutrality qui 
dtoir r pour ainfi-dire, de droit divin , & 

' faire la guerre k un de fes bienfeiteurs. 

Les chofes dtoient dans cette fituation r 
Iorfque Charles re$ut les lettres du roi 
Philippe-le-Bel , avec toutes les mftrue- 
tions & tous les nftmoires des crimes 
des Templiers , avec les projets que fei- 
foit ce prince contr’eux ,. & l’invitation 
preflame de l’imiter. Le roi Charles s’y 
eonforma fens balancer : il reftoit peu de 
Templiers dans fes £tats d’ltalie; ajnfi 
ee ne fut que dans la Provence, le For* 
calquier & le Pftmont r qtt’il envoya fes 
erdres fur le jnodele de ce qui s’£toic 
palft en France. 11s furent tous aFrdfts 
le 24 Janvier avant Piques. On lepr fit 
prefque aufli-tdt fubir rinterrogateire * 
& l’oir ae peut douter qu’on n’y ait ob- 
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• ■ — fervi les mimes formalitis & les mimes 

1 3 ° 7 * violences. On dit qu’ilsconfeflerent tous 
les crimes qu’on leur imputoir. Comme 
on n’a point ces interrogatoires, on n’en 
peut afBrmer la viriti : mais il eft vrai- 
femblable que les tourmens firent fur 
ces infortunis la mime impreflion que 
fur ceux qui avoient iti interrogis en 
France. 

En itaiie. Dans le refte de l’ltalie les Templiers 

Dupun. n ’ avo j ent ,j e grants gtabliflemens que 
dans l’itat de l’Eglife, en Tofcane & 
dans le Milanois. Tous les chevaliers y 
furent arretisau moisde novembre. Mais 
les interrogatoires n’y furent fairs qu’en 
fivrier & mars avant Piques, lorfque le 
pape y eut envoyi fes ordres. Ce furent 
les iviques qui interrogerent les cheva- 
liers, & Ton y mit aufli en ufage les 
inftrumens de la queftion , pour les for- 
cer a dire la viriti. A Ravennes, ce fuc 
farcheveque de cette ville qui fit les 
procedures , & Ton allure qu’ils avoue- 
rent tous les crimes. Plufieurs firent les 
mimes aveux h Bologne; mais il y en 
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eut aufli un grand nombre qui les nierent — ■ 

avec fermecS. 1 3 ° 7 * 

En Tofcane & dans le Milanois, les 
archeveques de Florence & de Pife inf- 
truidrent les proems avec les coramifTai- 
res du pape. Les interrogatoires qu’ils 
firent, eurent le m£me fuccSs qu’k Ra- 
vennes. IIs dreflerent des procSs-verbaux 
en forme d’enquStes , & y coraprirent 
les dSpodtions de pluiieurs tSmoins Stran- 
gers, qui chargerent les Templiers de 
pludeurs crimes , done ces tSmoins avoienc 
connoiflance par eux-m£mes , ou par la 
commune renommSe. 

On die m£me que pludeurs chevaliers B . Zovins, 
fe trouverent convaincus par leur pro- 
pre confedion , de diverfes hSrSdes , au- 
delh de tous les chefs horribles done on 
les aecufoit ; comme de nier la virginied 
’ de Marie, l’invocation des Saints, l’in- 
ijocence de Jefus-Chr'tfl , qu’ils foute- 
noient n’avoir StS qu’un faux-prophete, 
puni avec juftice , le faint facridce de la 
mefle , ou il Stoit dSfendu de confacrer : 
mais on ne peue pas dire que ce fuflent 

K ij 
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i ■ ■ — des d^lits nouveaux ; la plupart font cora- 
l 3 ° 7 ’ pris dans les interrogatoires de France. 
D'ailleurs le d&fme , l’idolitrie & la fo- 
domie n’excluoient-ils pas tous ces cri- 
mes infdrieurs. 

e* Angie. Edouard II regnoit depuis pe.u en An- 
Dupuis. gleterre • c ecoic uo jeune prince d'on 

Vatfingui. gg n j e m ^i ocre ^ H vr ^ aux pl a jfl rs gj ^ 

fes favoris, avide d’argent auffi-bien 
qu’eux : il entra dans toutes les vues 
que lui infpiroient les lectres du roi de 
France : il attendit pourtanc les com- 
miflions du pape pour fes deques; & 
ce ne fur que le 6 janvier 1307, qu’on 
comptoit 1 308 , qu’il fit arrSter tous les 
chevaliers du Temple qui £toient dans 
fon royaume. Ils furent conduits en di- 
verfes prifons, & interrog^s fucceffive- 
ment ; mais quoiqu’ils avouaflenc plu- 
f^urs exces qui ne marquoient que trop 
leur libercinage & la corruption de l’or- 
dre, leurs rSponfes £coient contraires k 
celles que contenoienc les interrogatoires 
faits en France. 

On ne fe prefla pas tant en Allema- 
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gne. Venceflas y 6toit roi des Romains ; 

tout occupy de la voIupt6 , & fur-tout 
de celle de la table , il s’embarrafloit peu majne. 
des affaires de la religion. Les 61 etteurs vJfingtm. 
& les autres princes de l’Empire nMtant 
point annuls par leur chef, ne firent pas 
une attention bien f£rieufe aux lettres du 
roi de France. 11 s fufpendirent les pro- 
cedures, & attendirent de plus preflantes 
follicitations de la part du pape. 

Le corate de Flandres Robert III, de EnFUndres. 
la roaifon de Bethune , quoique vaflal de 
la France & excite par les lettres de fon 
roi, ecrites de Melun le 26 mars avanc 
Pdques , imita ces princes , & 1 ’on ne 
voit pas qu’il ait proc6d6 avec rigueur 
contre les Templiers. 

II y avoit quatre monarchies encore En Efpagne. 
fubfiftantes en Efpagne , la Caftille , 1 ’Ar- Idem ' 
ragon, le Portugal & la Navarre. Cora- 
me Louis , fils ain6 de Philippe-le-Bel , 
dtoit roi de Navarre dii chef de la reine 
Jeanne fa mere , on ne peut douter que 
les ordres de Philippe ne fuflept fuivis x 
en Navarre avec autant de f£v£rit6 qu’en 
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... — France : mais il y a bien de l’apparence 
1 3°7* qu’il y avoir peo de Templiers en Na- 
varre, royaume pauvre, de peu d’lten- 
due , & dont les rois n’avoient pas Id 
en Icat de donner de grands biens k cec 
ordre. 

II n’en Itoit pas de mime en Caftille, 
en Arragon & en Portugal ; fur-tout en 
Caftille, royaume alors trls- riche & trls- 
peupll. D. Fernand IV, roi de Caftil- 
le , D. Jayme II , roi d’ Arragon , & 
D. Denis , roi de Portugal , comprirene 
aflez les defleins du roi de France , & 
les avantages qu’eux-memes pourroient 
retirer de l’abolition des Templiers : ils 
ne les aimoient guere plus que ce prin- 
ce , l’ordre du Temple leant dans tous 
les Itats comme indlpendant des fouve- 
rains , & les croifant fouvent par fon or- 
gueil & fes richefles. Ils ne fe hacerenc 
pas cependant , ils voulurent voir quel 
cours prendroit un ft grand projet dans 
le refte de i’Europe ; conduite qui con- 
venoit k cette nation , qui allie la pru- 
dence avec la lentcur ; ils ne laiflerent 
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pas de faire leurs difpofitions pour agir — - 
contra les Templiers lorfque l’occur- a 3 ° 7 * 
rence feroit favorable. 

C’£toic en Chypre qu’6toient les plus En Chypre. 

* A Dupuis . 

grandes difficult^. Les grands-maitres y Chcvrtau • 
avoient dcabli le chef de l’ordre , apres Fulfil' 
la funefte cataftrophe du fiege d’Acre; 
ils y poflBdoient plufieurs places , & en- 
tr’autres Nimove, ville maritime , h quel- 
ques lieues de Nicolie , capitale du royau- 
me. C’^toic h Nimove que le grand-mai- 
tre faifoit fa r£fidence ;*il y tenoit une 
cour fuperbe , & avoit dans le port plu- 
fieurs vaifleaux arm£s en guerre , avec 
lefquels les chevaliers parcouroient rou- 
tes les 6chelles du Levant , attaquoienc 
les flottes du foudan , & n’y rentroient 
point fans un riche butin. Les Templiers 
£toient done fi puiflans dans cette ifle , 
qu’ils y balan9oient le pouvoir & l’auto- 
ritd du roi de Chypre , qui les craignoit 
& n’ofoit fe commettre avec eux. 

La maifon de Lufignan regnoit en Chy- 
pre, depuis Pan 1191. Elle 6toit origi- 

naire de France , & avoit toujours 

/ 
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- — dans la plus grande union avec cette 

^ ‘ couronne. Ainfi Poo ne peut dourer que 
les lettres du roi Philippe n’y fuflent re- 
9 ues avec joie, & qu’on ne fe propofdt 
de s’y conformer : Pexdcution d’ailleurs 
convenoic aux intdrdts de cet dear. 

Hugues IV, fils du roi Henri II,£toic 
alors roi de Chypre : mais f on bas-3ge 
ne lui permettant pas de gouvemer , fa 
puiflance dtoit entre les mains d’Amauri , 
prince de Tyr, premier prince du fang, 
& rdgenc du royaume. Amaurl droit un 
bon prince , mais d’un gdnie bornd , & 
que les granctes affaires embarraffoient. 
II s’dtoic fouvent commis avec le grand- 
maitre du Temple Gaudin, qui avoit fair 
diverfes entreprifes fur Pautoritd du re- 
gent, & Pon ne fak fiMolay, fucceffeur 
de Gaudin, ne les avoit point foutenues; 
car on voir une lettre du rdgent au pape 
Cldment V , peu de terns aprds fon dlec- 
tion , contenant des plain ces tres-vives 
contre l’ordre des Templiers : ce qui n’a- 
voit pas difpofe ce pontife en leur fa- 
veur. 

Le 
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Le regent applaudic aux lettres du roi — 

de France , fur-tout lorfqu’il eut re^u 1 3°7* 
qelles du pape , qui l’inftruifoit de tout 
ce qui s’6toit pafle en Occident , & lui 
adrefloit une bulle pour faire arrdter en 
un m£me jour tous les Templiers. L’em- 
barras du regent fut d’en venir h l’ex^cu- 
tion. Les procedures faites en Europe 
avoient d£ja tranfpir£. Tous les cheva- 
liers fe tenoient fur leurs gardes, & s’6- 
toient prefque tous retires & Nimove , 
oil ils etoient en armes , & oil ils s’e- 
toient fortifies : ce fut done une n£cef- 
fit6 pour le regent de furfeoir k l’ex&u- 
tion de la bulle , jufqu’fc ce qu’il efit pris 
de juftes mefures pour le facets. 

Tous les Templiers fe trouverent done 
arretes dans prefque tous les royauraes 
de l’Europe k.la fin de cette annee, & 
le pape y contribua , non pas d’abord, 
car il fe pafla entre lui & le roi de 
France des altercations qui penferent 
€tre favorables k 1’ordre pourfuivi. C’eft 
ce qu’il fauyu>r6fent expliquer, n’ayant 
fait mentioirae la fa^on dont ils furenr 

L 
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— ' ' ~ arrfitfe dans tous les 6tats, que par anti- 
1 3°7* cipation, & pour ne' pas interrompre le ! 
fil de l’hiftoire. Nobs la reprenons au 
terns oil le pontife apprit les interroga- 
toires foits en France , & k la faifie des 
biens des Templiers. 

Fin du premier Livre. 
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LIVRE SECOND. 

T pape apprit bientfic tout ce qui 

s’6toit fait en France. II ne fut point 
furpris qu’on eflt arr6t6 en un mSme 
jour tous les Templiers ; il eft vraifem- 
blable que le roi lui avoit fait part de ce 
deflein : mais lorfqu’il fut la forme de 
l’interrogatoire , la violence qu’on avoit 
employee pour y parvenir, & fur-tout la 
faifie qu’on avoit faite de tous leurs biens, 
meubles & immeubles , & qu’on favoit 
6tabli des r^gifleurs au nom du roi pour 
recueillir les revenus des immeubles , 
il fut £galement indign£ & irrit£. 

Lij 
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= II regards coutes ces procedures com- 
I 3°7* me autant d’attentats it Ton autorjte ; il la 
croyoit blefTSe par l'inquificeur & par 
les ordinaires qui avoiem fait ces inter- 
rogatoires par les ordres du roi, & fans 
en avoir le pouvoir du fouverain-pontife, 
fous la jurifdiftion duquel les Templiers 
<toient immediatement ; & il accufoit le 
roi de mectre la main & 1’encenfoir, en 
voulant faire juger par lui-mfime , un 
corps eccl6fiaftique. Il etoic bien plus 
etonnd que Philippe eftt fait metcre en 
fa main toutes leurs pofleflions , contre 
la parole qu’il lui avoit donnde, qu’elles 
ne feroient employees qu’h leur deftina- 
- tion originate , qui etoic de defendre & 
de redouvrer la cerre-fainte. 

Ltttresque Dans le premier mouvement de fa co- 

le pape ecnt 

au roi, lere , Clement V ecrivit au roi une let- 
tre tres-vive : il lui remontroit l’injuflice 
de fon procdde qui attaquoic diredtement 
l’autorite pontificale ; il ajoutoic , qu’il 
n’avoit pas re?u cet exemple des rois fes 
predecefleurs , qui avoient toujours eu 
pour le faint-fiege le refpeft le plus reli- 
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gieux ; refpeft qui leur avoit fait tant -■ — 

d’honneur : que ce n’6roit pas l’ob6if- *3°7* 
fance que les princes chr£ciens devoient 
au fuccefleur de S. Pierre ; que le pape 
en 6toit afflig6 & 6tdnn6 ; mais qu’il ef- 
p^roit que Sa Majeftd rentrant bientdt 
en elle-m$me, r^pareroit tout ce qui s’e- 
toit fait contre le bon ordre , & lui don- 
neroit une entiere fatisfaftion. 

Quoique les interrogatoires ne fiflent a7 B ^ e ob £* 
que de commencer , le pape 6toit d£ja 
inftruit de ce qui s’y etoit fait ; & croyant 
les faire difcontinuer , il donna d£s le 
27 d’oftobre une bulle encore plus fld- 
triflante pour le roi , que la. lettre qu’il 
lui avoit Scrite le m6me jour. Elle 6toit 
dat6e de Poitiers, & portoit : Qu’au 
prejudice de ce que les rois chr£tiens 
doivent k la chaire S. Pierre, il £toic 
• inou'i qu’ils euflent jamais entrepris de 
juger les eccl&iaftiques , ainfi qu’avoit 
fait & que vouloit faire le rot Philippe , 
qui non content, d’avoir de fon auto- 
rit6, fait arreter tous les chevaliers du 
Temple, les faifoit encore tourmenter 

L iij 
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P our leur fair? avouer les faits qu’on 
*3°7‘ leur imputoit, & avoir fait faifir tous 
leurs biens, fans aucun 6gard aux lettres 
que le pape avoit pr£c6demmenc Prices 
ce fujet : il ajoutoit, qu’il ne pr6ten- 
doit pas par-lk exempcer ces chevaliers 
de la punition qu’ils m^ritoienc, s’ils 
^coient trouvds coupables; mais que c’6- 
toit & lui, leur fup^rieur & leur juge 
naturel , & inftruire leur proems , & qu’il 
dcoit dans cecce r£folution. 

L^gati Aux plaintes & & la bulle, le pape 
France. . '"joignit les effets : il fufpendic le pou- 
?iZri!‘ v °i r de l’inquifiteur de la foi , qu’il prd- 
tendoic avoir abuf6 de fon miniftere qui 
ne s’dtendoit point aux affaires r£ferv6es 
direfteraent au faint-fiege; il fufpendit 
£galement les fonftions des dveques pour 
ce proems, & l’dvoqua h lui feul; en 
rodrae terns il nomma deux l£gacs pour 
aller trouver le roi k Paris , & l’obliger 
a leur remettre tous les prifonniers & 
tous leurs biens , comme h ceux qui au 
nom du pape en devoient etre les depo- 
fitaires & les faire r£gir. C’&oient les 
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cardinaux Berenger, du titre de S. N6- 
r£e & de S. Achillas, & Etienne de 
Suzi, du tlcre de S. Cyriace. Ils partirenc 
le i d^cembre de Poitiers, oft le pape 
tenoit fa cour. 

A la vue de cette bulle & des ordres 
du pape, le roi fe fentit anim6 contre 
lui d’une violente colere ; indignd ft fon Du p uU - 
tour d’une conduite fi haute, fi here, 

& par laquelle il n’avoit daign6 garder 
aucun management, il fe livra au plus 
vif reflentiment ; il fe rappella l’entre- 
vue de SaintrJean-d’Angeli , oft il avoit 
eu entre fes mains le fore du pape ; oft 
il lui avoit offert de l’£lever au pontifi- 
cate oft ce pr£lat ambitieux £coic tomb 6 
ft genoux devant lui , & oft, pour par- 
venir ft cette fuprSme dignitS , il n’avoit 
mis aucunes bornes ft fa reconnoiflance, 
acceptant , fans les approfcmdir, routes les 
demandes que le roi lui avoit faites : au- 
jourd’hui il le voyoit exercer d’une faijon 
alciere l’autorite pontificate dans route 
fon Stendue, & tracer le roi.comme s’il 
*&oit fon fujet, ou comme s’il £toit dans 
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===== fa ddpendance. Dans fes premiers mou- 
lc>0 7' vemens , il r6folut d’agir avec le pape 
fur le mSme ton : de foutenir Ton pro- 
c6dd , & de s’oppofer it fes bulles ; comp- 
tant fur la foumiflion , le zele & Tatta- 
chement de tout le clergd de France, 
qui dtoit auffi tres-mdcontent que le 
pape l’e<it fufpendu de fes fondtions. 
Queries Le m6conten tement du roi ne fu t pas 
-^voque" long-tems ignord; il tranfpira jufque dans 
foionj. depo * l es prilons, ofi les Templiers dtoient de- 
Dupuis. tenus . Us en efirent beaucoup de joie , 
& fe flatterent que leurs maux n’dtoient 
pas fans reflource , puifque le pape, leur 
fupdrieur ldgitime, vouloic les prendre 
fous fa prote&ion. Alors plufieufs d’en- 
tr’eux fe repentirent de tous les aveux 
faux & honteux qq’ils avoient Taits , & 
fe les reprocherenc comme fine Idchetd. 
lis le devoient d’autant plus, que plu- 
lieurs avoient avoud tous ces crimes fans 
avoir dtd appliquds & la queftion , & par 
la crainte feule de la fubir. 11s ddclare- 
rent done & ceux qui dtoient charges du 
foin de les garder , qu’ils rdvoquoient 
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leurs d^pofitions , & qu’ils les avoient ■ 
fa ices contre la v£rit6. 1 3 ° 7 * 

Le roi Papprit avec chagrin , voyant Remontran- 
rombien ce ddfaveudtoit contraire k fon ptpe. utou * 
projet : ainfi fon courroux prenant de 
nouvelles forces , il envoya au pape en 
rdponfe de fes bulles , une remontrance 
fi force & fi hardie , qu’aucun fonverain 
pontife n’en avoic re?u de pareille d’un 
prince cacholiqae. Elle porcoit, que la 
froideur que le pape tdmoignoic dans 
une affaire d’une fi grande importance 
‘pour la religion , dtoit inconcevable ; 
/qu’au-lieu dele feconder, comme il avoic 
droic de s’y attendre , & de pourftiivre 
un ordre corrompu & chargd abfolument 
de crimes abominables, il vouloit arrd- 
ter le pours de la juftice , annuller des 
procedures faites de fon autoritd par un 
, inquifiteur de la foi qui tenoit de lui fon 
pouvoir; que c’dtoit approuver les cri- 
mes des accufds , les encourager & les 
exciter k ne les point reconnoitre; que 
d£ja quelques-uns revenoienc contre leurs 
d6poficions , quoique faites juridique- 
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- ■ ■ ■ ment; que bien loin de fufpendre le pou- 
. l 3 ° 7 ‘ voir des prSlats, il aurojt du leur ordon- 
ner de reraplir leur devoir pour extirper 
un ordre G odieux; qu'on ne comprenoic 
pas au refte par quel droit il avoit fait 
cette fufpenfe , puifque les prSlats parta- 
geoient avec lui les fonftions paflorales, 
& qu’ils Scoient fes compagnons dans le 
gouvernement de l'Eglife ; que la bulls 
Stoit d'autant moins rSguliere, que les 
SvSques pouvoient inftruire le proems cha- 
cun dans fon diocefe avec plus de facili- 
ty plus de promptitude , & avec plus de 
connoiflance ; que c’Scoit done une in- 
juftice raanifefte de leur dter cette inf- 
truftion , pour leur fubftituer des Stran- 
gers fans habitude , & n’ayant aucune in- 
telligence avec les perfonnes du pays; 
que le roi ni les evSques ne le fouffri- 
ront pas, & s’oppoferont a des bulles 
par lefquelles le pape mSprife la reli- 
gion & la caufe de Jefus-Chrifi ; que 
le pape en rSpondra devant Dieu, & 
qu’on pourra meme Ten faire repondrq 
devant les hommes puifqu’il eft - fuj$r 
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aux loix de fes' prdd^cefleurs & qu’on ■■ ■ 

peut proceder contre lui, fur-tout en I 3 ° 7 * 
matiere de foi. 

II finilfoit, en lui remontrant , que 
par le parti qu’il vouloit prendre , de 
connoitre du proc&s des Templiers par 
lui-mdme, ou par des juges d 616 gu 6 s, 
c’dtoit les favorifer, & vouloir leur pro- 


curer l’impunitd ; que ce parti eutraine- 
roit des longueurs qui n’auroient jamais 
de fin , & qui feroient naitre des incidens 
concraires a la juft ice & a la n^ceffitd 
d’uqp prompte expedition; qu’au refte, 
dans cette grande affaire, le. roi ne fai- 
foit l’office ni d’accufateur,, ni de ddnon- 
ciateur ; mais qu’il s’acquittoic feulemenc 
du devoir d’un prince chrdtien rempli de 
zele pour la religion , d’un prince minif- 
tre de Dieu , fon champion , & chargd 
de lui rendre un compte fdvere de tout 
ce qui fe. pafle dans fon royaume contre 
la foi , les moeurs & le bon ordre. 

La reception de cette remontrance fit Etonnement 
un terrible effet fur l’efprit du pape : il du j>ape? urs 
voyoic fon autorite & fa dignitd ouverte- “ J 
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— — ment attaquSes; fier & intelligent comme 
I 3°- 7, il Stoit, il ne pouvoit qu’en etre extrd- 
mement irritS. L’honneur & 1’intSret l’o- 
bligeoient k les foutenir ; raais il falloic 
fe commettre avec le plus puiflant roi de 
l’Europe, avec un prince entreprenant 
& audacieux ; il fe rappella 1’obligation 
qu’il lui avoit du pontificat , les promefles 
qu’il lui avoic feites , meme avec fer- 
ment; il fit reflexion qu’il Stoit au mi- 
lieu de ion royaume & dans fa dSpen- 
dance; qu’il ne pouvoit quitter la France 
& fe retirer k Rome fans courir mille 
dangers & fans s’expofer aux tumultes & 
aux Editions des Romains, qui avoienc 
en quelque maniere fecouS le joug de 
fes prSdScefleurs, qui prdcendoienc s’Sri- 
ger. en rSpublique , & qui avoient fou- 
vent chaiK les papes de leur ville : mais 
ce qui lui fit Ie plus d’impreffion , ce 
fut le fort de Boniface VIII , qui avoit 
fuccombS dans fa querelle avec Philip- 
pe, & k qui il en avoit coutSle trdne & 
la vie : il croyoit dSja voir quelque nou- 
veau Nogaret, quelque nouveau Colonne 
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fervir la paffion de ce prince violent , & zs 
le trailer avec indignite , comme ils I 3°7- 
avoient fait Boniface au milieu mfime 
des dtats de l’Eglife. Ces confid^rations 
l’emportoient fur ce qu’il devoit it fa rd- 
.putation & k l’honneur du faint-fiege. 

Livr6 k la frayeur, elle lui fit tout ci- 
der , & il n’eut plus d’autre objet que de 
manager un prince emportd, de lui plai- 
re, en lui cedant l’eflentiel, de tslcher de 
couvrir d’un voile fa foiblefle, & de con- 
ferver les apparences de fon autorite. 

Ne confultant plus que fa crainte & 
un intdr£t plus pr^fent que celui de la res fulles. 
dignitd pontificate, il diffimula tout ce 
qu’il y avoir d’injurieux & d’infultant 
datis la remontrance; il rdvoqua fes pre- 
' mieres bulles, & par une nouvelle qu’il 
fit expddier, il leva la fufpenfion qu’il 
avoit ordonnde ; permettant a tous les 
ordinaires d’inftruire chacun dans fon dio- 
cefe le proces des Templiers, m^mejuf- 
qu’k fentence definitive : k condition 
qu’elle feroit confirmee dans un concile 
provincial : & pour fauver une 4 jartie.de 
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. - - - Ton honneur, il fe rdferva la connoii- 
*3 ° 7 * fance du proems du grand-maitre & des 
grands -officiers qui avoient dtd arrd- 
tds en France. C’dtoient les grands- 
prieurs de France, de Normandie & 
d’Aquitaine. 

Tout le royaume, & fur-tout ceux qui 
s’intdrefloient & l’affaire des Templiers, 
furent derangement furpris de ce fubit 
changemenc du faint Pere. Les lettres 
qu’il avoir re?ues de l’inquifiteur de la 
foi & de tous les dveques de France qui 
avoient dtd concertdes avec le roi , pu- 
rent fervir de prdtexte au pape pour ces 
. nouvelles bulles. Ils lui -avoient dcrit , 
cue tout ce qu’on avoit fait contre les 
Templiers, avoit dtd d’une ndceflitd in- 
difpenfable pour prdvenir leurs mauvais 
deiieins , & que d’ailleurs ces chevaliers 
erroient contre la foi , & dtoient par 
confdquent de la competence de l’inqui- 
fiteur & des dvdques. Ce dernier crime 
pouvoit n’dtre pas Ians vraifemblance ; 
mais le premier dtoit une infigne faufle- 
td; car Fordre n’avoit jamais dtd fi tran- 



de fOrdre des Templiers. 135 
quille , ni moins difpofd k caufer dans le s : ass 
royaume le moindre trouble. 1 3 ° 7 * 

Peu content de la revocation de fa 
premiere bulle, le pape qui ne fuivoit 
plus que les impreffions de la peur , 
manda aux ldgats qui dtoient aupres du 
roi , de. fe conformer a fes volontds , de 
le fatisfaire en tout ce qui concerneroit les 
Tempiiers, en rodnageant, autant qu’ils 
le pourroient, l’autoritd pontificale. Ainfi 
par une extin&ion de la derniere bulle 
qui avoit autorilS les conciles provin- 
ciaux h confirmer les fentences des ordi- 
naires, le pape reftreignit leurs pouvoirs 
i ces fentences feules, & en excepta la 
connoiflance de l’£tat gdndral de l’ordre, • 
en la r^fervant au roi & au faint-fidge. 

Ce fut avec bien de la joie que le roi 
apprit les nouvelles difpofitions du pape ^ avec le pa- 
carapres tout, il ne vouloitpas lebrouil- ^bupuU, 
ler avec, lui; il voyoit trop combien ii 
lui dtoit n&eflaire pour l’ex£cution de 
fon projet ; & quoique dans fon differend 
avec le feu pape Boniface , il s’en fuc 
tird avantageufement, cfette querelle lui 
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z — ■ avoit caufe cant de peines, lui avoic donn6 
*3°7- tant de chagrins, & l’avoit expof£ & tant 
de dangers , qu’il fut ravi de fe voir d6- 
livrd d’un femblable p6ril. II £crivit auffi- 
tdt une lettre au pape d’un ftyle bien 
different ; il lui rendoit graces de fa bul* 
le ; l’afluroit qu’il avoir recu avec hon- 
neur les l£gats, & lui proteftoit qu’il 
n’avoic jamais eu deflein d’entreprendre 
fur la jurifdi&ion pontificate; lui pro- 
mettant que tous les biens des Templiers 
feroient confervas pour la deftination 
qu’en feroit Sa SaintecS , & qu’ils fe- 
xoient adminiftr6s par des officiers , aiitres 
que ceux qui rdgiflbient fes domaines, afin 
qu’il n’y efit ni confufion ni prevarication. 
Adminif- Les deux puiflances dtant ainfi r£u- 
bieM U des des nies , & agiflant de concert contre les 
7e £)lpuU.' Templiers, il n’y eut plus de reflource 
pour eux. Le roi avoit efFe&Ivement 
recu les l£gats avec toute la diftinftion 
qu’ils pouvoient defirer. De leur cote, 
fe conformant aux derniers ordres du 
pape, ils fe conduifirent felon les defirs 
& les vues du prince. Il leur remit tous 
' ' •' les 
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les prifonniers & tous leurs biens; mais — . -•= 
k dire le vrai, ce ne fut que fidlivement; 1 
car le roi en demeura toujours le maf- 
tre ; les ldgats ayant ddclard par un afte 
authentique, qu’attendu la difficult de 
transferer avec ffiretd les prifonniers hors 
du royaume, ils y leroient gardds par 
les officiers du roi , fous le nom & 1’au- 
toritd du pape & des ldgats. Le pape 
approuva tout , & nomma de fon c6td 
des adminiftrateurs pour rdgir les biens 
de l’ordre conjointement avec ceux du 
roi : mais c’dcoit encore une vaine fbr- 
malitd , le pape ne vouloit que fauver 
les apparences , & dans le fond les or- 
ders du roi dtoient les maicres. On trouve 
au rang de ces adminiftrateurs Guillaume 
de Gifors , archidiacre d’Auch; Gdrard 
de Cabanol & Jean Pdtri, dofteurs es 
loix; Guillaume Pifdore & Rend Bour- 
don, valets-de-chambre du roi; & Ray- 
mond Barrany , Touloufain. 

Quelque mdnagement que le pape ?«» , 

, . ... . pourvoit a 

eut pour le rot , il ne perfiftoit pas moins la conferva- 
dans fon principal objet , de faire fervir droits! 6 *** 

T\T DupUlS* 


Digitized k 



l 3°7' 

/ 


138 Hiftoire de ? abolition 
au recouvrement de la terre fainte, tous 
les grands biens des Templiers , fi leur 
ordre 6toit aboli. Quoique le roi ne 
gotidlt pas trop ce deflein , qui 6toit ac- 
compagn6 de difficult^ prefqu’infurmon- 
bles, il ne pouvoit plus s’y oppofer, y 
ayant confenti des le premier jour qu’il 
avoir propote au pape de f6vir contr’eux : 
il paroit cependant qu’il eut bien voulu 
fe fouftraire k cet engagement , pourfui- 
v;e les -Templiers & difpofer de leurs 
biens ind£pendamment du pape : mais il 
fur contraint de renoncer k cette id6e; 
les dotteurs en thSologie de Paris qu’il 
avoir confultes ayant d6cid6, que l’or- 
dre des Templiers 6tant eccI6fiaftique & 
relevant du pape, Sa Majeite ne pou- 
voit connoitre des crimes qu’on leur im- 
putoit, ni par confequent faifir leurs 
biens. Tout ce qu’il put faire, fut de 
veiller attentivement it fes droits & aux 
int£r£ts de fon etac. Ainfi le pape, par 
une nouvelle bulle, ayant permis aux 
£v!ques de choifir dans leurs diocefes 
des commiflaires pour r6gir les biens des 
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Templiers , le roi s’oppofa k fon ex6cti- - ■ .. 
tion , & manda fbremem au pape , quit 1 3°7- 
4coit inutile qu’il fit nommer pour ces 
biens de nouveaux adminifttateurs, dau- 
tant que ceux que le roi avoir pr^pofo* 

£toienc fideles & fans reproches qu’il 
4toit intdrefle k prendre connoiflance du 
produit de ces biens y par rapport k fes. 
droits & k ceux de fa. couronpe, aux- 
quels il n’etoit pas dTiumear de renoncer* 

Cette oppofition du roi 6toit relative 
aqx devoirs que les coramanderies & lea 
fiefs pofl£d£s par les Templiers Stoient 
obliges de rendre, tant au roi qu’aux 
feigneurs de fon royaume, comme foi 
& bommage, fervices , rentes & droits 
feigneuriaux. Corame il n’y avoir riea 
que de plus jufte dans ce que le roi de- 
mandoit, le pape ne balan^a pas k lut 
tout accorder par une bulle qai expli- 
quoit la pr6c6dente. Il y avoit plus de 
difficult^ k confirmer les adminiftrateurs 
nomm£s par Jje roi , puifque l’iiu6rdt da 
pape £toit d’avoir cette jouiflance, for 
laquelle fon droit paroiffoit mieux fbnd£ 

M ij 
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■ ■ ■ ^ que celui du roi. Mais le pontife n’o- 

I 3 ° 7 « foit plus choquer Philippe , & il laifla 
fubfifter les officiers de ce prince, en 
fe contentant d’en nomtner de fon cdcl, 
qui Itoienc fans autoritl, & cotntne fu- 
bordonnfe aux adminiftrateurs royaux. 

pajfpo^" Le P®P e &ant a,ars dif Po^ * entrer 
acc^ie vivement dans le projet du roi pour l’a- 
fepiiers! bolition de l’ordre, il rendit le ap dlcem- 
Dujuit. ^ une jj U jj e q U ] en j(^gnoit k toute per- 

fonne de quelque condition qu’elle fftr, 
d’arrlter les Templiers par-tout 06 ils fe- 
roient , & de les mettre entre les mains des 
ordinaires, avec dlfenfe de leur donner 
retraite. 

. En mime terns par une feconde bul- 
le, il ordonna que les commiflaires qui 
feroient nommls pour inftruire leur pro- 
ds, fuflent affiftls de deux chanoines de 
la cathldrale, de deux dominicains, & de 
deux cordeliers, en ajoutant, que fi dans 
le probes il fe prlfentoit quelque matiere 
qui ne ftk-t point relative k lTiIrlfie, les com- 
miflaires pourroient toujbttrs en connoitre 
de Pautorice pontificate, fuivant les canons; 
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On commen^a done h travailler au ~ — 

proems des Templiers ; & le pape rendit 1 3°7’ 
jufqu’fc fept bulks pour terminer les dif- 
ficult£s qui s’dtoient prdfentdes cant du 
cdtd du roi , que du cdtd des dvdques & 
des pr£pof£s aux biens des chevaliers. 

Les dvdques commencerent done & ■ ■ 
inftruire le proces de Pordre. C’dtoit une 
nouvelle procedure, & on ne devoitfur i e $ va- 
avoir aucun dgard h tous les interroga- TempUertf* 
toires qui avoient dtd faics k Paris & VtTtot ' 
dans les provinces, puifque Pautoritd du 
pape n’y dtoit point intervenue, & que 
c’dtoit en vertu de (a derniere bulle 
qu’on alloit proedder : mais ce n’dtoit 
ni Pintention, ni l’a vantage des enriemis 
des Templiers; ceux-ci pouvant fe dd- 
dire de tout ce qu’ils avoient confefid, 

& par-lit renverfer le projet du roi, tou- 
jours ddtermind It Pabolition de l’ordre. 

On ne laifla pas d’dtre fort embarralTd 
fur la revocation qu’avoient faite de leurs 
ddpofitions plufieurs chevaliers, tant en 
France qu’en Provence. 11 y eut fur 
cela une aflemblde & Paris , It laquelle 
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:r — prCfi derent les lCgats , & oil fe trouve- 
1 3°^* rent l’inquifiteur de la foi & les miaiftres 
du roi, au(D zCICs pour fes volont£s que 
l'inquifiteur , qui dtoit fon confefleur. 
On examina ces revocations des dCpofi- 
tions des Templiers, fruits de la honte & 
du repentir que leur avoient caufC leur 
foiblefle & leur lachetC. II fat decide 
qu’on n’y auroit aucun Cgard ; q U e ces 
retractations feroient regardCes comrae 
des faul^tCs punifiables; que les dCpofi- 
tions feroient rCputCes v£ri tables; qu’il 
feroit enjoint aux prifonniers de s’y te- 
nir, d’en reconnoitre la fincCritC, fur- 
tout dtant confirmCes par tant d’autres 
qui n’avoienr point dt6 rCvoquCes ; & 
que s’ils perfiftoienc dans leurs retracta- 
tions, il feroit procCdd contr’eux commq 
relaps. Ainfi en rnerne terns qu’on re- 
commen?oit leur proems, on en Ctablif- 
foit pour bafe les interrogatoires faits 
avant le proces. 

Buiieponr Le pape ne laifiapas nCanmoins , pour 
Templiers. 5 la forme, de rendte une bulle, tendance 
Oupuis. ^ j a con f ervat jon des biens des Tem- 
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pliers , jufqu’h la ddcifion de leur pro- 
ces. Par cette bulle, il dtabliftoit des com- 1 3 °^* 
miflaires qui en devoient r?ndre compte 
k un camdrier du pape & aux archevd- 
ques, comme fes ddldguds : mais tout 
cela etoit fiftif, & les adminiftrateurs 
royaux rdgilfoient & dtoient dans une 
veritable poffeffion. Cependant le roi , 
pour ne pas irriter le pape , lui dcrivit 
une lettre par laqlielle il ddclaroit, qu’il 
entendoic que tous ces biens feroient 
confervas , pour en rendre compte dans 
1’dtat ou ils avoienc dtd trouvds lorfque 
tous les chevaliers avoient dtd arrdtds. 

Les Idgats s’dtant acquittds de leur RetouHe* 
commiffion k la fatisfadtion du pape °" 

du roi , qui s’dtoient ii parfaicement rdu- Dupa ' s ' 
nis , retoumerent k Poitiers trouver le 
S. Pere , l’inilruifirent de tout ce qui s’d- 
toit fait, & lui porterent les interroga- 
toires devenus la piece fondamentale du 
proces. Ils ajouterent, que les rdtra Na- 
tions de quelques Templiers he faifoient 
point foi; que tout l’ordre etant corrom- 
pu, ils avoient une conduite uniforme. 
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zz, *ii" & s’6toient aflujettis aux mfimes crimes 
I 3°8* par des vceux abominables; enfin que 
quand il s’en trouveroit quelqu’un d’ia- 
nocent, ce qui h ! 6coit point vraifembla- 
ble , l'ordre erf.gdndral n’en dtoit pas 
moins un objet d’exdcration & ne devoic 
pas moms dtre aboli. C’^toit une fuite 
de ce qui avoit d£cid£ au confeil tenu 
it Paris fur la variation de quelques Tem- 
pliers. 

deTours*”* P° ur accdldrer ce grand procfes, fe roi 
Dupuu. convoqua un parlement it Tours pour Ie 

Turtelin . . _ . . r a , r 

FUuri . mois de jum, & y rnanda prefque tous 

les princes, les 6v£ques & tousles grands 
du royaume, leur enjoignant de s’y ren- 
dre en perfonne ou par procureurs. 11 
ddclara qu’il y feroit, & que cette-aflem- 
blde avoit pour objet l’affaire des Tern- 
pliers. Rien ne pouvoit dtre plus d^fa- 
.VStfttage.ux.pQujr eux, puifqu 7 (»nn’igno- 
roit pas les mf$foifeohs de ce prince, & 
que redoutd comrae il 1'dtoit, il n’y au- 
rOlt perfonne aflez bardi pour s’y oppo- 
fer. 11 fe rendit it Tours vers la Perne* 
c6te , & y trouva un tres-grand nombre 
s ' • • de . 
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de feigneurs tant ecctefiaftiques que laics , .. .... , 
qui avoient ob6i k fes ordres, & pres de 1 3°S* 
quatre-cents procureurs de ceux qui n’a- 
voieuc pas pu y venir. 

Le roi y parla avec tout le feu & 
route l’ardeur que lui infpiroit la perfua- 
fion oil il £toit des crimes des Templiers. 

11 y rapporta le precis des interrogatoires 
qui Ies chargeoient ; il s’6tendit fur tant 
d’abominations dont ils Stoient accufes 
& qu’ils avoient cbnfefTees ; en forte que 
Ians les entendre & fans mSme appro- 
fondir leurs crimes, route l’afiTembl^e les 
jugea dignes de mort. 

CharmS de ce r£fultat, le roi partit Le roi k 
de Tours, & fe rendit a Poitiers aupres Vo vupuh. 
du pape , qu’il inftruifit de tout ce qui Fleun% 
s’^toit paflS dans le parlement de Tours ; 
il £toit accompagnS de fes trois fils 
Louis , roi de Navarre , Philippe, comte 
de Poitier# , & Charles , comte de la 
Marche , de fes deux freres Charles , 

4 ?qmte de Valois, & Louis, comte d’E- 
vreux , & d’un tres-grand nombre de fei- 
gneurs. L’appareil pompeux & la ma- 
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— gnificence de cette cour, frapperent Ies 

I3 °®‘ yeux da pape qui, ddja trop engage, ne 
put fe dirpenfer de fe prlter k toHtes les 
volontds du roi, toujours acharnd k l’exdr 
cution de fon deflein. 

f.o« 0 "en«e 0n prit donc * Poitiers les demieres 
u pape & raefures contre les Templiers , & il fut 

'usmimtt. arrdtd entre ces deux princes , que tous 
les Templiers feroient gardds par Pautoritd 
du roi, k la priere du pape & des dvdques^ 
& en leur nom; que le proces feroit fait 
■ & parfait aux Templiers par les archevd- 

ques & dvdques dans leurs diocefes juf- 
qu’k fentence definitive , & mdme par 
l’inquifiteur de la foi avec eux , quoique 
contre les regies ordinaires : mais c’dtoit 
pour complaire k la volontd du roi, du 
confentement du pape : que le roi ne fe* 
roit punir les Templiers que de concert 
,^ r , s avec le pape : que fuppofd qu’on jugeat 
k propos d’abolir Pordre, tous fes biena 
feroient employds au recouvrement de 
la terre-lainte , & qu’k cet effet le pape 
& le roi donneroient leurs ordres pour 
l’exdcution de cet article, & mdme que 
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Sa Majelte feroit rendre & refticuer aux 
commiflaires du pape les meubles & im- I 3°^‘ 
meubles qui 6toient entre les mains de 
fes fujets. 

Le pape de fon cdc6 renouvella par une 
bulle. la dlfenle de donner aucun afyle 
aux chevaliers , & y ajouca la peine d’ex- 
cOramunication. 11 excepta n£anmoins du 
pouvoir qu’il donnoit aux ordinaires de 
les juger, le grand-maitre & les grands- 
prieurs , dont il fe rdfervoit la connoif- 
fence. Ce traicd fuc fignd, & il fut alors 
aifd de privoir quelle ‘feroit la deftin^e 
de l’ordre. 

Pour cet effet, le pape par une bulle Conroca- 
du 3 juillet, convoqua un concile g£ne* d?" 
xal h Vienne en Dauphind, pour le mois de ^ ieaae ' 
d’oftobie de I’annde 1310, & enjoignic 
de s’y trouver k tous les archevSq'ues , 
dvdques, abb6s, prieurs & doyens de la 
chrdtientd , en priant le roi d’y alfifter. 

Par une feconde bulle , il cita tout l’or- 
dre des chevaliers du Temple de fe trou- 
ver au concile pouf le ddfendre , & or- 
donna au cardinal-dvdque de Prenefte, 

N ij 
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1 qui &oit charge des Templiers arrets 
i 3°°* en France, de repr£fenter au concile le 
grand-raaicre & tous les grands -prieurs 
de l’ordre que le pape s’dtoit r£fervds. 
twoge *i« Avant ft ue * es ordinaires continuaflent 

PoSe'rs 6 " * l eurs P roc ^ dures ’ ,e pape voulut qu’on 
Dufuu. fit venir devant lui les Templiers qui 
avoient dt 6 arrfit 6s k Paris & qui y 
- avoient fubi interrogatoire. II y eut done 
un* ordre de les conduire k Poitiers au 
nombre de foixance-dix-huic , done il n’y 
en arriva que foixante-douze, fix 4tant 
demeurds malades h Chinon. Le pape lie 
venir ces foixante-douze chevaliers au 
confiftoire, ou en pr£fence de tous les 
cardinaux , on lut les ddpofitions de l’in- 
terrogatoire fait k Paris , contre lefquel- 
les aucun ne rdclama, nonplus que dans 
une efpece de rdcollement que le pape 
fit avec eux quelques jours apr£s ; en 
forte que le S. Pere ne put douter de la 
v£rit 6 des crimes qu’on leur imputoic. 

II eft aflez furprenant que de cent- 
quarante Templiers qui avoient 6t6 ouiV 
k Paris , on h’en eftt conduit que foixante- 
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douze k Poitiers. II eft vraifembla-ble ■ 
que les foixante- douze qu’on n’y fit I 3° * 
point aller, 4toient ceux qui avoient r 6 - 
voqu4 leurs d4pofitions & qu’on ne ju- 
gea pas k propos de produire au pape. 

Ces foixante- douze qu’il entendit, tou- 
jours frapp£s de craintes & de terreurs, 
6pouvant4s par les menaces qu’on avoir 
faites contre ceux qui' s’4toient dddits, 
garderent le filence k la lefture de leurs 
d4pofirions & par-lk les confirmerent. 

Les fix Templiers qui ne purent after interro- 
jufqu’k Poitiers, 4toient le grand-mattre, chinon. d ° 
le vifiteur de France, le grand -com-, 
mandeur de Chypre, les grands-ptfeurs Ver,tt ‘ 
de Normandie & d’Aquitaine , & le 
prieur de Poitou, lls 4toient tous mala- 
des, & fi incommodes , qu’ils ne pou- 
voient fe tenir k cheval. Leur incommo- 
de 4toitm4me tres-ancienne; elle etoir 
cauf4e par les tourmens qu’on leur avoir 
fait fouffrir dans la queftiOn qu’on leur 
avoit donn4e lors de l’interrogatoire de 
Paris. Ils furent mis au chateau de Chinottv 

Le pape ayant appris qu’ils ne pou- 
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voient fe rendre & Poitiers, nomma pour 
les interroger les deux cardinaux I6gats 
qui £toient all£s it Paris , & le cardinal 
Landulfe de Sainc-Ange. 11 s interroge- 
renc ces feigneurs dans le chateau, ou 
plutdt ils leur firenc lire les d^poGtions 
qu’ils avoient faites it Paris; cela fe fit 
en trois jours dif&rens. Le 17 d’aofit on 
interrogea le grand-maitre , le prince- 
dauphin, grand- prieur de Normandie, 
le vifitenr de France , & le prieur de 
Poitou. Ils avouereht tous les quatre d’a- 
voir rente Jefus-Chrift , & crach6 fur 
la croix. Le grand- prieur d’Aquitaine 
Peyraud , confirtna aufli fa d6pofition de 
Paris le 19 & le 20. Le grand- common- 
deur de Chypre fit la nteme chofe, & 
nteme pour rendre fa ddpofition plus 
certaine, il pria les commifTaires d’en- 
tendre un firere fervant, qui con fella les 
ntemes crimes. 

Apres quoi ces fept chevaliers deman- 
derent & dtre r£conciltes k lteglife , ce 
qui. leur fut accordd : on leur donna 
l’abfolution , ainfi que le pape l’avoit 
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permis , & les trois cardinaux dcrivirent 

au roi ce qui s’dtoit pafld, en le priant 1 3 0 ^* 
d’ufer d’indulgence envers les coupa- 
bles , & de leur pardonner auffi. 

Cette relation, quoiqu’on la trouve 
dans les mdmoires de ce tems-te , n’efl: 
pas pourtant exempte de foup9on. La 
fuite de l’biiloire fera connoitre que le 
grand -maltre & le prince - dauphin dd- 
favouoient ces faits , & qu’il y paroic 
jnerae une contradidUon, eh ce qu’on faic 
ddpofer au premier qu’il avoit crachd 
trois fois fur la fainte croix, quoique 
cette circonftance ne foit point marqude 
dans l’interrogatoire de Paris , dont il 
n’eft pas vraifemblable qu’il ait voulu 
augmenter les charges contre lui-mdme. 

Une eopie de cette efpece de rdcolle- 
ment fut envoyde au roi, & les cardi- 
naux retournerent & Poitiers pour rendre 
corapte de leur commiffion au pape. 

Tous les Templiers enteodus & Poitiers & 

It Chinon furent reconduits it Paris dans 
leurs prifons. La relation ajoute, qu’a- 
prds l’interrogatoire le grand-maitre & 

N i v 
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~ les autres fe mirent a genoux, & deman- 

I 3° * derent pardon , en verfant one grande 
abondance de larmes. 

informer° ur P a P e a y&nt re 9 u le proces-verbal 
contre l’or- des trois cardinaux , & ayant lt£ lui- 
Dupuit. mime tlmoin des aveux qu’avoient faits 
FUun. en plein confifloire les foixante-douze 
chevaliers qui y avoient £tl ouis , il fut 
convaincu de tous les crimes dont on les 
accufoit ; il jugea cet ordre corrompu , 
& il fe confirms dans la rlfolution de 
l’abolir. Cependanc ne croyant pas juri- 
diques les procedures qui avoient 6t6 faii 
tes 1’annle prlcldente par l’inquifiteur 
& les Iveques qu’il n’avoit point auto- 
rifls , il rlfolut de faire de nouvelles 
informations de fon autoritl , qtii k fon 
grl leveroient jufqu’au moindre fcrupu- 
le , & conftateroient invincibleraent tous 
les crimes des Templiers. 

• Dans cet efprit , il rendit deux nou- 
velles bulles le x i d’aout. Par la pre- 
miere il ordonna qu’il feroit fait des in- 
formations contre tous les Templiers 
dans tous les e tats de la chrecientd; en 
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France, en Angleterre, dans la province ■ ^ ~ 
de Galles , en Ecofle, en Irlande, en 1 3 ° 8 * 
Allemagne , en Bohdme , en Pologne , en 
Efpagne, au royaume d’ Arles, en Pro- 
vence , en Dauphind , en Savoie , en Chy- 
pre, en Italic, en Sicile, dans le royau- 
me de Naples, en Hongrie, en Grece , 
en Sardaigne & en Corfe. II y raconce 
tout ce qui s’eft fait contr’eux; que c’eft 
le roi de France qui lui a donnd le pre- 
mier avis de la corruption des Tem- 
pliers, fans aucune vue d’intdret, ce 
prince lui fcyanc remis la difpofition de 
leurs biens; que la corruption de l’ordre 
eft certaine; ayam lui-mdme entendu en 
confiftoire ioixante-douze chevaliers qui 
•one avOud leurs crimes abominables ; 
tju’iin des principaux de l’ordre lui en 
avoit fait l’aveu en fecret ; que trois car- , 
dinaux ayaht interrogd h Chinon le grand- 
•maitre & fix des chefs de 1’ordre, touS 
en font convenus ; qu’ainfi l’on ne peut 
douter de l’entiere corruption de cet or- ... 

■dre , & qu’il a cenvoqud un concile gd- 
udral & Vienne pour remddier k' un dd- 
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fordre fi affreux. II ddtaille enfuite routes 
les horreurs dont l’ordre du Temple dtoic 
coupable, & fur lefquelles il faut les 
interroger. 

Par la feconde bulle , qui ne concerne 
que la France , & oil il r£pete k peu 
prfcs les mSmes chofes , il nomme des 
commiflaires la pluparc archevSques & 
£v$ques de France, pour fe tranfporter 
dans routes les provinces & y informer 
contre les Templiers, les rechercher & 
les interroger. Il n’6toit pas difficile de 
les trctuver, puifqu’ils 6toient tous en 
prifon. Ces commiflaires ayoient pou- 
voir de tenir des conciles provmciaux & 
de juger les coupables , toujours k la r6- 
ferve du grand-maitre & des cinq ^ands- 
prieurs & commandeurs , que le pape fe 
rtfervoit de juger lui-m&tne. 

- Ces bulles furent envoydes avec la 
plus grande diligence. Les procedures 
recommencerent contre les Templiers , 
& par route la France les commiflaires 
firent les informations. Ce fut dans le 
diocefe de Sens qu’ils eurent le plus d’oc* 
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Cupation , les cent-quarance Templiers - 
arrltds k Paris 6tant du diftridt de l’arche- 1 3°8* 
vdque. Les conciles provinciaux avoient 
pouvoir de juger & mdme d’implorer le 
fecours du bras fiSculier. 

Le as novembre, le pape £crivit en 
particular une lettre k Robert , due de 
Calabre , fils & hdritier prdfomptif de 
Charles II, roi de Sidle, pour le prefier 
de fuivre 1’exemple du roi de France, 

& de faire arrfiter dans les Itats du roi 
foo pere qui l’avoit aflocid au- gouver- 
nemem , tons les Templiers qui s’y trou- 
veroient. Cela avoit d6ja 6t6 ex£cut6 en . 

Provence qui faifoie partie de fes dtats. 

Cette lettre ne pouvoit regarder que le 
rayaume de Naples, oft il y avoit peu 
doe chevaliers, k caufe de l’animolltd que 
la cour de Sicile avoit contre tout l’ordre. ; 

Le foi Philippe-le-Bel s’en dtoit re- Projet dVn 
tournd k Paris , fort fatisfait de voir en otA rVw?' 
fi bon train les pourfuites qu’on faifoit 
contre les Templiers, & avec une aflu- 
rance prefque certaine qu’on alloit abo- 
iir un ordre qui lui dcoit il odieux. La 
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— - proximicd de cette abolition donna lieu 
1 it un projet que firent les miniflxes de ce 
prince, & qui lui auroit dt6 cres-favo- 
rable. Ils l’avoient con?u pour lui faire 
leur cour & pour procurer un grand dta- 
bliflement It M. Philippe , fon fecond 
fils. C’6toit de rdunir toys les ordres mi- 
litaires de l’Europe , & de n’en com- 
pofer qu’un feul, qu’on auroic appelld 
rOrdre royal. On en vouloit Stablir le 
chef d’ordre en Chypre , & en decla- 
rer grand-maitre Ie roi de Chypre Hu- 
gues IV, qui n’dtoit point marid, n’&ant 
pas encore tnajeur. Outre tons les biens 
ides ordres militaires, on affe&oic au nou- 
vel ordre Ie royaume de Chypre & les 
droits du roi Hdgues fur la couronne de 
jerufalem. Avec toutes les forces & tou- 
jes les richefles de ces ordres, il n’euc 
pas difficile de conqudrir ce dernier 
rQyautne. On ne doutoit pas que ce plan 
ne fiit agr£g de ce jeune roi, qui par- lk 
feroit devenu un puiflant monarque. II 
falloit pour cela que ce prince fit des 
voeux. Enfuite , en Ie noraraant grand- 
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roaitre de l’ordre royal , on l’auroit en- 1 . ■ ■ — 

gagd fc adopter le prince Philippe , & k 1 3 ° 8 * 
le declarer fon fuccefleur. 

Rien ne pouvoit plus flatter Philippe- 
le-Bel, qui fe feroit vu pere de deux 
rois , & qui auroit portd bien loin la 
gloire de la nation : mais quelqu’ambi- 
tieux que fflt ce prince , corarae il 6toit 
Page & habile, il ne crut pas ce projet 
praticable ; il pr£vit les obftacles qu’il y 
rencontreroit du c6t6 de tous les ordres 
militaires , des fouverains dans les &ats 
defquels ils poflMoient des commande- 
ries, & du c6td du pape meme, avec le- 
quel il ne vouloit pas fe.commettre, & 
que le grand-raaitre du Temple avoir de- 
toumd d’un pareil deflein par des raifons 
fi folides , que le pontife en £toit enti6- 
rement defabute : ainfi cette propofi- 
tion fut regards prefque corame impof- 
Able. Cependant le roi fe referva de fon- 
der le fouverain-pontife. 

Vers ce tems-lk le pape recut & Poi- Envoys du 

r r _ , , roi d’ Angl^- 

Uers un envoys du roi Edouard II , tcrre. 
charge d’une lettre de ce prince, par la- 
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quelle ne due pas faire grand plaifir a ce 

1 3 ° 8 * pontife , dans la prevention oh il htoit 
concre les Templiers , & dans les enga- 
geroens qu’il avoic pris avec le roi de 
France. Edouard mandoit au pape qu’il 
avoit appris avec furprife qu’on avoic ar- 
rdt6 les chevaliers du Temple, & qu’on 
faifoic contr’eujf des pourfuites rigoureu- 
fes. II avertiflbic le faint Pere de ne pas 
prdter l’oreille fc routes les calomnies 
qu’on pouvoit debiter contr’eux , l’aflu- 
rant que dans fes 6tats il ne fe pafloic 
rien de leur part oh Ton put foup^onner 
du crime, & qu’au contraire ils 6toiene 
des modeles de pi6t6 , qu’ils avoient des 
moeurs irrdprochables , & qu’ils dcoienc 
remplis de zele pour les int£r£cs de la 
religion & pour la ddfenfe de la foi. Le. 
roi de France, h qui le pape fit part de 
cette lettre, n’y ajouea pas beaucoup de 
foi , & n’en Cuivit pas avec moins de 
vivacitS les mefures qui avoient dtd 
prifes. ' . 

On comraemjoit done les informations , 
& par-lit on rfdigeoic toutes les difpo- 
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fitions des chevaliers en afte public , 1 G ' m— 
011 il 4coic fait mention pour ceux que I 3°8* 
le pape avoit encendus , qu’ils avoient tions. 
prdtd ferment en mettant la main fur les Du p uu ' 
faints dvangiles. Un trds-grand nombre 
de chevaliers confirmerenc leurs premie* 
res ddpofitions, convenant ainfi devant 
les ordinaires ou devant les coramif- 
faires des crimes dont ils avoient fait 
l’aveu. 

Les 25 & 2 6 de novembre, il parut Lettres-pa- 

. . i*i • tentes pour 

deux lettres-patentes du roi; les premie- la ddfenfe 
res pour conduire h Paris les chevaliers de ^°puU.' 
qui avoient dt6 arrdtds dans les provin* 
ces, & devoient y dtre interrogds par les 
commiflaires. Les fecondes expofoient , 
que plufleurs chevaliers avoient demandd 
h ddfendre l’ordre : le roi le leor permet- 
toit, & en confluence ordonnoit que 
tous ceux qui s’en vouloient charger, 
fuflent amends k Paris fous bonne garde 
devant les commiflaires; & l’eflfet de quoi 
les rdgifleurs des biens des Tetnpliers 
feroient obliges de fournir les frai$ de la 
conduite, & de pourvoir k ce qu’apres 
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■ “ ' l’op6ration , les chevaliers fullent recon- 
I 3°8* duits dans leurs prifons. 

— Les trois cardinaux, coramis pour ie 

1 3 ° 9 ' nouvel interrogacoire, arriverent k Paris 

Divcrfes „ A . _ 

procedures. au commencement daouc; le 8, ils ci- 
Finri!' ter *nt tout l’ordre, foit pour interroger 
les chevaliers, foit pour dcouter dans 
leurs d^fenfes ceux qui voudroient s’en 
charger. Le jour fut marqu6 au i a no- 
vembre dans la falle de l’dvech6; des 
appariteurs furent envoy^s k Reims, k 
Rouen, k Tours, k Lyon, k Bourges, 
k Narbonne & k Auch , pour faire la 
mime citation qui 6toit appuy6e des or- 
dres que le roi avoir donnas. En meme 
^ems on indiqua plufieurs conciles pro- 
vinciaux ou l’on devoit envoyer aux de- 
ques qui les compofoient , les informa- 
tions fur lefquelles ils devoient juger; 
Ips plus fameux de ces conciles itoienc 
ceux de Paris & de Reims. 

Nouveiies On avoit fourni aux commiflaires de 
nouveaux: articles , fur lefquels ils de- 

M( v r4 ‘- voient interroger les chevaliers ; articles 
qui paroiflbienc bien inuciles apres les 

t ' • 

crimes 
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crimes contends dans les premiers inter- ■' -■ 
rogatoires , & dont la ridiculitd marquoit 1 3°S^- 
une paflion aveugle de rendre I’ordre da 
Temple odieux & ddteftable. 

Les principaux dtoient, i °. que le 
grand-maitre apr£s la reception des che- 
valiers les faifoit h fa commodity renon- 
cer a Jefus-Cbrift , quelquefbis mdme iJ 
tous les Saints & toutes Fes Saintes da 
paradis; accufation qui impliquoit avec 
le ddifme qu’on feur impntoit de profef- 
fer v & avec le renoncemens qa’ils avoient 
fait lorfqu’on les avoir re?us. D’ailleurs , 
quelle inurilird de leur fehre renoncer la 
Vierge & les Saints, apres leur avoir fait 
tenoncfer Jefus-Cbrifl l 

n°. Que le grand-maitre & les fup 6 - 
cieurs avoient le droit de les abfoudre de 
tous leurs pdchds. Cela fuppofoic qu’ile 
fe Confefloient, & qu’en rdproqvant la 
religion chrdtienne , ils en adraettoierit 
le dogme le plus difficile.; 

3 ° . Que le grand-maitre avoir avoud 
ces deux articles en prdfence de plufieuns 
tdmoins de la premiere diftin&ion, aveu; 
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s qu’on pr&endoit qu’il avoit fait avam 

* 3 °P* tndme d’etre arrdt£; raais c’eft ce dont il 
n’y avoit aacune preuve. 

4°. On ajoutoic aux baifers criminels 
qu’on leur imputoit , une circonftance 
encore plus infame. 

5 0 . Que les fupdrieurs faifoient mou- 
rir ceux qui refufoient de fe fouraettre 
aux loix qu’on leur impofoit. Aucun 
chevalier n’avoit ddpofd fur un fait fi 
grave , quoiqu’ils fe fufient aflez dten- 
dus fur les violences qu’on leur avoic 
faites. 

6°. Que leur reception ne fe faifoh 
que de nuit, & routes les portes de l’d- 
glife. fermdes. Le contraire droit dtabK 
par,plufieurs ddpofitions, qui juftifioient 
que beaucoup de ces receptions ne fe 
feifoient pas dans des dglifes. 

7 0 . Enfin que plufieurs chevaliers 
dtoient fords de l’ordre k caufe des dd- 
fordres qui s’y cbmfnettoienr. Le grand 
notnbre de chevaliers dont il droit com- 
pofd, prouvoit aflez le contraire. 

Eo effict, on ne voit pas que les com- 


Digitized by 


Google 


de FOrdre des Templters. 163 

miflaires aient recouvr6 des preuves de — — — 

ces nouvelles accufacions. 1 3 ° 9 * 

On ne fait pas fl ces dernieres accufa- Pourfuites 

r dans les au- 

tions furent port6es dans les autres etats tres dtats. 
de l’Europe. Les premieres fuffifoient Dupais. 
de refte pour pourfuivre les Templiers. EnArcasoa * 
Ce ne fut que le 3 de d£cembre 1 307., 
que le roi d’Arragon re^ut la letcre du 
roi de France, par laquelle il lui don- 
noit avis de tout ce qu’il avoit fait, & 
l’exhortoit & l’imiter. A cette lettre 6toic 
jointe celle d’un fameux dotteur en th£o- 
logie de Paris & dominicain. 11 appuyoit 
fur les crimes des chevaliers , comroe en 
6tanc bien convaincu. D. Jayme aflembla 
auffi-tdt tous les grands de fon royaume, 

& par leurs confeils,, il chargea les ar- 
chevSques de Sarragofle & de Valence 
avec I’inquifiteur g£n6ral d’informer con- 
tre les Templiers. Cette injonftion eft 
du 3 d^cembre , & les procedures com- 
mencerent en janvier. 

Les chevaliers inftruits de ces ordres 130?. 
& n’ignorant pas comment leurs confre- 
res avqient trails en France , s’af- 

O ij 
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" femblerent de leur c6t6 pour foutenir 
1 3 ° 9 - l’orage qui les tnena9oit. Ils r^folurent 
de s’oppofer aux fuites de ces informa- 
tions, m$me par Jes armes. Ils poflS- 
doient dans les deux royaumes d’Arra- 
gon & de Valence & dans la principautS - 
de Catalogne plufieurs villes , chateaux 
& forterefles; ils s’y retirerent & s ’y For- 
tifierent. Les 6vSques en donnerent aufli- 
t6t avis au roi, & le prierent de donner 
fes ordres pour qu’ils fuflent arrets , & 
que tous leurs biens fuflent faifis. II en fit 
exp£dier les ordres fur-Ie-champ. 

En confluence, l’inquifiteur g£n£ral 
. envoya dans toutes les grandes villes fes 
mandemens, afin qu’elles lui pretaflent 1 
main-forte pour ex£cuter les ordres du 
roi : cela traina en lougueur, s’agiflant , 
d’aflembler des troupes fuffifantes pour 
r^duire a l’obbiflance les chevaliers , qu’il 
n’etoit pas fUr d’attaquer fans avoir des 
forces fup£rieures. 

Cependant l’inquifiteur , pour prdve- 
nir les peuples contr ? eux, les cita tous 
au couvent &es dominicaihs de Valence, 
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pour y dtre interrog£s fur la foi. Le roi' T^oo. 
de fon c6t6 fit une afiembtee dans cette 1308. 
m£me ville , de tous les 6vdques de fon 
royaume pour proc&Ier contre les Tem- 
pliers qui .n’avoienc eu aucun dgard k la 
citation de l’inquifiteur. Elle fe tint le 
6 janvier , & 1’on attendit encore Iong- 
tems, pour voir s’ils ob&roient; mais 
on apprit qu’ils fe difpofoient au con- 
traire k fe d£fendre, & que la force 
feule £toit capable de les r^duire. II fal- 
lut done lever des troupes , nommer des 
g6n6raux , & en venir k une guerre 
ouverte. 

D. Fernand, roi de Cafiille , agit avec e„ caftiiie 
plus de vivacitd. II eut k peine re^u la ^j en Pottu ‘ 
lettre du roi de France, qu’il fuivit la U 3 o8 .* 
m^thode de ce prince. II fit arrdter le ***“ 
m^me jour tous les Templiers, fitfaifir 
toils leursiiens, ^tablit tous les £vdques 
pour les Fajre'r£gir,eri percevoir les re- 
venus, & en rendre Compte k qui il fe- ^ 
roit ordonnd. En mdme terns il nomma 
les archevdques de Tolede .& de Com- 
poftelle pour informer centre 1’ordre’, 
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- 1 & 1’on fit dans les 4 cats de ce prince les 

1 3°P* ro£mes procedures qui fe faifoient eo 
France. En Portugal, le roi D. Denis 
r^gla fa conduice fur celle du roi de 
Caftille. 

E« Angie*' En Angleterre , malgre ce que le roi 
idem. Edouard avoic mande au pape de leur 
innocence, ils furent tous arrdtds, tant 
l’exemple eft contagieux. Les miniftres 
de ce prince moins credules que lui , ja- 
gerelft que cette aflaire devoit dtre ap- 
v profondie, & comprirenc les conflSquen- 
ces avantageufes que pouvoit avoir par 
rapport aux richefles des chevaliers 1’ex- 
tinftion de leur ordre. On proc6da done 
contr’eux par des informations juridi- 
ques. On ne die point cependant, qu’on 
ait mis en ulitge dans les interrogatoires, 
le fupplice de la queftipn , qui n’eft ad* 
mife en Angleterre que ^ontte les cri- 
minels de. haute trahifon an premier 
chef, e’eft'k-dire , lorfqu’on a attend h 
la yie du roj. Les chevaliers furent con- 
> duics en diverles prifons. L’archevSque 
de Cancorbery aflembla tous les 6v2ques 
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de la province, pour examiner avec eux 1 : ; 

ce grand procfcs. 1 309. 

En Italie, le roi de Naples, Char- En itaiie. 
les II , plus anim6 par fon propre reflen- Du t ul ^ 
timent, que par les exhorcatiohs du roi, 
avoir fgvi eontre les Templiers avec la 
derniere rigueur, & n’ltoic pas moins 
perfuadd que Philippe -le- Bel de tous 
leurs crimes. II n ’avoit pu exercer (a 
vengeance eontre les chevaliers dans le 
royaume de Naples done its s’&oienc 
tous retires depuis qu’il avoit fait faifir 
leurs commanderies; roais dans les comtls 
de Provence , de Forcalquier & de Pid- 
mont, qui leoient fous fa domination, 
on les avoit tons arrdtls, & on leur fai- 
foit leur prodis. On y avoit auffi fait 
ulage de la queftion en procldant aux 
interrogatoires-, & la crainte des tour- 
mens leur avoit fait avouer les horreurs 
qu’on leur imputoit. Mais plufteurs s’en 
4 toient dddits auffi -bien que ceux de 
France , & cela jetton les commiflaires 
dans de grands embarras. 

On informoit dans les aucres parties 
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•' — ■ de l’ltalie avec une extreme fCvCritd. 
1 3 °P* Ce qui s’6toit pa(R en France avoit m- 
• difpoft contre l’ordre les pr61ats & les 
peuples de l’dtat de l’Cglife, de la Tof- 
cane & du Milanois. 

En Aiie- Le pape avoit envoys fes bulles en 
lgne ' Allemagne aox archeveques de Mayen- 
ee, de Treves & de Magdebourg, ainfi 
qu’aux Cvfiques de Conftance & de Straf- 
bourg, pour faire arrfiter les Templiers 
& pour informer contr’eax chacun dans 
Ton diilriCt & dans le rede de l’Empire. 
11 les avoit adrefISes an roi des Romains, 
au due d’Autriche , aux autres fouverains 
& aux autres prClats, pour -faire arrSter 
tous les Templiers & leur faire leur pro- 
ems. Pour l’achever, il avoit fait partir 
l’abbC de Crudau, du diocefe de Vi- 
viers, avec la quality de fon d£16gu6 
pour y travailler avec eilx , & il exhor- 
toit les princes & les pr61ats k aider cec 
abb6 d’argent, & k lui donner toute pro- 
tection.. Mais on ne fe prefia pas de fe- 
conder le dCICgut, & les informations 
qui fe firent, ne furent melCes d’aucunes 

des 
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des violences qui s’ltoient pratiques ■- 

dans les autres Itats. I 3 ° 9 - 

Le prince de Tyr, regent de Chypre, EnChypre. 
^toit aflez intereflS par lui-mlme fc pour- fuIT.' 
fiiivre les Templiers , qui lui avoienc 
donn6 bien des mortifications, & qui 
le croifoient dans fa rlgence. Le pape 
lui avoir Icrit de les faire tous arrlter 
en un mime jour ; mais le fecret ne fa* 
pas bien garde. Ils. fe rairent tous fous 
les armes , & ce n'ltoit plus par des 
procedures qu’on pouvoit les faire oblir. 

Pour revenir & la France, dont on a Les Tem- 
plus en detail toutes les procedures, les aWd/fenfe 
ehemins Itoient remplis de chevaliers ar- d ui°mtme,. 
rltls dans les provinces : on les condui- 
loit it Paris devant les trois cardinaux & 
les autres commiflaires charges de les in* 
terroger. Ces prifonniers furent logls 
en diverfes prifons, oh Itant en fi grand 
nombre, ils devoient Itre fort incom- 
modes. C’ltoit dans la falle du palais 
,epifcopal qu’on devoir leur faire fubir 
interrogatoire , & fuivant le rapport des 
commiflaires, ils devoient enfuite Itre 
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1 — jug6s dans les conciles qui fe tenoient 

i 3 °y* prefque dans chaque province. Les prin- 
cipaux, comme nous l’avons die, Icoienc 
> ceux de Paris, & de Reims, auxquels 
pr6fidoieht les archevdques de Reims & 
de Sens. Outre ces interrogatoires , l’ar- 
riv6e des chevaliers k Paris avoic un au* 
tre objet. C’&oit la permiflion qui leur 
6toic accordle de dtfendre l’ordre en con- 
fluence de laquelle ils devoient nom- 
mer des d£put&>. 

. Les commifiaires pour recevoir la d£- 
fenfe de i’ordre £toienc difi&rens des 1£- 
gats qui interrogeoient les prifonniers. 
C’etoit l’archev£que de Narbonne, les 
6vSques de Bayeux, de Mende & de Li- 
moges, Matthieu de Naples, notaire de 
l’6glife de Rome, & les archidiacres de 
Trente & & .Montpellier, choifis tous 
par le pape. 

Onpropofe Tous les chevaliers dilperfds dans les 
mattre de prifons des difi&entes provinces, furenc 
Vordre! e long-tems k arriver k Paris. Gependanc 
Dupuit. x*audlence dtoit ouverte dans la falle epif- 
copale, oil le 12 novembre, les trois 
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cardinaux s’&oient rendus pouf ce jour- =; 
lk feulement, dans le deflein d’entendre ] 3°y* 
le grand -maitre, qui avoic demand^ k 
l’6vdque de Paris d’etre oul par ces cora- 
miflaires. Ah&nt qu’il arrivkt, il fe pre- » 
fenta en habit teculier un gentilhonune 
nomm6 Jean de Molay , parent du grand- 
maitfe, & qui, fort inquiet de fon fort, 
venoit s’informer de ce qui fe paiToit k 
fon fujet & k regard de tout l’ordre : il 
difoit en avoir 6t6 dix'ans, & en faifoic 
un grand dloge. Par fon air & fes pa- 
roles,. on jugea qu’il n’6toic point capa- 
ble de contribuer k la d£fenfe de l’or- 
dre, & on le renvoya en lui difant, que 
n’en £tant plus, il devoit aller trouver 
l’ 4 v 6 que de Paris, qui £toit charg6 d’en- 
tendre les fugitifs, & qui pourvoiroit k 
le fatisfaire fur ce qu’il auroie k lui pro- 
pofer. 

Le 26, oh amena le grand -maitre. 

Les commiflaires lui demanderent, s’il 
vouloit d^fendre l’ordre ou all£guer 
quelque chofe en fa faveur ? Il r6poudic 
que I’ordre £coit dans la dSpendance & 

P ij . 
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= fous la puiflance de l’^life Romaine; 
que les papes I’avoient confirm! & lui 
avoient accords plufieurs privileges ; 
qu’ils avoient le droit d’examiner s’il 
6toit d!chu de fon Itabliffement , & de 
feire contre l’ordre des poufuites judiciai- 
res; qu’ils pouvoient mime ordonner que 
quelques-uns des chevaliers fe chargeaf- 
fent de le dlfendre; mais que de vouloir 
l*en charger feul pour le faire Air-Ie- 
champ, c’ltoit une propoficion tres- 
furprenante; qu’une affaire de cette im- 
portance exigeoit un terns bien plus 
confidlrable; qu’on avoit l’exemple de 
1’empereur Frlderic I, que les fouve- 
rains-pontifes avoient pourfuivi pour di- 
vers crimes, auquel ils avoient accord! 
de trls-longs d!lais, & qu’ils n’avoienc 
dlpof! qu’aprls trente-deux ans; qu’au 
refte, il n’ltoit niaffez habile, nf aflez 
lavant pour fe charger feul de cette en- 
treprife ; non pas qu’il ne fftt dans la rl- 
folution de faire tout ce qui dlpendroic 
de lui pour la dlfenfe de fon ordre y 
done il avoit re?u tant de biens & tanc 
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d’hoimeurs , qu’il feroit le plus lUche > le — - 

plus indigne & le plus mSprifable des I 3 ° 9 * 
homines, s’il ne rempliflbit pas, dans 
une telle occafion , un devoir li eflentieL 
II ajouta, enappuyant fur les difficul- 
t4s de cette ddfenfe, qu’il n’6toit poinc 
en etat de l’entreprendre , etant aftuel- 
lement dans les fers du pape & du roi, 

& fans aucun argent pour les frais inevi- 
tables qu’il conviendroit de faire; qo’il 
demandoit done qu’on lui fournit les 
fommes n6ceflaires; qu’on lui permit de 
prendre un confeil, & qu’il fe faifoit 
fort de juftifier I’ordre & de faire con- 
noitre la faufletd des crimes dont on; 
l’accufoit; qu’il ne la prouveroit pas feu- 
lement par le t£moignage des chevaliers, 
mais encore par la declaration de tous 
les rois & de tous les princes dans les 
dtats defquels l’ordre avoit des biens i 
tlmoins d’autant moins fufpefts, que les 
commandeurs avoient fouvent et6 corn- 
mis avec eux pour les intents de leurs 
fiefs, & que ces princes n’etoient pas - 
trop favorablement difpofes pour eux* 

P iij 
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ss= LVchevfique de Narbonne repliqua, 
I 3°9* que c’4toit It lui i r6ftechir ftrieufement 
du Re pr^f fur ce qu'il vouloit faire, n’ayant avec 

de Dupuu to* P otir tout ait * e 9 u ’ un ^ rere Servant; 
, qu’on poorroit bien Iqi accorder quelque 
d£lai , mais qu’il 6toit oblige de lui faire 
favoir , qu’en tnatiere de foi, il falloit 
» parler (eul , qu’on n’accordoit ni confeil , 
ni avocat; qu’il y pensSt done attentive- 
men t, & fur- tout & ce qu’il avoit d£pof<£ 
lui-mSme conrre 1’ordre dans fon inter- 
rogatoire. Enfuite il fit lire fa commif- 
fion & celle de fes collegues, dans la- 
quelle 4toient ddtailtees tous les infamies 
dont on chargeoit les Templiers. 

On lit an On lut en mfime terns au grand-mai- 
tre"fa pre" tre la d£pofition qu’il avoit faite & Paris 
fidon. d ^ p °' devant 1’inquifiteur , & renouveltee * 
Dufuis.. chinon devant leS trois cardinaux. Lorf- 
qu’il l’entendit, & qu’on lui faifolc de- 
clarer qu’il avoit rente Jefus-Cbrifl ■, & 
cradte fur la croix; qu’il ouit routes les 
horreurs qu’on imputoit & tous les che- 
valiers, il temoigna la plus grande fur- 
prife, & dans fon &onnetnent il fit deux 
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fois le figne de la croix , & die avec un — 1 

ton fier & plein d’indignation , que fi I 3 ° 9 - 
c’&oit d’autre que des d6put£s du pape, & to r Tponfc 
conftitu6s en de fi grandes dignitis qui £ij t fe* n<U 
eufiene of£ faire £crire une pareille d£po- 
fition, il fauroic bien ce qu’il auroit & y 
r£pondre. 

- La furprife du grand-maitre , homme 
droit & d’un caraftere vrai, jetta une 
grande fufpicion fur la r6alic6 de l’inter- 
rogatoire de Paris , & fur tout ce qui 
s’6toit fait k Chinon. Comine il ne favoit 
ni lire ni £erire , d£faut commun dans ce 
ftecle prefqu’k tous les gens de quality , 
fur-tout aux militaires , cela pouvoie 
faire penfer que le greffier qui avoit 
dcrit les d^pofitions, les avoit composes 
telles qu’on les lui avoit fugg6r6es d’ail- 
leurs. Car enfin de quel front ce fei- 
gneur pouvoit-il nier des faits avouds 
deux fois, & pour lefquels il avoit fubi 
une prifon de deux ans? Pouvoit-il m<§- 
me ignorer les crimes dont on chargeoie 
tout l’ordre, & en lire fi 6tonn£ ? Il y 
a k quelque chofe d’inexplicable, .& qui 

P iv 
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■ ' • ne fut pourtant pas relev6 par Ies com- 
I3 °^‘ miflaires. Effray^s du ton dont le grand- 
maitre avoit parte, & s’imaginant mdme 
qu’il les avoit ddftes, ils lui dirent qu’ils 
n’dcoient pas gens k recevoir un gage de 
bataille. 

Le grand-maitre repliqua que ce nte- 
toit pas-lk le fens de fes paroles; & les 
' rendant encore plus ameres , il ajouta , 
qu’il avoit voulu dire qu’h r 1’^gard de 
ceux qui pouvoient litre capables d’un 
tel crime, c’eft-a-dire, de fuppofer une 
telle dSpofition, il feroit bon que parmi 
les chrdtiens la coutume des Sarrazins & 
des Tartares f&t Itablie , qui eft que 
’pour de ft grands fciSterats , on leur 
coupe d’abord la tfite , & on leur ouvre 
le ventre. 

.Repute Les commiflaires appliquant cette t 6 - 
!»?res? mmif " ponfe au fuppliCe qu’auroient nterite les 
Dupuis, chevaliers coupables , r£pondirent que 
lteglife qui abhorre le fang, fe conten- 
toit de prononcer fur Hterdfie, & livroit 
enfuite les opini&cres au bras teculier. 

Revenant fc la dSfenfe de l’ordre, le 
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grand-roaitre demanda qu’il lui fCit per- , sa 
mis d’en conftrer avec le chevalier de 1 3 ° 9 * 
Placian , fon ami. On le fit venir , fie 
tous deux fe retirerent h l’ficart, ppur 
parler fans ficre entendus. Le grand-mat- 
tre dit au chevalier la r£foIution ou il 
fitoit d’entreprendre la dfifenfe de l’or- 
dre. Placian lui en remontra la difficul- 
ty, fit les circonftances oh ils fe trou- 
voient , 1’exhortant k ne rien faire l£gd- 
rement, k ne pas s’attirer le blUme d’un 
mauvais fucchs , enfin k ne pas fe perdre 
lui-meme inutilement. 

Sur la remontrance de Placian , le 
grand- maitre revint joindre les commif- 
ftrires, fit feur demanda un d£lai pour 
dyiibyrer ; on lui accorda jufqu’au ven- 
,dredi 28. 

Le 27 , on fit une proclamation pour 
inviter les chevaliers k fe pr£fenter pour 
d£fendre Tordre. Comme ils n’avoient 
pas encore pris leurs mefures, aucun ne 
comparur. 

Le vendredi , on ramena le grand- mat- Le grand- 
tre, qui declare qu’il ne vouloit point fe maadeadtre 


Digitized by Google 



178 Hiftoire de r abolition 
- 1 1 charger de ddfendre l’ordre. 11 ajouta , 
J 3 ° 9 * qu’ayant appris que le pape s’6toit r£- 
cwdui‘ »u ferv6 Ia conno i(0m C e du jugeraent de lui 
Dufuu. gfand-maitre &,des principaux de l’or- 
dre , ii demandoic k dtre conduit incef- 
faramenc devanc Sa Saintet6, k qui il.di- 
roit tout ce qui conviendroit pour le juP- 
tifier, & pour rendre k Jefus-Cbrijt 
1’honneur qui lui dtoit db. 

S’dtant alors rb, les commiflaires lui 
demanderent , s’il n’avoit plus rien k 
dire, & qu’k leur dgard ils dtoient char- 
ges de faire les informations contre l’or- 
dre. Le grand-maitre rdpondit qu’il ne 
vouloic plus rien dire* Mais fur cette in- 
formation il ne put s’empdcher de faire 
un court dloge de fon ordre. 
iipatieen II dit done, que fa confcience l’obli- 
lWre. de geoit k leur reprdfenter, qu’il ne con- 
Dufuis. no i(|olt aucun ordre religieux oil le culto 
qu’on doit rendrek Dieu, fbt obfervd avec 
plus de dignitd & de d^cence ; aucun, 
fi l’on en except* les cath6drales , ob le 
fervice divin fe fit avec plus de majeftd, 
- ob la charitd s’exer^dc plus abondammeut. 
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11 ajouta , qo’on y faifoit chaque femaine — — — 
un e aumdne generate , & stecendit fur I 3 ° 9 * 
le fervice que les chevaliers rendoient k 
la chr^tientd en la defendant contre les 
infideles avec une valeur & une expe- 
rience dans l’arc militaire, qui leur avoit 
procure cant de viftoires. II rappella la 
fameufe journee de la Mafloure , oh perit 
lecomce d’Artois, frere de S. Louis, pour 
n’avoir pas voulu fuivre les confeils du 
grand-maicre du Temple qui y eut le com- 
mandement de l’avant-garde, & qui y 
fut tue , en faifant des prodiges de bravoure 
& de conduite dignes de l’inimortalite. 

L’archeveque lui repondit que routes 
ces aftions etoient fore louables ; mais 
qu’elles etoient inutiles fans la foi , qui 
eft le fondement de la religion catholi- 
que , & qui peut feule les rendre meri- 
toires. Sur quoi le grand -maitre, qui 
convint de ce principe , fit la profefiion 
de foi , tres-conforme k tous les dogmes 
de la' religion catholique ; aflhrant que 
chaque chevalier en etoit inftruit, & les 
pratiquoit. 
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' Pendant cet entretien, le chancelier 

U chvLe - Guillaume d® Nogaret, principal minif- 
Uerfurvient tre du roi , dtoit furvenu : H s’adrefla a a 
tien. *“**' grand-maitre , & lui dit aiTez brufque- 
D »puu. ment} q Ue tout l’ordre des Templiers 
dtoit corrompu , & que dans les chroni- 
ques dfc l’abbaye de Saint-Denis, il dtok 
port6 que du terns de Saladin, foudan 
d’Egypte, le grand-maitre de cet ordre 
& les principaux commandeurs lui ren- 
doient hommage; que le foudan con- 
noifloit 0 bien la corruption de l’ordre , 
qu’ayant appris une grande calamitd fur- 
venue a l’ordre du Temple, it avoit dk 
hautement qu’elle lui dtoit arriv6e en 
punition de Ieurs crimes, tous les che- 
valiers ayant viol 6 leur loi, & renonc6 
leur foi , 6tant tous fodoraiftes. 

Le grand-maitre parut tres-dtonnd de 
ces reproches, & r^pondit modeftement, 
que ces circonftances odieufes n’dtoient 
jamais venues & fa connoiflance ; qu’k 
la vdritd il avoit bien ou'i dire que fous 
le grand-maitre de Beljoyeufe , il y avok 
eu quelque alliance entre l’ordre & le 
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foudan , de laquelle plufieurs chevaliers = 

avoient 6c£ fcandalites ; raais que leur 1 3 ° 9 - 
murmure avoit ceflS, en apprenanc qu’il 
y avoir plufieurs places enclaves dans 
les 6tats de ce prince , on fur les fron- 
tiers , & que ces places auroienc 
perdues faute de les pouvoir d£fendre ; 
ce qui 'avoit rendu le traitd avec ce 
prince infidele d’une n6ceffit6 indifpen- 
fable. Lk finit la converfadon ; & le 
grand-maitre en fe redrant, pria les com- 
miflaires de lui obtenir la permifiion 
d’entendre la mefle dans fa chapelle, & 
d’y faire c£l£brer le fervice divin. 11s 
louerent fa pi£t£, & promirent de s’in- 
t^refler pour lui faire accorder cette grace. 

Ce ne fut lk que le prelude de la dd- Amvded** 
fenfe de l’ordre. On vouloit fans doute pour l’infor- 
favoir les fentimens & la difpofidon du “ a *i°i a 
grand-maitre , fur-tout parce qu’il avoit ^nfedeio*- 
r6voqud fa premiere d6pofition. Ses r6- Dupuis. 
ponfes firent aflez connoitre- qu’il pen- • 

foit qu’on l’avoit fuppof^e ; mais le con- 
traire parut dans la fiiite. 

Cep'endant on condnuoit d’mformer 
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== dans les condles de Paris & de Reims , 
I 3 ° 9 * & les commiiEiires nommk pour Scou- 
rer les chevaliers qui devoient ddfendre 
l'ordre , £toient auffi charges de les in- 
terroger. On les amenoic de routes les 
provinces du royaume ou ils avoient 
arr6c6s , & dont plufieurs n’avoient pas 
encore 6t6 interrogSs : il fallut beaiicoup 
de terns pour les conduire & Paris* "En 
les joignant avec ceux que le pape avoit 
entendus k Poitiers, iis faifoient le nora- 
bre de deux cents-trente-un ; outre cela, 
on faifoit encore venirdes tSmoins Stran- 


gers qui n’dtoient point de l’ordre. C’6- 
toit done une longue procedure. Audi 
les commiflaires y employerent-ils de- 
puis le mois de feptembre 1309, juf- 
qu’enjuin 1310. 

AffembWe Lorfqu’ils furent tous arrives , les com- 

Fenfe de miflaires s’informerent qui £toient ceux 
1 qui vouloient fe charger de d£fendre 

l’ordre. 11 s’en trouva foixante-dix-huit, 
dont aucun n’&oit des cent-quarante de 
l’interrogatoire de Paris. Ce n’eft pas 
que plufieurs de ces derniers n’euflent 
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rdVoqud leurs dgpofitions; mais effraygs ■ 

des menaces do feu, & trop incertains 1 3 ° 9 * 
de leur fort, ils ne fe mirenc point au 
nombre des dgfenfeurs. 

. 11 eft apparent qoe ces foixante-dix- 
huit n’avoient point gtd charges des cri- 
mes imputds It l’ordre, & par confg- 
quent qu’ils ne l’avoient point chargg, 
puifqu’ils venoient pour dtre interroggs 
& pour le dgfendre. Aprfcs qu’on eftc 
pris leurs noms, on les conduifit devant 
les commiflaires le 14 mars 1309 avanc 
Pdques, dans le prgau de l’gvdchg, parce 
que leur nombre auroit fait trop de confu- 
fion & d’embarras dans la falle gpifcopale. 

On juge toujours & propos de donner No „ s d#s 
les noms de ces chevaliers pour faire qui V ^euUnt 
connoitre leurs maifons, qui ecoient alors j™ e d “* e 
des premieres de France, & dont fans °Wu%is. 
doute il y en a beaucoup encore qui 
fubfiftent. Ces champions de l’ordre ne 
leur font point de dgshonneur, puifqu’ils 
ne furent pas flgtris comme toos ceux 
qui, ou criminels ou foibles, avoienc 
fait tant d’aveux honteux. Les voiei : 
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- — H y avoic k leur tdte huit prdtres de 
1 3°^* l’ordre , Pierre de Boulogne , Pierre de 
Latignac, Thomas de Martigny, Jean 
Bras-de-Fer, Robert de TrepJoy , 
Etienne Paeon , Pierre de Treillet & 
Pierre de Burier 

Les chevaliers dtoienc, Humbert de 
Saint-Pierre , Robert de Monboin, Pierre 
de Blois, Pierre de Suiref, Gilles de 
Chevra, Chriftian de Bizi, Guillaume de 
Latignac , Jean de Clype, Girard de So- 
mons, Jean de Chambert, Jean de Lor- 
fy , Radulfe de Belilglin , Guillaume de 
Marent , Martillat de Floet , Thomas 
d’Euval, Thibaud de Ploniore, Ponce 
de Buric, Jean Genefte, Albert dejan- 
ville, Guillaume de la Fon , Richard Ld- 
charen, Gauifin de Bruge, Jean Dorbis, 
Gui de Boleville, Girard de Moneville, 
Hugues de Chaminan, Durand de Vin- 
cy, Pierre de Cheru, Pierre de Saint- 
Crefle, Matthieu de- Cleffi , Pierre de 
Boncale, Simon de Rheims, Thomas de 
Carnes, Gilles de Fontaincourt, Guil- 
laume de Veigne , Jean de Noviomi , 

Henri 
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Henri de Prdcigny, Radulfe de Pont, —— — 
Guillaume de Brivie*. Guillaume Diji,. *3°^* 
Philippe de Villefouterre , Pons de Bon* 
cure, Jean de Verjus, Aimdde Narbon- 
ne , Pierre de Jaux , Pierre de Gifli v 
Guillaume Ardone, Thomas Quintin r 
Etienne de Pruirre, Jean de Eurne, Go* 
bert de Male, Sicard Albert y Arnulfe 
de Portel, Pierre de Chataigner, Jean 
de Toumon , Gui Botel, Jean de Serin* , 
court, Pierre de Sacelle, Pierre de Pi- 
cart,. Jean de Corville, Thomas de Le* 
gnonville, Jean de la. Voire,- Jean de 
Pont d’Evegud, Raimond de Larchant, 

Thibaut de Baiimont , Radulfe de Sens ,. 

Nicolas de Tercy,,& Jean de Monroyal r . 
ftimommd Reftifi 

Avant d’dtre entendus ils fiirent inter- n* (flifent 

des procti- 

rogds par leurs commiffiiires , & leurs reurs-g^- 
ctepofmons ecntes par quatre notaires Dupuis.. 
joyaux , Hugues Nicolai ,; Guillaume 
Radulfe, Jean Arnize & Florknons 
Dondddei. On leur propofa enfuite de 
nommer des proeureurs pour d4fendre 
Tordre, Stam en trop grand nomhre 

Q 
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! b pour qu’on pflt les entendre fucceffive- 

1 3°9- ment. Us rdpondirent par un d4put6 , 
qu’ils ne pouvoient faire cette nomina- 
tion que dans un chapicre g6n6ral & du 
confentement du grand-mattre leur chef ; 
que d’ailleurs i(s vouloient tous en g6n£- 
ral & chacun en particular, ddendre 
l’ordre , & pour cet effet dcre conduits au 
concile & y parler devant le pape & les 
peres du concile. 

Le prdfident repliqua , que le concile 
n’&oit pas prlt de s’ailembler ; qu’alors 
il donneroic les ordres qu’il jugeroit h 
propos pour ce qui les concemoit; que 
cependant le pape & le roi avoient con- 
fenti qu’ils fuflent admis it dtfendre l’or- 
dre ; qu’ils devoient profiler de cette per* 
million ; que tout ce qo’ils expoferoient 
leroit fiddement 4crit, & remisau pape, 
& quefaute d'obdir k ces ordres, ils he 
ftroient peut-dre plus regus & dire leurs 
f&ifbtti. 

Cette menace les ddermina ; ils nom- 
ftlerem Pierre de Boulogne & Reynal 
de PrineS , prStres ; les commandeurs 
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Guillaume de Chambonet de Bertro,== 
Bertrand de Lartige, & Guillaume Fox* l 3 ° 9 * 
& quaere chevaliers, J. de Montroyal* 

Matthieu des Eflars, Jean de Saint-Lio- 
nard & Guillaume de Guirifac ; mais ce 
fut Boulogne qui fut charge de porter 
la parole, apris s’dtre concert^ avec lea 
autres. 

• La premiere fiance pour la difenfe Premier* 
de I’ordre fe tint le 7 d’avril avant P &- Ui Dupwt % 
ques, dans la falle ipifcopale. Les com* 
miflaires s’y itant rendus, on araena lea 
dix procureurs de Pordre. 

Boulogne comment Ton difeours en 
proteftant, que routes les raifons qu’it 
alloit expofer ne prijudicieroient en rien 
au droit que 1’ordre avoir de ne com- 
parterre qu’au concile g£n6ral en pri- 
fence do pape leur premier fupirieur 5 
que c’itoit devant lui, devant cette af- 
feroblie cilebfe qu’il pritendoit juftifier 
l’ordre, & prouver dimonftrativement 
que fa foi, fa conduite, fa reputation 
i.toient erftieres, & que les procureurs 
le prouveroient par des aftes & des titres 

Q 3 
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188 Hijlo'tre de r abolition 
inconteftables ; qu’an rede c’4toit on 
p Salable qu’on ne pouvoic refufer fans 
injudice k tous les chevaliers, de leur 
rendre la libercd & l’ufage de leurs biens 
pour aller au concile, adn qu’ils y pa- 
ruflent dans un 6 cat & dans la ddcence 
qui convenoit it leur naiflance & k leur 
rang, & afin qu’ils fe puflent fervir de 
leur propre bien , & pour leur fubfidan- 
ce , & pour les frais rant de leur voyage 
que de la d£penfe n£ceflaire pour faire 
venir & recouvrer tous les titres , toutes 
les pieces & tous les t^moins qui de- 
voient fervir k leur judification. II ' die 
enfuite qu’au nom de tout l’ordre , il 
ddfavouoit & dSclaroit nul tout ce qu’on 
avoit alldgud k fon d^favantage : 

Que c’dtoit une choTe horrible, infa- 
me, abominable, que tout ce qu’on lui 
imputoit: ♦ 

Que tous les articles fur lefquels on 
avoit interrogd les chevaliers , dtoient 
honteux, faux, calomnieux, ddtedables, 
incroyables & merne ridicules ; qu’il 
dtoit inconcevable qu’on edt pu y don- 
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tier quelque cr6ance ; qu’ils 4toient md- 
me aufii impies que concre toute vrai- 
femblance; qu’auffi n’avoient-ils 4t4 ima- 
gines & invents que par leurs ennemis 
mortels , par des apoftats chafRs de 1’or- 
dre pour leurs crimes, par des fc4I4rats 
piresque des h4r4tiques & des infideles, 
& qui n’avoient eu en vue pour 4viter 
un chdciment tn6ric4 , que de d£crier & 
de perdre un ordre pur, faint, religieux, 
fans tache, & par-lk de femer la difcorde 
dans l’Eglife de Jefus-Cbri(l : 

Qu’il convenoit que tant de d4pofi- 
tions & tanc d’aveux , ftits par les che- 
valiers dans les interrogatoires de Paris 
& de plufieurs villes, formoient un ft- 
cheux pr4jug4 contre l’ordre; mais qu’il 
ne falloic pas fe laifler furprendre par ces 
apparences crortpeufes; qu’il falloic exa- 
miner & approfondir comment s’4toienc 
faites ces d4pofi cions; qu’elles 4toient 
routes faufles & arrach4es par violence , 
4cant de notori4c4 publique que les che- 
valiers avoient c4d4 h la force des tour- 
mens qu’il ne felloit done pas les bld- 
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l-l mer , ni leur trop impater ces aveux 

1 3°9- honteux fairs dans la rigueur d’une quef- 
tion craelle ; qu’fc la varied il y en avoic 
un grand nombre qui n’y avoienc pas etd 
appliquds, niais qu’ils n’en dtoient pas 
moins excufables , parce que la peur ea 
eux avoir produic le mime effet que la 
rdalitd du fupplice dans les autres , fup- 
plice auquel ils n’avoient pas voulu s’ex- 
pofer, en les voyant rompus, difloquds , 
& dans un dtat pitoyable; qu’a la vdritd, 
ils avoient cous donnd en cette occafion 
des marques d’une fbiblefie & d’une 13- 
chetd indigne de leur condition, puif- 
qu’ils devoient prdfdrer un glorieux mar- 
tyre & l’horreur de trahir la vdried; mais 
que fe trouvarit peu de ces ames nobles 
& gdndreufes , capables de faire le facri- 
fice de leur vie , la puflllanimitd de ces 
chevaliers dans les fers & craignant la 
mort , ne donnoit aucune force h des 
ddpoOtions faices dans ces circonflances : 

Qu’il n’ignoroit pas qu’il y avoit plu- 
fieurs chevaliers qui avoient avoud des 
fairs horribles fans avoir efluyd la quef- 
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tion , ni en avoir menaces ; mais 

* qu’il n’6toit pas moins certain, & que I 3 °S > * 
la preuve en dtoit facile, que c’£coiene 
des homines Ians ame qpi s’Stoient ren- 
dus & la tedudtion , qui avoient re$u de 
l’or & de l’argent, & qui Pot} avoit fait 
de magnifiques promefles , & defquels 
on ne devoit point confidSrer les d£po- 
fitions, qui dtoient nolies de pi ein droit; 
qu’il y avoit eu des cceurs nobles & in- 
trudes, qui avoient, eu le courage de 
foutenir {’innocence de l’ordre, & que 
depuis les informations , un grand nom- 
bre de chevaliers avoient r6voqu£ leurs 
d6poficions , en s’expofant & tout le dan- 
ger de ce ddfaveu , qui 6tant fait libre- 
ment & avec un tel plril , les annulloit 
inconteftablement. II infifta fur le carac- 
tere des apollats d6nonciateurs , le md- 
pris & Phorreur de la nation; il de- 
manda qu’ils fuflent arret& pour etre in- 
terr0g6s dans les formes , confronts aux 
chevaliers qui n’auroient pas de peine It 
les confondre & k andantir leur indigne 
accufation. 
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t Boulogne lut enfuite un manifefte qui 

avoit 6t6 dreflS pour la d£fenfe de Tor- 
d« l'ordre. dre ; il contenou k peu pres Ies memes 
Du,mu ' chofes que fa harangue. Mais comme il 
y a quelques differences , il eft k propos 
de le rapporter. Il le r£cica avec un feu 
& une onftion qui marquoient autant fa 
douleur que la perfuafion oh il £coic de 
l’innocence des chevaliers. Ce nianifefte 
remontroit , qu’on attaquoit un ordre 
faint, done la charit6 & 1’amour frater- 
nel ecoient Ie fondement : que dans fon 
<tablifTement , il n’avoit eu pour objet 
que de fecourir au prix du fang des 
chevaliers , les chr£tiens contre les infi- 
deles , fur-tout dans la terre-fainte : que 
l’ordre s’dtoic mis fous la proteftion de 
la fainte Vierge , & qu’il avoit con- 
firm£ par les fouverains-pontifes qui , en 
confederation de fes ferviees, lui avoient 
accorde de grands privileges : que par 
la grace de Jefus-Chrift , & par le fe- 
cours de cette divine patrone , mere de 
la puretS, cet ordre s’£coit conferva fans 
tache dans 1’obfervation des trois veeux 

de 
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de pauvretS , de chattel & d’ob&flance , ■ 

auxquels ils avoient ajout6 un quatrieme, 1 3 °y* 
d’expofer leur vie & de la perdre s’il le 
falloit , en combattanc contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuite l’indignit6 des 
d£nonciateurs , la nullit£ des d^pofitions 
extorqudes par violence ou par Induc- 
tion, la revocation des aveux de la plu- 
part des t&noins, exemple qui auroic 
etd fuivi par tous les chevaliers, s’ils 
n’euflent £t£ retenus par les menaces 
qu’on leur avoic feites d’dtre brCttes tout 
vifs. On y foutenoit que le roi d’abord , 

& le pape enfuite avoient dt£ furpris & 
tromp6s. On y demandoit que tous les 
chevaliers fuflent recondite k l’Eglife 
& remis en liberty & dans la jouiflance 
de leurs biens , pour fe printer devant 
le pape, de qui feul ils d£pendoient, & 
qu’en plein concile ils puflent dtre inter- 
rogds juridiquement & jugds dans les 
formes. Boulogne pr£fenta ce manifefte 
aux commiflaires qui le re^urent gra- 
cieuferaent, & promirent de le faire paf- 
fer au fouVerain-pontife. 
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- Alors le chevalier de Monroyal pric 

Dif'ours'd ^ P aro ^ e » ^ un difcours militaire , 
chevalier de oh il s’anima beaucoup , & die qu’il dtoit 
M< JDupl£ honteux qu’on eftt ofd imputer k un or- 
dre religieux, tant de crimes infames; 
qu’on eht fored par des tourmens les 
chevaliers d’en convenir; que la vdritd 
fe ddcouvriroit devant le pape , leur feul 
juge naturel ; qu’aucun d’emr’eux ne 
pouvoit fe fouftraire k fa jurifdi&ion ; 
qUe le grand-malcre lui-mdrae n’en pou- 
voit difpenfer; qu’il falloit qn’il s’y fou- 
mit comme les autres , & qu’il alike lui 
rendre compte de fa ddpofiuon , s’il 
avoit dtd aflez ikche pour en faire une 
faufle. II appuya fur la faintetd & la rd- 
gularitd de l’ordre , foutint que cous les 
prdtres y faifoient la confdcration du 
corps & du fang de Jefus-CkriJl , fui- 
vant le rit de l’Eglife catholique, rap- 
porta l’exemple du chevalier de Sens, 
qui par fcrupule dcant ford de l’ordre 
pour en embrafler un plus fdvere, y 
dcoit rentrd, en recobnoiflant qu’il ne 
pouvoit fe fauver que dans le premier. 
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Enfin il fe r£cria fur le ridicule de l’ac- J 111 1 1 
cufation qu’on feifoic contr’eux de nier I 3°9* 
& de renoncer Jefus-Chrifl, & donna 
pour preuve de cette fauflecd, l’aventure 
de quatre-vingts chevaliers qui, dans la 
derniere guerre <concre les infideles , 
avoient dtd fairs prifonniers par le fou- * 
dan; il leur offrit , ajouta-t-il, la vie , 
la liberty & les plus grands bonneurs 
s' (Is vouloient fe fair e Mahometans, lls 
le refuferent avec indignation, & fouf- 
frirent tous le martyre. Si d leur re- 
ception, ils avoient renonce Jesus- ^ 
Chiu st, que leur efit-il coute de le 
renoncer encore ? auroient-ils ite ajfez 
fous pour perir miflrablement lorfque 
deja coupables de ce crime , ils pou- 
voient, en le continuant, vivre dans 
les plaifirs & dans les dignites qu'on 
leur offroit? 

Aucun des autres procureurs ne s' 6 - lUponfr 
tant pr£fent6 pour parler, 1’archevSque fa™!™'*' 
de Narbonne, aprfcs avoir concert^ avec Du t uU ' 
fes collegues , r£pondit que les procu- 
reurs avoient dans ieurs difcours avancd 
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' deux chofes infoutenables; la premiere, 
qu’avant les procedures contre l’ordre, 
il etoic intaft, puifque le contraire etoit 
dtabli par la bulle m£me du pape, oi 
le fouverain-pontife alldguoit la diflama- 
don de l’ordre parvenue meme jufqu’k 
lui. La feconde , que le pape avoir feul 
droit de connoitre des imputations faites 
& l’ordre; qu’en fuppofant le droit de 
Sa Saintete , elle avoir pu le tranfmettre 
a fes dengues, & qu’ils avoient tous 
fes pouvoirs. : raais qu’independamment 
de fon autorit6, s’agifiant d’herefie & 
de crimes contre la foi , la connoiflance 
en appartenoit de plein droit aux or- 
dinaires. 

Quant it la demande qu’ils faifoient 
d’etre remis en liberte & dans la poflef- 
fion de leurs biens, que ce n’etoit point 
aux commiflaires qu’ils devoient s’adref- 
fer, que ce n’etoit point eux qui les 
avoient fait arrdter, ni qui avoient fait 
faifir leurs biens, que tout etoit entre les 
mains & dans la difpofition du pape, 
qui avoir commis a cette regie le cardi- 
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nal die Prenefte, k qui ils pouvoient avoir 

recours : 1 3 °?' 

Qa'k leur dgard , leur unique fonc- 
tion avoir dtd de les entendre juridique- 
ment, de les interroger tant eux que les 
aOcres chevaliers, & d’infdrer fiddlement 
• dans leurs procds-verbaux routes les rd- 
ponfes & les raifons des chevaliers. 

Ainfi finit la premiere conference pour 
la ddfenfe de 1’ordre. Les Templiers fu- 
rent reconduits dans leurs prifons, oil 
Boulogne avec fes confreres prepare un 
nouveau manifefte, pour fortifier ce qu’il 
avoir dir, & y ajouter de nouveaux 
moyens. 

Cependant les informations' contr- Audition 

• f | _ # f f des temoins* 

riuoient au concile de Reims aufli-bien Dupui,. 
qu’h Paris. Les commifiaires s’y raflem- 
blerenr dans la falle dpifeopale le 1 1 d’a- 
vril, qui droit la veille de Pdques-fleuri, 

& y firent venir Boulogne & les autres 
procureurs de l’ordre, pour dtre prdfens 
au ferment que devoienr prdter les td- 
moins intimds. II y en avoit de deux 
fortes, des chevaliers & des dtrangers. 

R iij 
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— — Ceux-ci prdtendoient avoir connoifianee 
i 3 °y* des d6fordres de l’ordre, & leur t6moi* 
gnage devoir avoir plus de force , puif- 
qu’ils n’^coienc pas parties. Les premiers 
avoient £t£ amends par le pr6v6t de 
Poitiers & par Jean de Janville , 6tablis 
it leur garde. 11 leur Icoit permis de d&- 
pofer k charge & k decharge ; mais il 
paroit qu’on n’ignoroic pas qu’ils vou- 
loient charger l’ordre. Ils 6toienc dix- 
ncuf, dont nous ne nous laflons pas de 
rapporter les noms, inconnus a pr£fent, 
mais qui peuvent fubGfter dans leur 
famille. 

~~ ' H y aVoit Jean de Seminiac, dU dio* 
cefe de Sens, & Jean de Falege, tous 
. deux pretres de l’ordre , & qui parurent 
en habit (Soulier , figne qu’ils vouloient 
rSprouver l’ordre. De mfime Jean de Ja- 
veni & Jean de Chevrecoeur, du diocefe 
de Beauvais, portant l’habic & le man- 
teau de l’ordre, Jean de Taillefer, Hu- 
gues de Bury, du diocefe de Langres , 
Geofroi Thanton , du diocefe de Tours, 
& Jean Langlois, du diocefe de Lou* 
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dun. Ces quatre derniers avoient la — 
barbe faite comme la portoient les che- 1 
valiers; ils en avoient auffi l’habit, & 
tenoient fur leurs bras les manteaux de 
l’ordre qu’ils jetterent aux pieds des com- 
miflaires, difant qu’ils ne vouloient plus 
les porter. Les commiflaires les oblige- 
rent de les reprendre, en leur remon- 
trant que ce n’6toit pas devant eux qu’ils 
devoient quitter leurs manteaux , mais 
que , quand ils feroient hors de leur prfi- 
fence, ils en -pourroienc faire ce qu’il 
leur plairoit. 

- Vinrent enfuite les chevaliers Jean de 
Botere, du diocefe de Sens, Jean de 
Catolon , Amoul de Mamay , Robert de 
Layme, Jean de Valtrebran, tous trois 
du diocefe de Langres, Henri de Lan- 
des , du diocefe de Laon , Gaultier de 
Belne , du diocefe d’Autun , Jean d’E- 
neze, du diocefe de Beauvais, Guillau- 
me de Saint - Suplet , du diocefe de 
Meaux, Pierre de Manton & Girard de 
Pallage, du diocefe de Paris. Us avoient 
tous la barbe k la Templiere, except^ 
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= Paflage ; tnais ils n’avoient point Ie man- 
J 3 °P* teau (j e I’ordre. 

Outre ces chevaliers il fe pr 6 fenta 
quaere tdmoins Strangers affignSs pour 
d^pofer, Radulfe de Prele, jurifconfulte 
de Loudun, Guichar de Moezac & Jean 
de Vaflege , officiers railitaires , & Nico- 
las Simon , denyer. 

Ils furent tous entendus., & quoique 
nous n’ayons pas leurs depofitions , on 
ne peut douter qu’elles ne fuflent au dd- 
favantage de l’ordre , fi Ton en excepte 
celle de de Prdle, laquelle ne contient 
qu’un ou'i-dire concernant des ftatuts fe- 
crecs & fans doute criminels, que lui 
avoit annoneds le chevalier Gervais de 
Beauvais, il y avoit environ cinq ans, 
mais qui octant point ddtaillds, ne pou- 
voient porter un grand prejudice aux 
Templiers. 

Il y avoit aflez d’autres temoins qui 
leur nuifoient. Un grand nombre de ceux 
que les comraiflaires entendirent, fe de- 
clarerent coupables. Ils difoient avoir 
.comparu aux conciles de Paris & de 
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Reims , y avoij 4t£ reconciles a l’Egli- 

fe , y avoir quitte voloijtairement le man- 1 3°9* 
teao de l’ordre , & s’dtre fait rafer comme 
n’etant plus Templiers. Les d£fenfeurs 
de l’ordre pr^tendoient que cela ne lui 
faifoicaucun nouveau tort, & que ce 
n’&oit qu’une fuite de la premiere d£po- ' 
fition de ces chevaliers, que la rigueur 
des tourmens leur avoir d’abord arra- 
ch£e, & que la crainte d'etre punis leur 
faifoit confirmer. 

L’inforraation dura jufqu’aprfcs Pa- , — • 

ques : alors on reprit les conferences I 3 1 °* 
pour la defenfe de l’ordre. La feconde conference 
conference fe tint le 14 de mai, dans le ? e ° n federor 
meme lieu & devant les memes commif- dr ^ ojV> 
faires. Boulogne & les autres procureurs 
s’y rendirent. Ils apporterent un fecond 
manifefte ou ils expofoient a peu pres les 
memes raifons , mais d’une maniere plus 
6 cendue. Boulogne en fit la leisure, il 
contenoit : 

1 °. Qu’il n’y avoir jamais eu d’exem- 
ple d’une pareille procedure , faite avec 
tant de precipitation, dans une affaire de 
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cecce importance & contre an ordre G 
refpe&able & G renomme ; 

a 0 . Qu’on n’avoit garde dans cette 
procedure aucunes des formalitds pref- 
er! tes par les loix; qu’il n’y avoit ea 
ni ordre, ni exactitude; 

3 ° . Que la haine , la fureur , l’injuf- 
rice & la violence y avoienc feuies 
prCfidC ; 

4°. Qae fans preuves, fans informa- 
tions, on avoit commence par faire arre* 
ter dans un m£me jour tons les cheva- 
liers, & qu’on les avoit conduits dans 
des prifons obfeures, les declarant cou- 
pables a vane m£me qu’ils fuflent accufCs 
ni interrogCs ; 

5 0 . Qu’en mdme terns on avoit laiG 
tous leurs meubles & tous leurs biens, 
en violant la loi qui defend de s’en em- 
parer , lorfqu’on tient l’accufe dans les 
prifons;- 

6°. Que dans l’audicion des tCmoins, 
on ne leur avoit pas laid! la liberty ; 
mais que pour leur faire avouer ce qui 
convenoit k la rage de leurs accufateurs 
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& ao deflein qu’on avoit form6 de perdre " — 
& d’abolir l’ordre, on avoic commence 131b. 
par leur donner la queftion , en leur fai- 
fanc fouffrir un fuppiice & des tourmens 
II cruels, que plufieurs en 6toient morts, 
done le fang crioic encore vengeance; 
que d'autres en Itoienc reft£s brif&s & 
difloqu£s ; 

7 0 . Qu’U n’eft pas furprenant que 
pour fe ddrober It des maux 0 cruels, le 
plus grand nornbre aic confeflS tout ce 
qu’on avoit voulu, tout ce qu’oti leur 
preferivoit d’avouer; 

8 °. Qu’on les avoit forces de d£pofer 
des fauilet^s impertinences & ridicules, 
non-feulement contre l’ordre , mais con- 
tr’eux-mfimes , des crimes affreux , fur 
lefquels on n’efl: point 6cout6 lorfqu’il 
n’y a pas d’autres preuves qui les con- 
firment; 

9 0 . Qu’k de femblables d^pofitions 
extorqu£es par la violence, on ne doic 
ni l’on ne peut ajouter aucune foi, puif- 
que tout alors manque au d£pofant; la 
vertu qui devroit leur donner la conf- 
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■’ •• — ranee de raourir plut6t que d’avouer des 
1 3 I °* crimes abominables ; le jugement qui 
n’eft plus libre & qui ne leur laifle 
pas comprendre la confluence de leurs 
aveux ; enfin la mlmoire mime , qui 
dans Ie trouble, la crainte & la douleur, 
ne leur laifle pas un fouvenir exalt des 
fairs ; 

io°. Qu’outre la force & la cruautl, 
1’on avoic encore employl la fldultion 
pour arracher d’eux les confeflions; qu’k 
cet effet , on leur avoir fait voir des let- 
tres du roi qui leur infmuoient, qu’en 
yain ils s’efforceroient de dlfendre On 
ordre profcrit, & qui les afluroient qu’en 
avouant les fairs done on 1’accufoit, on 
leur donneroit la vie, la libertl & une 
grofle penfion , pour fubfifter hors de 
1’ordre avec honneur & commodity. 

Enfuite par ce manifefte Boulogne 
faifoit plufieurs demandes aux com mi f- 
faires, qui tendoienr routes k la juftifica- 
tion de l’ordre. 

La premiere , que routes ces dlpoG- 
tions forcles & qui ne pouvoient prlju* 
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dicier h la faintetd de l’ordre , fuflent ■ » — 
d£clar£es nulles, fur les proteftations ^S 10, 
qu’il faifoit de leur fauflet£ manifefte. 

La feconde , qu’on lui communique 
l’accufation & les informations, a fin de 
les d£cruire par des r^cufations de droic. 

La troifieme , qu’on teparac les che- 
valiers qui n’ont rien ddpofS contre l’or- 
dre , de ces. t^moins laches , foibles & 

* calomniateurs, qui pourroienc, en leur 
infpirant leurs terreurs, leur faire par- 
tager leur crainte & leur foiblefle. 

La quatrieme , qu’il fe fit de nouvel- 
les informations juridiques dans le fecret 
convenable , qui f&t gard6 jufqu’k ce 
qu’elles foient remifes au pape. 

La cinquieme , que dans ces informa- 
tions on entendit les concierges., des pri- 
fons, & ceux qui ont 6t6 prSfents aux 
demieres paroles des chevaliers qui y 
font morts des plaies qu’ils avoient re- 
vues a la queftion, de ceux mdmes qui 
ayam d6pof<§ conform^ment k la volont6 
des commiflaires, & ayant dtd rdconci- 
li6s k l’Eglife, font morts de mort na- 
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turelle , pour favoir les declarations 
qu’ont faites les uns & les autres, & ju- 
ger par- lk de leurs fentiraens, que per- 
fonne ne d£guife en rnourant. 

La fixieme , qu’on admit auffi au nom- 
bre des t£moins , & qu’on les y contrai- 
gnit mime , les chevaliers qui n’ont rien 
voulu d6pofer, & dont il y en a un af- 
fez grand nombre, afin qu’ils ne gardent 
plus un lilence criminel; qu’on les oblige 
de prficer ferment de dire la verite, & 
qu’ils d6pofent librement & naturelld- 
ment ce qui s’eft pa(T6 k leur reception 
dans l’ordre & tout ce qui s’y pratique. 

La feptieme , qu’on fit venir & qu’on 
interrogeUr le chevalier de Valincourt, 
Parilien , qu’on peut entendre facile- 
ment , puifqu’il ell k Paris , pour repon- 
dre, s’il n’eft pas vrai qu’anime d’un 
zele trop ardent, il quitta l’ordre pour 
embrafler celui des Chartreux qu’il 
croyoit plus fevere, & oh il croyoit fe 
pouvoir mieux fauver; fi ayant reconnu 
qu’il s’etoit trompe, il ne demanda pas 
k rentrer dans l’ordre j s’il n’y entra pas, 
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en effet, en fubiflant la penitence qui eft 
impose aux inconftans. Elle confifte k 
paroitre en plein chapitre affiftd de plu- 
fieurs de fes amis, k fe mettre k genoux 
devant le fuperieur, qui le condamne k 
manger k terre dans le rdfedtoire un an 
& an jour, k jeuner pendant cet efpace 
de terns au pain & k l’eau tous les fame- 
dis , & k venir cbaque dimanche qui 
luivoit le lamedi , k la grand’mefle con- 
ventuelle pour y recevoir la difcipline. 
II ajouta , 

Que Valincourt fubit routes ces con- 
ditions, & que ce ne fut qu’apr&s un 
auffi long ddlai , qu’on le resut de nou- 
veau , & qu’on lui rendit l’habit de l’or- 
dre; il eft encore vivant, s’dcria Bou- 
logne ; qtCon le tnande & qu'on Fin- 
terroge ; il confirmer a ces faits , & ren- 
dra compte de quelle fagon on fe com - 
porte dans F ordre , & comment on y vit. 
■ Quoi ! MeJJieurs , pourfuivit-il , peut- 
H entrer dans Fefpr'tt de gens de bon 
fens que tant de perfonnes de qualiti 
eufent cboifi un 6tat , & fuffent en- 
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tries dans un ordre oh fubitement on 
I0 * leur fit changer de religion ; oil n' en- 
trant que pour fe fauver, Us confentif- 
fent nianmoins d fe per dr e pour ja- 
mais? Qttoi , aucun efeux n'a riftfli? 
Tous ont perfiviri? Ils fe font tous li- 
vris d des crimes abominables : aucun 
n'a riclami? aucun ne s' eft repenti? 
Pendant deux fiecles le fecret s' eft gar- 
di? Ce font des faits incroyables , non- 
feulement faux , mats ridicules , imper- 
tinent , abfurdes <Sr* quiprouvent viEto- 
rieufement la fureur de leurs enne- 
mis , I'injufte & Vodieux projet de di- 
truire un ordre ft refpeSiable , & enfin 
qui dimontrent la faujjeti de toutes les 
dipofttions des chevaliers , que la force 
& la crainte ont fiduits jufqu'd dipo- 
fer des imaginations & des circonf- 
tances ineptes qu'on ne leur demandoit 
pas y croy ant. par-id affurer leur for- 
tune , & fe procurer la faveur du prince. 

Les comtniflaires ne r^pondirent pas 
Un mot h cette foule de raifons, & peut- 
etre y euflent-ils embarraflSs. 11s fe 

con- 
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contenterent de recevoir le inanifefte • —? 
dont ils ordonnerent qu’on fit quaere co- *3 lot “ 
pies , & renvoyerent les procureurs de 
1’oTdre dans leurs prifons. 

On les fit revenir le 17 mar pour fa- TroHTeme- 

. ... , , . , conftrenco 

voir s ils n avoient plus rien a alleguer pour u <h- 
en faveur de l’ordre. Boulogne prSfenta ^ edelor " 
un troifieme manifefle, oil il expofoit, 
que les chevaliers , dont il dtoit procu- 
reur, avoient appris que dans le concile 
provincial que Tarchevdque de Sens te- 
noit h Paris avec fes fuffragans, il vou- 
loit proedder contr’eux;. ce qui dtoit 
contre toutes fortes de formes & de 
regies, puifque MM. les commiflaires 
avoient fait & faifoieht aftuellement des 
procedures juridiques contr’eux , & qu’ils 
ne pouvoient pas r£pondre en meme 
(terns devant deux juges ; qu’ainfi il en 
appelloit devant le pape au nom de ces 
chevaliers; que puifqu’on ne vouloit pas 
leur rendre la libertd, ni les remettreen 
. pofTeflion de leurs biens , ils demandoiens 
que du moins on leur fournit les foods 
n 6 ceflaires pour etre conduits fureraent 

& 
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1 — & cfecemment devant Sa Sainted, afin 

*3 l °' qu’iJs y foutinllent & qu’ils y pourfui- 
viflent leur appel ; que cependant Ils fup- 
plioient les coramiflaires de nocifier cee 
appel k l’archevlque de Sens, & de l’o- 
bliger k furfeoir aux procedures, puiP- 
qu’6tanc dans les fers , ils ne pouvoienc 
lui faire les aftes neceflaires. 

Les commiflaires ne furent d’abord 
que r^pondre k cette demande, & les 
chevaliers procurers fe redrerent fans 
qu’on n’y oppofac rien : mais l’apr£s- 
midi on les fit revenir pour les £couter 
encore dans leurs defenfes; on leur die 
que e’etoit pour la demiere fois, & que 
Pierre de Verac , comtnis k leur garde , 
dtoit charge de les remener dans les pri- 
fons de leurs provinces. Alors Boulogne 
renouvella Ton appel devant le pape, fit 
toutes les proceftadons qu’exigeoit la 
lituation des chevaliers, perfifta k deman- 
der qu’il leur fuc permis d’avoir un con- 
feil pour pourfuivre leur appel , & qu’on 
leur foumit les foods pour alter devant 
le fouverain-pontife , fous la protettion 
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duquel ils fe mettoient; il en demanda 

afte ce jour m^me. Les commiflaires re- l 3 10 * 
pondirent, qu’ils n’avoient aucune au- 
torite for l’archevdque de Seas, ni fur 
le concile de Paris; que ce concile ne 
fe tenoic que du confen cement & par 
l’ordre mime du pape, qui l’avoit auto- 
rift, qu’ainfi cfttoit aux chevaliers k pren- 
dre d’eux-mdmes les rnefures qu’ils ju- 
getoient k propos pour y notifier I’ap- 
pel dont ils leur donnoient a&e de ce 
jour- Ik, en le faifant inftrer dans les ' 
procedures. 

Ce fut le feul refultat des trois con- 
ferences, & la feule confolation qu’on 
donna k ces chevaliers , qui des le len- \ 
demain furent renvoyds dans leurs pre- 
mieres prifons. 

Pendant cette procedure les deux con- Putcmen* 
dies de Paris & de Reims tenoient leurs 
ftances & y faifoient des informations 
contre les Templiers. Le roi, de fon 
cdtd , toujours dans une entiere convic- 
tion des crimes des Templiers, & ne 
perdant jamais de vue leur abolition , 

S ij 
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==== avoir convoqu£ un parlement i Pon- 
I 3 I °* toife, 0C1 il affiftoit r£guli6reraent , & 
ou il recevoit les avis de tout ce qui fe 
paflbic aux deux conciles; il 6toic ac- 
compagn6 des plus grands feigneurs de 
fon royaume, qui tous entrain£s par (a 
volont6 , ne balan^oient pas h s’y con- 
former. 11 ^toit loge dans une abbaye 
voifine. 


u dtfenfe Ce fut oil les commiflaires allerent le 
envovJe r *u troiiver , pour lui remettre les informa- 
pape. au c ‘ ons { l u ’^ s avoient faites contre les che- 
Vupuit. valiers, & les trois manifeftes pour leurs 
d£fenfes. 11 ne paroit pas qu’il y fit 
grande attention. Avant de quitter Pa- 
ris, ils en avoient d6pof6 les minutes 
dans l’6glife de Notre-Dame , & ils en. 
firent porter une expedition au pape par 
Chatard de Pena voir, chanoine de Saint- 
Julien , diocefe de Limoges , & par Pierre 
d’Orieans , Jicenci£ &s loix. Ils y joi- 
gnirent des lettres o£i ils lui rendoient 
compte de tout ce qui s’etoit pafR. Ces 
deux envoyds partirent le 5 juin, le 
jour m£me que les commiflaires fe ren- 
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dirent aupres du roi. Les deux conciles ! » 
n’avoient pas fait cant de diligence , ayanc r 3 1 °» 
un bien plus grand nombre de cgmoins 
k examiner; aufli durerent-ils encore 
long- terns. 

. Les miftSrables Templiers £toient aufli Procedure* 
perf£cut6s prefque dans tous les autres tres parties 
£tats de l’Europe. En Angleterre, mal- 
gr6 la lettre que le roi Edouard avoit 
6crite au pape, & qoi aflirmoit leur in- s. Antoni*. 
nocence, ils avoient tous arret^s d£s 
le 6/anvier 1309, avant Piques, & Pon 
avoic aflembl£ un concile It Londres > 
auquel pr^fidoit l’archevfique de Cancor- 
bery. Ils y furent tous amends & inter- 
rog6s. On dit qu’ils avouerent tous les 
crimes qu’on imputoit k l’ordre : mais 
n’ayant point ces informations , on peut 
avec raifon douter de ce fait, qui eft 
concredit par deux hiftoriens, dont l’un 
eft reconnu pour un grand dodteur de 
1’Eglife , qui l’a niSrne canonic, tous 
deux contemporains; le premier eft Vil- 
lani , bien inftruit des affaires de fon 
terns; le fecond eft le cdlebre faint An- 
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ssss tonia : mais le cri public ecoic contre les 
1310. Tempi iers, & l’aveu de tant de cheva- 
liers avoir~pr£venu tous les efprits. Ce 
qui fonde ce doute, eft la conduice que 
le parlemenc d’Angleterre tint dans la 
fuite contr’eux , bien dloignte de la ri- 
gueur dont on ufa en France & dans 
d'autres 6tats. 

E» Caftuie. En Caftille, on avotc aflembld deux 

Dupuis, 

MarUna. conciles pour l'affaire des Templiers , 
ruun, |* un ^ Tolede & l’autre h Salamanque. 
D. Gonzale , archevdque de Tolede , 
affift6 des fes fuffragans , prlfidoit au s 
premier, & entendit tous les chevaliers, 
dont le chef &oit D. Rodrigue, Ilba- 
n£s, grand-commandeur. On n’a point 
de mdmoires ni de i’information, ni de 
.fa fentence qui intervinc; mais comme 
les procedures fe firent dans les formes, 
fans violence & fans qu’on donn£t I» 
queftion aux chevaliers, on pent prdfu- 
mer que ce cbncile fe termina comme 
celui de Salamanque. 

; L’archev£que de Compoftelle prdli- 
doit k ce dernier, & avoit avec lui les 
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dvdques de Lisbonne , de la Gardie , de ■ 1 
Zamora , d’Avila , de Ciudad- Rodrigue , 1 3 IO * 
d’Aftorga, de Tuy & de Lugo. On fit 
les informations , on entendit plufieurs 
tdmoins, & tous les chevaliers furent 
ddclards innocens des crimes dont on les 
accufoit. La fentence ne fut pourtanc pas 
definitive ; on en renvoya la ddcifion au 
pape. Quoique les chevaliers Caftillans 
euflent dtd reconnus innocens, ils ne de- 
voient pas moins fuivre la deftinde de 
l’ordre , fuivant qu’elle feroit regime au 
concile general; ainfi leufs biens demeu- 
rerent en tequeftre, & c’dtoit aux 6vd- 
ques qu’on en rendoit compte.- 

Les chofes ne fe pafloient pas fi dou- EnAm|on 
cement en Arragon, oh l’ordre poflSdoit Durut *' 
plufieurs villes & places fortes, en- 
tr’autres Mon5on , leur chef d’ordre , & 
les forterefles de Miravette , de Cantavi- 
cia & de Caftellot. Au premier bruit 
qu’on les vouloit arrdter , les chevaliers 
s’y retirerent, en augmenterent les for* 
tifications, & fe mirent en dtat de ddfen- 
fe. En mdme terns ils dcrivirent au pa- 


Digitized by 


Google 


2 1 6 Hi/loir e de V abolition 

pe, pour fe plaindre de la pertecution : 

I 3 I °* mais tout droit fourd k leurs cris. Le roi 
envoya des troupes pour les arrdter & 
s’emparer de leurs commanderies. Us fe 
ddfendirent vaillamment, & pendant les 
deux anndes 1310 & 1311 les gdndraux 
Arragonnois ne purenc prendre que quel- 
ques chateaux, oil radrae ils trouverent 
une grande riddance. 

En itaiie. On n’en droit pas aux armes en Italie . 

Dupuis* * . ” 

1310. oil tous les Templiers avoient dt 6 arrd- 

1311 ‘ tds ; mais on ne leur faifoit pas une 
guerre moins dangereufe* Outre les pour- 
fuites que faifoient les archevdques de 
Florence & de Pife , 1 ’archevdque de 
Ravennes avoit aflembld un concile dans 
fa ville mdtropolitaine ; il y informs 
contre les chevaliers , & rapporta les 
charges en plein concile : elles ne furent 
pas trouvdes aflez fortes, puifqu’on ddli- 
bdra fi on les appliqueroit k la queftion. 
L’inquifiteur gdndral y conclut ; mais les 
peres du concile s’y oppoferent ; & apres 
de longues conteftations , il fut ddcidd 
qu’on jugeroic juridiquement, en ddchar- 

geant 
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geant les Iimocens , & en puniflant les -~~v- a 
coupables felon les loix. I 3 1 °* 

Le pape avoit dcrit prefque k tous En Alle- 
les fouverains d’AUemagne pour faire ar- 
re ter dans leurs dtats tous les Templiers, 
afin qu’ils fuflenc interrogds par les com- 
mlflaires qu’il avoit notqmds, & qu’on 
travailllt h leur proems. Les archevdques 
de Mayence, de Treves, de Magde- 
bourg, & les dveques de Conftance & 
de Strasbourg furent cqmmis cbacun dans 
leurdiocefe; il envoya comtne fon ddld- 
gud en Allefnagne , l’abbd de Crudace , 
du diocefe de Viviers, avec des lettres 
& tous les prdlats & abbds de 1 ’Empire, 
pour 1’aider de toute leur autoritd & 
na£me de leur argent :,mais cette nation 
libre &; (ag£ tie fe prefla pas; les proed- 
dures fe .fixent dans , les regies & fans 
qu’on mit en ufage la queftion, de forte 
que les Templiers n’euren.t pas lieu de 
fe plaindre, & qu’ils eurent pour fe dd- 
fendre. tout le terns qu’ils pouyoient de- 
firer. • ;; 

u En Chypre, il avoit fallu en venir I En.chypr« 

rp JQuptUS. 
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- la force pour faire exlcuter; les ordres 

I 3 10 * du pape. Tous les Templiers s’ltoient 
rafiemblls k Nimove , place qui leur 
laifloic la mer libre : mais fe voyant prlts 
d’y Sere aflilgls , & tout le royaume fou- 
Iev6 contr’eux , fe repdfant d’ailleulrs fur 
leur innocence , ils vinrent k rdfipifeen- 
ce, & lorfqu’dn y penfoit le moins, ils 
fe rendirent & Nicofie, ayant k leur tlte 
le mardchal, le prlcepteur, le drapler 
& le trlforier de l’ordre. Dix chevaliers 
les fuivoient, & ils le foumirent toils k 
ce qui ferok ordonnl parle pape leur 
fuplrieur. Le rlgent de Chypre fit pren* 
dre leurs arnies & leurs chevaux , & les 
fit tous arrlter, en les mettant dans une 
prifon honnete; il en donriii J enfuite avis 
au pape. On rie dit pas qu’3 fe foit fait 
aucune procedure codtr’dux ; n’ayant 
plus de libertl, ii falloit bfen qh’ils fu- 
biflent le mime fort que les chevaliers 
des autres royaumes. 

Nouveiap- En France on alloit bien J plus' vice » 
yUers s I em " & l es conciles de Sens & de Reims , qui 
fe tenoient k Paris & k Senlis, pour fe 

ViTtQtn 
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concerter, dtant fi voifins l’un de l’autre, a .. l : ;„"i 
fe Mterent d’achever les procedures. 11s *3 I0 \ 
durerent un an & demi, & ils entendi- 
rent trois-cens-trente-un Templiers. La 
bafe de leur interrogacoire dtoit toujours 
la premiere ddpoiition qu’ils avoient faice 
devanc I’inquifiteur ou fes dengues. II - 
ne leur dtoit point permis de s’en dd- 
dire. En vain cinquante-neuf , fuivanc 
leur rdtraftation , ddclarerent-ils qu’ils n’a- 
voient ddpofd que par la force ou la 
crainte des tourtnens , & que tout ce 
qu’ils avoient die dtoic faux ; 11 n’y eut 
aucune confrontation ni avec leurs accu- 
fateurs, ni des uns avec les autres, quoi- 
que pluGeurs euflent chargd leurs con- 
freres. Les peres des conciles alldguoient 
pour juftifier cette conduite, les ordres 
du pape & les pouvoirs qu’il leur avoit 
donnds. 

Cependant les procureurs pour la dd- 
fenfe de l’ordre craignant que les cora- 
miflaires, devant qui-ils l’avoient pro- 
nonede, n’eufient pas fait part ayx peres 
des deux conciles > de l’appel qu’ils 

Tij 
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1 ■ ■ avoient incer]ecc6 devant le pape , trou- 

I 3 I °* verent le moyen de le faire fignifier aux 
promoteurs des conciles, ce qui n’opdra 
rien pour les accufds. • 

^BuiieW” Ces conciles fe conformoient en cela 
Fes^ g P e , aux defirs & it la volontd du pape. Les 
upuu ' rois de France, d’Angleterre, de Caftille 
& d’Arragon lui avoient rendu compte 
de tout ce qui s’dtoit paflS dans leurs 
dtats ' 3 ils le prefloient de terminer cette 
affaire, & de faire juger les Templiers : 
fur quoi le pontife rendit plufieurs bul- 
ks , par lefquelles il permettoit aux pe- 
res des deux conciles de juger les cheva- 
liers ddfinitivement & fouverainement , 
comme le reprdfentant , & de compren- 
dre dans leur fentence, non-feulement 
tout l’ordre en gdndral, mais chaque 
Templier en particulier; de contraindre 
les tdmoins par routes fortes de voies & 
ddpofer & d’implorer mdme le bras fd- 
culier. Il excepta le grand-maitre & les 
grands- prieurs, dont il fe rdferva la con- 
tioiffance & le jugement; il comptoitles 
juger au concile de Vienne, qui.devoit, 
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s’ouvrir l’ann^e ^rochaine , & il invi- =T 
toic par une autre bulle tous les pr&- 1 3 IO » 
lats , do&eurs & ecctefiafliques h s’y 
rendre. 


Fin du fecond Livre, ■' 1 
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Fm des con- 
ciles deSens 
&de Reims. 
Dupuis , 
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HISTOIRE 

DE V ABOLITION 

D E V 0 R D R E 


DES TEMPLIERS. 


LIVRE TROISIEME. 


On £toit d£ja avanc£ dans la qua* 
trieme ann£e de la pourfuite qu’on fai- 
foit contre I’ordre des Templiers , & 
pendant tout ce tems-lk, ils languiflToient ' 
dans les prifons, lorfqu’enfin les conciles 
de Sens & de Reims , qui devoient de- 
cider de leur fort, terminerent leurs fian- 
ces. Le concilc de Sens comme on l’a 


dit, s’6toit term h Paris, & le concile de 
Reims k Senlis, afin que cette proxi- 
mity facilitSt aux peres des deux conci- 
les, un concert pour les procedures & 

... ' v 
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pour la fentence qui s’y devoit rendre. 
On y avoit raflembld routes les informa- 
tions, qui dtoient composes de quatre- 
cens-cinq tdmoios, en y comprenant les 
ddpofltions des foixante-douze que le pape 
avoit entendus k Poitiers en 1308. Les 
commiflaires qui avoient regu les trois ma- 
nifeftes pour la defenfe de l’ordre produits 
par fes procureurs, les avOient remis au 
eoncile de Sens avec l’adte d’appel inter- 
jettdaupape, que ces procureurs avoient 
notify au concile. Le tout fut examine, 
& l’on jugea qu’on n’y devoic avoir au- 
cun ^gard. Cec avis fut mdme communi- 
que au S. Pere, qui 1 ’approuua, & l’on 
refoluf de paffer outre, k la fentence. 

II fembloit qu’on ne pouvOit fe dif- 
penfer de confranter les tdmoins, tant 
Strangers que chevaliers, les ims con- 
tre le,s aurrest; parce que plufieurs ne 
ddpofant pas feulement de leur fait , 
chargeoiflrtt d’autres chevaliers, qui pou- 
voient rdcufer ces tdmoignages, & en 
prouver la fauflet6 , mais la longueur de 
cette procedure & le grand nojnbre de 

T iv 
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■ — tSmoins la fit rejecter. On crut les cri- 

Jo11, mes prouv^s de refte, & il n’y eut au- 
cune confrontation. On etoit fatigue d’a- 
voir employ^ dix-huit mois k ce process 

des^deux $ ^ ^ 0111 ’ * eS arc ^ iev ^ ( l ues 

conciies. Sens & de Reims, prSfidens des deux 
ch£niq,« conciies, prononcerenc contre les Tem- 
dtNangu. pij ers j eur fencence definitive & fouve- 
raine. Elle dScbargeoit tous les.grands- 
prieurs , commandeurs & chevaliers de 
leur engagement dans l’ordre, efpece 
de prSalable qui annongoit fon aboli- 
tion. Elle renvoyoit abfous puremen’c & 
fimplement, & metcoic en libertS , ceux 
contre qui il n’y avoit point eu de char- 
ges , defquels le nombre Stoic bien pe- 
tit. A l’Sgard des coupables , elle en 
diftinguoic de quatre fortes, dont il y 
avoit trois qui s’Stoient humifies, avoient 
avouS leurs crimes, en avoient demands 
pardon & avoient St 6 reconciles k l’E- 
glife. Dans la premiere de ces trois claf- 
fes etoient ceux dont les charges 6 toient 
plus legeres. On leur impofa une peni- 
tence, aprSs laquelle ils devoient etre re- 
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mis en liberty. Dans la feconde , dtoient ===== 
les chevaliers convaincus de crimes gra- I 3 11 * 
ves, & ndanmoins rdmiflibles. On or- 
donnoit qu’ils feroient gardds dans les 
prifons tout le terns que Ton jugeroit & 
propos, pour y expier leurs crimes. La 
troifieme dtoit compose des plus crimi- 
nels de ceux apparemment convaincus 
d’idoldtrie & de fodomie : ils furent con- 
damn£s & dtre enfermds entre quatre mu- 
railles pour le rede de leur vie. 

A regard de la quatrieme clafle , dont 
dtoient les cinquante-neuf chevaliers qui 
avoient r6voqu£ leur premiere dgpofi- 
rion qu’ils foutenoient dtre faufle, & 
qui perfiftoient dans cette revocation, 
on les ddclara relaps, & en confluence 
on ordonna , qu’apr^s avoir degrade ceux 
qui dtoient dans les ordres facr£s, on les 
livreroit tous au bras fdculier, pour dtre 
punis fuivant la rigueur des loix, s’ils 
ne revenoient k r£fipifcence , en confir- 
mant leurs premieres ddpofitions. 

On ne perdit point de terns pour pro- 
cdder it l’exgcution. II n’y eut aucune 
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■ difficult^ pour ceux des trois premieres 

*?”• clafles. Ceux de la troifieme furent 
jjroc^der a necres de la plus vive douleur; car foie 
DupuU. que leurs ddpofitions fuflenc vraies ou 
Melerai.' ^ au ^ s » ds ne pouvoienc £tre punis plus 
rigoureufement que de pafler leur vie 
entre quatre murailles, fans foci&6, fans 
confolation , mal nourris & fans efp6- 
rance. La mort paroic plus douce aux 
hommes de coeur, & elle leur fait en- 
vier le fort des bdees qui one du moins la 
' liberty. Leur fort leur paroifloit plus dur 
que celui dont les relaps dtoient menaces. 

A regard de ceux-d , apr&s qu’on eut 
ddgradd ceux quq leur caraftere aflujec- 
dflbit h cette bonteufe formality, l’oa 
afiigna pour l’exdcution la campagne qui 
avoifine l’abbaye Saiqt- Antoine , & Ton 
y drefla des buchers i» quelque diftanc© 
du moulin de cette abbaye. Le champ 
6toit vafte & propre k y en lever plu-r 
fieurs, & h cpntenir le grand nombre de 
fpeftateurs qui devoient y aflifter. 
Premiere Le io de mai, on y conduifitun che- 
eX TurccUn. yalier , dags l’efpdrance qu’il.fe dddh 
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roic, ou que fon fupplice effrayeroit les 
autres, qui ne douteroient plus qu’on 
leur en fit fubir un pareil : mais on fuc 
tromp£ dans Tune & l’autre de ces id&es. 
Le chevalier ne fe d 6 dic point. II fut 
brftl£ vif, &fon fupplice n’intimida point 
ceux qui dtoienr condamn£s au ra£me fort. 

Huit jours apr£s, fe fit dans le mgme 
lieu du champ de Saint-Antoine la fe- 
condc execution , qui fut le plus terrible 
fpedacle qu’on efit jamajs vg en France. 
On avoit allumd quinze ou vingt bii- 
chers, non pas enfiamm£s, mais comme 
autant de lies de feu pour bruler les cou- 
pablesinfenfiblement, & feulement rem- 
plis de charbons ardens. Une multitude 
incroyable de Parifiens & de gens du 
voifinage , des villes & villages & quel- 
ques lieues h. Ia ronde , inftruits de cette 
execution, s’y dtoient rendus. On amena 
dans des charrettes cinquante-quatre che- 
valiers du nombre de ceux qui avoient 
r£cradtd leur premiere d£pofition , & on 
les.en fit defeendre pour les jetter dans 
ce brafier, & les y bruler ^petit feu. 


1311. 
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Avant d’en venir lk , on leur propola 
de renoncer k leur r^traftation , & de con- 
firmer leur ddpofition. On les en prefla 
vivement, & pour les y engager, on 
leur fit entendre qu’inutilement vouloient- 
ils fe facrifier pour un ordre qui 6toic 
aboli. En mfime terns on leur montra 
des lettres-patentes du roi, qui accor- 
doit une amniftie g6n£rale k tous les 
coupables , qui leur promettoit la li- 
berty & une penfion pour fubfifter Ie 
rede de leur vie commoddment. Audi 
infenfibles k ces avantages, qu’k la crainte 
du fupplice qui s’offroit k leurs yeux, 
ils les refuferent ; ils ddclarerent qu’ils 
dtoient innocens de tous les crimes qu’on 
leur imputoit, & qu’ils ne les avoienc 
tfvouds que par force, & en c6dant k la 
violence des tourmens. 

Comme ils Itoient tous gens de qua- 
lit6 , parens & allies de tout ce qu’il y 
avoit de grand & de diftingu6 k la cour 
& k la ville, il fe trouva autour <Teux 
un grand nombre de leurs parens & de 
leurs amis, qui les exhorterent k oWir 
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aux ordres du roi , & k ne pas p6rir fi . — s 

mif£rablement par le plus cruel des fup- 1 3 u * 
plices. Larraes, prieres, fupplicacions , 
tout fut employ^ , mais inutilement. 11s 
foutinrent toujours qu’ils &oient inno-. 
cens, & que par leur r&raftation ils 
avoient rendu t6moignage i la v6ritd. 

■ On fut done contrainc d’en venir h 
l’ex&ution de cette terrible fentence. 

On jetta li6s dans ces brafiers de feu les 
cinquante-quatre chevaliers, qui, au-lieu 
des plaintes , des gSmiflemens & des cris 
qu’on s’attendoit qu’ils alloient faire , ne 
pouflerent pas un foupir , & qui malgr6 
ce qu’ils fouffroienr d’un II cruel fup- 
plice , t6tnoignerent une fermet6 & une 
conftance admirables , invoquant le nom 
de Dieu , le bdniflant & le prenant & t£- 
ihoin de leur innocence. 11s moururent 
ainfi , confum^s & petit feu. 

Un pareil fpeftacle 6tonna & dpou- TronMe ft 
vanta toute cette multitude qui y aflif- 
-toit. La pid6, l’effroi, la companion, 
s’emparerent de tous les efprits. Chacuq 
^toit faifi d’horreur. On plaignoit , on 
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== admiroic tanc de gens de quality immo- 
I 3 U * 16s 11 cruellement. On ne pouvoit croire 
coupables des hommes de ce rang & de 
ce m6rice, qui k la fleur de leur slge, p6« 
rifloient volontairement , & pr6f6roienc 
une more fi horrible k la vie & aux con* 
ditions qu’on leur offroit. S’ils 6toienc 
criminels , n’6coit-ce pas le comble de 
l’extravagance de mourir pour une pa- 
reille caufe , en mulcipliant Ieurs crimes, 

& en allant devant le fouverain Juge 
pour en 6tre punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que s’ils ne le 
croyoient point, ce juge inflexible, quel 
int£r£t avoient-ils de renoncer k la vie? . 

Tout le peuple fut done troubld , 
frapp6 , 6mu violemment. C’6toient lea 
fpe&ateurs qui verfoient des larmes , qui , 
d£ploroient le fort des mourans. Prei- 
que tous les croyoient innocens, malgre 
la voix publique, qui leur imputoit des 
vices fi d£tefiables. 

D’autres qui les en croyoient con- 
vaincus ,, fur un fi grand nombre de d6- 
pofitions, traitoient cette conftance d’o- 
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pln&tretd brutale, de frdndfie , d’un jufte = 1 sss ; 
jugement de Dieu qui les avoit aveu- i 3 II; 
gl6s , & qui permettoit qu’ils mouruflent 
dans l’impdnitence finale. 

II refioit encore dix Templiers & exd- Troifiem# 
cuter. On les avoir rdfervds , peut-dtre 
dans l’efpdrance qu’apprenant la more Tur “ Ua - 
de tous leurs confreres, ils feroient dpou- 
Vantds, & reviendroienc h eux; peut-dtre 
#ulfi pour toucher un aumonier du roi 
qui dtoit de leur nombre. Vaine efpd- 
rance. On Ie conduffit avec quatre au- 
tres , , 1 a veille de l’Alcenfiqn dans le 
tndme champ de l’abbaye, & ils fe laiC- t 

ferent bruler avec la mdme intrdpiditd. 

Peu de jours apres , cinq autres che- Quatrieme 
/Valters qui dtoient ddtenas dans les pri- 
Tons de Saint-Denis, furent mends dans Auteurs ' 
un champ voifin de cette abbaye , oh 
Ton avoit dretfg un bftcher. On leur fit 
les mdmes offres; ils les dddaignerent, 

& ils moururent avec la mdme fermetd. 

Les chevaliers de Villars & de Cugd 
ii’imiterent point Ces foixante-cing mar- 
tyrs de Tordre. Ils renoncerenr h leur 
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■ r&ra&ation , & fauverent leur vie : ils 
, 3M* direnc enfuice qu’elle dtoit trop pr£- 
cieufe pour la perdre ainfi follement , 
ajoucanc que lorfqu’ils virenc dans des 
charrettes les cinquante-quatre de leurs 
confreres qu'on conduifoic au champ de 
Saint-Antoine pour dtre brulds , ils fa- 



Exhuma- 


rent fi 6pouvantes , qu’ils dirent tout ce 
qui n’dtoic point , & qu’ils en auroient 
plus avoud encore, fi on 1’eftt voulu , 
pour fe d£rober k un pareil fupplice. 

L’^connement & l’horreur des Pari- 


w£et“ de 'fiens s’accrurent encore , lorfqu’ils virenc 


V uii. <l ue P eu content de punir les chevaliers 
6toient en vie , Ton s’en prenoit en- 


* core aux morts. II y avoir d6ja quelques 


ann£es que le chevalier Jean de Tur 6toic 
mort. II avoit acquis dans l’ordre une 


grande reputation , avoir £t£ pourvu dp 
grand-prieur£ de France, & avoit fair 
batir dans le palais du Temple, oil il ha- 
bitoit, la tour, qui en £toit le plus bel 
ornement. Quelques-uns des chevaliers 
' qui. avoient ddpofd, l’avoieqt charge 
.dans leurs d£poli cions comme-coupable 

des 
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des nidmes crimes. C’en fut aflez pour 
qu’on fit le proems k fa mdmoire, qu’on I 3 rl1 * 
le dlclardt convaincu de ces crimes, & 
qu’on le condamnkc au feu. C’&oit vio- 
ler les loix de'l’dtat, qui ordonnent que 
la mort fait cefler toutes les pourfuites 
criminelles , lorfqu’il n’eft pas intervenu 
un jugement; k plus forte raifon lorf- 
qu’elles n’ont pas dtd commences : mais 
telle ^toic alors la fureur dont on dtoic 
tranfportd contre un ordre qu’on croyoic 
abominable. 

Ainfi, fuivant le jugement qui fut 
rendu contre la m^moire de ce com- 
manded, il fut condamng au feu. On 
exhuma fon corps k demi-pourri. Ses os 
furent br&l6s & r£duics en cendres. 

Les deux apdllats qui avoient ddnoacd : Me 
1 ordre, & qui Violent la premiere caufe Me? r«. 
de ces tragedies, triomphoient & fe pro- • 
menoient infolemment dans Paris, la tfite 
lev6e, jouiflant des bienfaics du roi, & 
s’applaudiflant des fuites de leur dd- 
nonciatiom. II y a tout lieu de croire , . 
qu’ils 6toient en horreur k tous les 

V 
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i. . -i: gens de bien , fur- tout apres l’incer- 

, 3 11 * citude qu’avoient infpirte les protefta* 
tions des fupplicids , & Fintrdpiditd de 
leur more. 

Suppliceen Cprarae on fuivic dans les dears du roi 
de Naples routes les maximes & routes 
les impreffions de la qour de France, 
lorfqu’on y apprit lejugement des con- 
ciles de Paris & de Reims, les tnagif- 
trats de ce prince en Provence & en 
Pidcrionc s’y conformerent. On prefla 
tous les chevaliers qui avoient rdtraftd 
leurs depofuions, de renoncer k leur dd- 
faveu, & de les confirmer; ils le refufe- 
rent,. & furent tous brfilds vifs. Leur 
nombre , ni leurs noms ne font pas ve- 
nus jufqu’k nous. 

’pi-opofiMon La fentence des conciles qui avoit dd- 
%„ ot * chargd les Templiers'de leurs voeux & 
■piijmit. < j e j £Urs en gagemens , faifoic aflez con- 
noitre le deflein forrnd d’abolir leur or- 
dre. Sur quoi le roi reprit le projet d’d- 
" tablir un ordre royal & militaire , au-. 

quel on unirOit tous leurs biens, & peut- 
etre ne defefpdroit-il pas encore d’y 
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faire unir tous- les autres ordres , .& de . . — % 
faire dlire- grand -maitre M. Philippe, I 3 11 * 
ion feeond fils. Dans cette vue , des le - 
1 2 de mai , il avoic dcrit une grande let- 
' tre au pape, par laquelle il lui marquoit . 
que les crimes des Templiers dtant fi 
dno'fmes, & prouvds fi juridiquement, 
fe Saintetd &le concile ne pouvoient fe 
difpenfe'fde les exterminer , d’abolir leur 
ordre, & de crder un nouvel ordre mili- 
taire, auquel tons leurs biens & tous 
leurs privileges fuflent attribuds : il ajou- 
«oit ndanmoms , qu’on pouvoit les adju- 
/ ger h. un ordre ancien de mdrne deftina- 
lion , & il promettok de faire exdcuter 
dans fon royaume les ddcrets du concile 
pour cette matiere, en exceptant tou- 
jour s fes droits , ceux des prdlats & de* 
feigneurs de. France. 

Le pape ne rdpondit rien for la de- 
mande d’ex terminer les Templiers. Il fa- 
voit que les conciles provinciaux y 
avoient pouvu par leur fentence. Il n’ap- 
prouva point la creation d’un nouvel or- 
dre; & fur l’union de ces biens & un ant 

Vi] 
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ss== cien ordre d£ja gcabli, il en remit la d6- 
J 3 U * termination au cpncile gdndraL 
ie B prol 2 “ r Quoique le pape & le roi affeftaflent 
TempUers^* ne P renc fr e aucune part & la defti- 
• t>upuu, nation de ces biens , & qu’ils n’en pre- 
tend iflenc pas profiter, ils ne laiiloienc 
pas d'etre attendfs h l’emploi qui fe fe- 
roit des meubles & des revenus. Ainfi 
d&s le 12 raai, le pape dtant k Avignon, 
avoit fait une bulle qui enjoignoit h l’ar- 
chevdque de Rouen & aux ^veques de 
Poitiers & de Mande, de faire rendre 
compte & tous les rdgifleurs dtablis aux 
revenus desTempliers, & de faire trans- 
porter ce qui refteroit de net, hors du 
royaume, fous la protection du roi. C’d- 
toit indiquer allez clairement Avignon, 
& faire fentir que le pontife, avec Fa- 
grdment du roi, vouloit difpofer de ces 
revenus. 

CoricUede La nouvelle du jugement des conci- 
Rajennes. les de Sens & de Reims ayant paflS dan* 
un ' les dtats voifins, eile avoit h2td les pro- 
cedures contre les Templiers. On les 
pourfuivoit dans plufieurs provinces d’l- 
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talie. II fe tenoit un concile k Raven- — 
nes, ou prdfidoit l’archevdque de cette I 3 11 
ville, affiftd de huit dvdques, fes fuffra- 
gans, & de trois inquifiteurs de la foi. 

On avoic fait arrdcer douze Templiers . 
qui y furent amends & interrogds. Com- 
me ils n’avouoient aucun des crimes’ 
dont on les accufoit , on ordonna , fur 
Je requis des inquifiteurs, gens prd venus 
& qui veulent toujours trouver des cou- 
pables, qu'on les appliqudt k la quef- 
tion. Cinq y furent en effet appliques, 

& confeflerent. On interrogea les fept 
autres fans les tourmenter. Ils rdpondi- 
rent avec la plus grande fermetd, que . 
routes les accufations qu’on faifoit con- 
tr’eux , dtoient autant de faufletds. On 
Jeiir produifit les cinq qui avoientavoud; 
ce qui ne les fit point changer de lan- 
gage. 

L’affaire mife en ddlibdration au con- 
cile, il fut decidd qu’on interrogeroit en- 
core les fept Templiers ; mais fans les 
appliquer k la quefiion,.ni fans ufer d’au-; 
cune violence pour, les contraindre dans 
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• ' ^ eurs dipoGcions. Ils continuerent Si r4- 

1 3 1 1 • pondre avec une grande aflurance , & elle 
fut teUe, que les peres du concile juge- 
rent qu’on devoit y ajouter foi, & au 
contraire r£prouver les d£poGtions des 
Cinq premiers qui ne les avoienc faices 
que par force. Ainfi le r6fulrat du con- 
cile fut, que ces douze chevaliers, £toient 
innocens. La d^ciGon de leur fort fut 
done renvoy^e au pape, parce qu’il dcoic 
aif6 de coroprendre qu’radgpendammenc 
du crime, ou de l’innocence des Tern- 
pliers, la r£folutioq 6toit prife d’en abo- 
lir l’ordre. 

Dupui,. Ce n’&oit pas pourtant le fentiment; 
des peres de ce concile; ils opinerent 
qu’on devoir punir Jes chevaliers qui fe- 
roient trouv6s coupables , abfoudre lesi 
innqcens, & fur-tout conferver l’ordre, 
fi le plus grand nombre dtoit exempt des 
crimes qu’on lui imputoit. C’dtoit fur 
quoi le concile g6n£ral devoit prononcer. 

En Tofcane, dans les conciles de Pife 
& de Florence, on d&lara plufieurs che- . 
valiers arteints & convainfus des crimes 
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qu’oft leur imputoit. On ne fait s’ils les — 
avoient avoids par la force des tourmens, 1 3 1 *• 
& Ton ne dir pas s’ils furent ex£cut£s. 

En Caftille, quoiqu’au concile de Sa- EnCaftiiie 
lamanque , on eCtt dSclard innocens les g^i!” Arra * 
chevaliers arr£t£s , on ne les mit point Du P mt - 
,en liberty, & le roi s’dtoit mis en pof- 
feffiori.de tous leurs biens. On atcendoit 
la d£cifion du concile general. 

En Arragon, D. Artaud de Lune , 
grand- jufticier, qui avoit 6t6 nomm6 gd* 
n6ral de l’arm£e royale , pourfuivoit vi* 
vement les Tenipliers qui s’dtoient reti- 
res dans leurs places, & qui s’y d 4 fen> 
dirent vaillamment : raais que pouvoient- 
ils faire contre les forces de tout un 
royaume, fans fecours & hai's de tout le 
peuple ? Ainfi de Lune les affi^gea de 
place en place, prit fucceffivernent Mon* 

^on, Miravette, Cantavie?a & Caftelot. 

Le liege de Mon9on, la plus forte de 
toutes ces villes, fut tres-long, mais 
enfin il fallut c6der. Tous les chevaliers 
furent pris, & conduits en diverfes pri-* 
fons. - 
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■ Le pape nomma 1 ’lvlque de Valence 
1 3 11, pour inftruire leur proems , dont I’hif- 
toire n’a pas conferva le ditail. . 

En Aiu- En AUemagne , I’lle&eur & archevd- 
^l^upuu. que de Mayence avoit convoqul un con- 
pw*. cile dls le raois de dlcembre 1309, & 
I’on y fit diverfes procldures contre les 
Teropliers ; une bonne parde de 1’annle' ' 
1310 y fut employee. On n’en a pas le 
ditail ; & Ton croit qu’on Itoit prlt de 
les condamner , lorfque le valgrave Hu- 
gues, commandeur de i’ordre, qu’on ap- 
pelloit le comte fauvage, & qui en effec 
dtoit cojnte de l’Empire, en fut avert!. 

II n’avoit point Itl arretl , non plus que 
plufieurs chevaliers Allemands : il prit 
alors une rlfolution hardie, & fuivi de 
vingt chevaliers du Temple , qui tous 
auffi-bien que lui avoient leurs armes 
fous leuis manteaux, & montroient nne 
con tenancy fiere & mena^ante, il entra 
dans la falle du concile : le valgrave s’a- 
dreflant direftement k I’llelteur, comme 
archevlque & .prefident dii concile, lui 
die : jfapprends qu'aujourdhui , vaus, 

Mon/teur, 
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Monfieur , & tous ceux qui compofent — , 

cette affembUe , few few difpofez d con- 1 3 1 1 • 
damner les chevaliers du Temple d des 
fupplices affreux. Sachez que few ne 
pouvez rien faire de plus in ju fie. On 
dit encore que vous votdez aholir Vor- 
dre de ces braves chevaliers , qui an 
prix de leur fang ont garde <5? con- 
serve ft long- terns le temple du Sei- 
gneur, & qui font (Tune ft grande uti- 
lity d la ripublique & d la religion 
chritienne. Cefl fur ces avis que nous 
venons tous ici , au nom de nos freres 
opprimis , appeller de toutes ces pro- 
cedures. Vous les faites par I'ordre du 
pape Clement , c'efl un tyran barbare 
& injufle , & nous appellons de fes or- 
donnances au fouverain-pontife , qui 
aprbs lui fera ilu U git imement , pour 
en fa prefence , & d la face du del & 
de la terre, manifefler not re innocence 
& celle de tout Tordre , contre lequel 
toutes les accufations font fauffes , aujji ~ 
bien que les depofitions qu' 'ont faites quel- 
ques chevaliers . 
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— i— Des paroles 11 audacieufes & la vu« 
1 3 1 1 * des armes des chevaliers , qui ne laidbiene 
pas de paroitre quoiqu’k derai coaver- 
tes , jetterent une grande frayeiir dans 
1’ame des peres du concile , qui crai- 
gnoient un coup de dCefpoir. Le prdli- 
dent fe hata de r£pondre , qu’il leur don- 
noit afte de leur appel , qu’il en donne- 
roit avis au pape , & qu’il interc£deroic 
aupr£s de lui en leur faveur, Ie concile 
ne prCendanc leur faire aucun tort, ni 
rien prononcer contr’eux. Sur quoi Ie 
valgrave repliqua , qu’on leur rendroic 
juftice , & que le concile ne pouvoic 
douter de leur innocence , apres le mi- 
racle qui Coit arrive de plufieursTem- 
pliers attaches h un poteau au milieu du 
bCicher allum£ pour les br&ler, & que 
les flammes'avoient,£pargn£s. 

L’Cefteur ne contella point, £pou- 
vant£ comme il £toit, ce prdtendu mira- 
cle , qui dtoit enticement faux ; il r£peta 
feulement qu’ils pouvoient tous dtre tran- 
quilles, & que le pape auroit certaine- 
ment 6gard & rinterceffion du concile. 
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II y a diverfes opinions fur ce mira- 1 ■■ 
cle, quelquei-uns ayanc.avancd qu’il fe , 3 I 
fit dans raflembtee'tndme v , & que ces 
tinge Tetnpliers mirenc du feu fur Ieurs 
manteaux , qui ne br&lerenc point ; ce 
qui paroit une fable. 

' Le valgrave & fes collegues fortirent 
enfuite, & l'lletteur leur tint parole; il 
manda au pape ce qui s’£toic paffd, lui 
expofa le danger qu’il y avoit de f£vir 
contr'eux , & lui infinua fans douce que 
ces chevaliers ne paroifloient point cou- 
pables : fur quoi le pape envoya le 1 de 
juillet, une nouvelle commiffion au con- 
cile de Mayence pour juger d£finitive- 
ment ces vingt Tetnpliers, les abfoudre , 

& les declarer innocens. Ce qui fut exd- 
cucd. 11s furent rappell£s au concile , & 
l’on die qu’ils furent tranfdrds dans un 
autre ordre , apparerament dans celui des 
chevaliers Teuconiques. 

Cet 6v6nement fait connoitre , que ii 
l’on n’eCit pas ufd de furprife Sc de vio- 
lence en arr§tant tous les chevaliers en 
un ieul jour, ils fe ieroient defendus; 

Xij 
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" i qu’ofi auroit eu beaucoup de peine kies 
*3 U * convaiacre , & que leur ordre auroit 
fubfiltt. 

Conciie Enfin le terns marqul ponr la tenue da 
Bienne, ‘ conciie g6n6ral indiquS k Vienne 6 cant 
Tun&n. arrive , le pape s’y rendit d£s le commen- 
Vcrt»i. cement feptembre : il y trouva la plu- 
part des peres qui l’y attendoient ; les 
autres y arriverent fuccefliveraent , & 
enfin il s’y trouva jufqu’k trois cents , 
rant cardinaux qu’archev£ques, deques, 
prSlats, abb£s & dodleurs. 

Le roi de France s’y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils , Louis , roi de 
Navarre, Philippe, comte de Poitiers, 
Charles, corate de la Marche, & Char- 
les , comte de Valois , frere da roi. Ce 
prince &oit fuivi d’un corps de troupes, 
qu’il n’araena pas cependant jufqu’k Vien- 
ne; il les laifla dans les places yoifines, 
jnais k portae de pouvoir ex£cuter fes 
ordres. 

Le roi d’Arragon y avoit envoys fes 
•arabafladeurs pour foutepir fes int^rets, 
& empecher qu’on pe difpofdt , k fon 
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prejudice, des grands biens que l’ordre ■- 

des Templiers polRdoit dans fon royau- l 3 11 * 
me. Ces biens 6toient le principal objet 
de la tenue du concile , ou perfonne 
n’ignoroit que l’abolition de l’ordre 6toic 
r 6 (blue , & il s’agifloit de decider ce 
qu’on feroit de tant de villes & de tant 
de commanderies dont il &oic en poC- 
feffion. 

Le roi Philippe-le-Bel n’ayant plus Le roipro- 

d’efpdrance de faire cr6er Fordre royal Enffern'ent 1 ' 

dont il avoit fait le projet r & qui eCtt 

procure au comte de Poitiers* fon fils. Dupuis. 
r . , 7 Vaut . 

une fouveramete, pi u tot un royaume 
tr&s-confid&able,. fe retrancha a deman- 
der au pape , qu’on formdt du moins 
un nouvel ordre qui rempla^t celui des 
Templiers , & qui ddifidt FEglife autant 
qu’il pr£tendpit qu’ils Favoient fcandali- 
fee. Le pape ne fuc pas. de ce fentiment. 

L’ordre des chevaliers du Temple avoit 
£c€ dcabli pour l’avantage ,de la terre- 
fainte , elle 6coit perdue fens resource. 

Il n’y avoit point d’apparence qu’on la 
put teconqu£rir} 9’atiroit 6c6 un grand 
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,j. detail & beaucoup d’embarras de order 
I 3 11 * an ordre nouveau, de lui faire une re- 
gie, & de trouver des fujets pour le com- 
pofer. L’ordre de Saint-Jean de Jdrufa- 
lem devenoit de jour en jour plus puif- 
fant. 11 venoit de conqudrir Rhodes, & 
les chevaliers avoient pris le nom de leur 
conqudte : voifins des infideles , ils con- 
tinuoient de leur faire la guerre , & les 
biens des Templiers ne pouvoient dtre 
mieux employes qu’en leur faveur; ils 
accroitroient leurs forces, & les encou-* 
rageroient k fervir la chrdtientd, & k en 
dtre le boulevard : ce fur done k l’ordre 
de Saint-Jean que le pape rdfolut d’unir 
les Templiers. 

Motift de Le proces qu’on leur avoit intentd, la 
lion°du V con- rdformation du clergd & les affaires de 
^Dupuh. la terre-fainte avoient dtd les trois motifs 
ficuri. <je j a convocation du concile; mais oh 
fit peu d’attention aux deux derniers : le 
troifieme, en fup£>ofant l’abolition des 
Templiers, fe trouvoit lid avec le pre- 
mier pour l’union de leurs biens k l’or- 
dre des chevaliers de- Rhodes. Avant 
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l’ouverture du concile, le pape avoit or- — ^ 
donni k chacun des peres un jefine de 131 
trois jours & la calibration de trois mef- 
fes pour attirer les lumieres du S. Efprit. 

Le concile s’ouvrit le vendredi 16 oc- Premier? 
tobre; le pape y parla avec dtgmte, Dupuis. 
mais avec paflion. II y expofa tous les Vcrtot, 
crimes dont les Templiers etoient accu- 
fis, & dont il les croyoit convraincus. H 
ditailla les procidures , & tout ce qui 
s’itoit fait contr’eux , & deteftant un or- 
dre. fi odieux & fi fcandaleux , il pro- 
pofa de Tabolir. . 

Tous les peres furent confultis fur 
cette abolition : il y eut fur cela deux 
avis ; le premier modiri & qui paroif- 
foit le plus jufte, conclooit k ouir les ac- 
cufis dans leurs difenfes, k obferver tou- 
. tes les formalitis dans une affaire d’une 
il grande importance , & k confronter les 
chevaliers k leurs accufateurs. La plu- 
part des iveques de France, d’ltalie t 
d’Efpagne, d’Angleterre , d’Ecoffe, d’lr- 
lande, d’Allemagne & de Danemarck r 
adhirerent k ce ientiment , en s'icrianc 
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— — - qu’il 6toic rude d’abolir , fans ces forma- 
, 3 11 - Ms , un membre de l’Eglife, & qui Fa- 
voit fi long-tems & fi bien fervie. 

Le fecond avis £toit compofe auffi 
d’un grand nombre de prdlats, entr’au- 
tres des archevdques de Sens, de Reims 
& de Rouen, qui m6ricoient d’aucanc 
plus d’attention , qu’ils avoient plus de 
connoiflance'des fairs, ayant drefl& eux- 
xndmes routes les procedures. De leur 
. parti droit Guillaume du Rondy, dvdque 
d’Abanne, prdlat d’une fcience profon- 
de, & qui avoir bien examine la matiere. 
Ils s’ecrioient qu’on ne devoit pas balan- 
cer & abolir un ordre fi ddteftable, charge 
de tant de crimes prouvds par deux mille 
temoins, & qui rendoit odieux & mepri- 
fable le nom Chretien parmi les infideles. 
La fefiion dura jufqu’k la femaine-fainte 
fans que rien fvit decide. 

D«ftin&tion Le pape s’expliqua avec les cardi- 
XempUer1 eS naux & les peres du concile, mdme avec 
Vvfingan M roi ’ & les ambafladeurs des princes, 
Mariana, fur ce qu’il ne vouloit point crder d’or- 
m \ dre nouveau. II leur en die fans doute 
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les raifons; ajoutant qu’il vouloit uriir < 
tous les biens des Templiers k l’ordre 1 3 11 * 
des chevaliers de Rhodes, qui par-lk 
deviendroient aflez puiflans pour faire . 
une perpScuelle guerre aux infideles , & 
fervir avec fucces la chrStientS. Le roi 
ne s’y oppofa point; il ftipula feulemenc 
la confervation de fes droits & ceux de 
fa couronne. Les autres fouverains y ac- 
quiefcerent Sgalement, exceptS le roi 
d’Arragon, dont les ambafladeurs , par 
fon ordre , reprSfenterent , que Sa Sain- 
tec6 voulant que les biens des Templiers 
fuflent employes k faire la guerre aux 
infideles, il ne le pouvoit- faire plus k 
propos, ni plus furement, qu’en defti- 
nant les biens fituSs dans les Stats de ce 
prince , k en chafler les Mores , qui de- 
pute fi long- terns fatiguoient les princes 
chrStiens, & n’oublioient rien pour en- 
vahir leurs provinces , & que telle Stoic 
la rSfolution du roi leur maltre , qui fup- 
plioit le pape & le concile de 1 ’agrSer. 

Le pape n’entra point du tout dans 
cet expSdient. IL vouloit qUe la loi fut 
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g£n£rale , & que l’ordre de Rhodes pro- 
file de la ddpouille des Templiers. 11 eut 
fur cela de longues difcufllons avec les 
ambafladeurs : tnais ceux du roi d’Arra- 
gon tinrent ferme , & its firent entendre 
netcement de la part au pape, que ce 
prince n’ob&roit point It fa bulle, & 
qu’ayant a foutenir tous les efforts des 
infideles, il £toit plus jufle & plus ikcef- 
faire que des biens ecckfiaftiques fituds 
dans fes dears, fuflent employes k les 
conferver, qu’k augmenter la puiflance 
des chevaliers de Rhodes , tnoins utiles 

* la chrdtientd que fes fujets, dont le 
danger dtoit plus preffant. Le pape, qui 
6toit fage, qui voyoit tous les autres 
fouverains d’Efpagne dans les nkmes 
dilpofitions, n’ofa fe commettre avec 
eux, il voyoit d’ailleurs que leurs pre- 
tentions dtoient fonddes. Ainfi 11 fe re- 
lacha , & il confentit que le roi d’Arra- 
gon fonddt dans fon royaume un ordre 
nouveau de chevaliers militaires deftinds 

* combattre les Mores, & qu’on y ap- 
pliqudt les dix-fept villes & chateaux 
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qui avoient appartenu aux Templiers. 
Telle eft Torigine des chevaliers de Mon* 
teza , qui firent de la ville de. ce nom » 
leur chef-d’ordre, & qui font une bran* 
che de l’ordre de Calatrava, ayant pris 
fa regie & en dtant ndanmoins indd- 

pendans. 

Les biens des Templiers en Efpagne ^ 
furent done exceptds de la loi'g6n6rale, 

& deftin4s a la guerre cotitre les Mores, 
qui y pofledoient encore le royaume de 
Grenade , tres-floriflant. Le rof de Por- 
tugal fic ufage de ces mfimes biens dans 
fbn royaume pour dtablir 1 ordre de 
Chrift. On ne voit pas que le roi de Caf- 
tille, D. Fernand IV, les ait unis it au- 
cun des ordres militaires qui exiftoient 
depuis long-tems dans fes dtats. II prd— 
tendit, qu’dtant chargd du poids d’une 
guerre continuelle contre les infideles , 
il avoit befoin de fonds pour la foutenir. 

En confluence il rdunit & fon domaine 
tous les biens des Templiers, fans meme 
en obtenir le confentement du pape, qui 
ferma les yeux fur la conduite de ce 
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— ' prince abfolu, contre lequel il n’euc pu 

I 3 11 * fdvir fans expofer fon autorit£. 

~ — La feconde feffion du concile com- 

Seconde men ^ a 3 avr ^ a P^ s Piques. L’aflem- 
f< ’ Vatin au S ment ^e encore de quelques pr6- 

Mariana . ' hts , dtoit tout-k-fait augufte : Ie roi y 

fuZh!" P aruc a ^ s ^ c ^td du pape av’ec fes trois 
fils & fon frere. Les autres aflaires £tant 
r^gldes, on rSfolut de mettre fin k celle 
des Templiers, qui 6toit le principal ob- 
jet du concile. • 

Le pape ne laiffoit pas d’etre embar- 
raifd fur la condamnation & rabolicion 
de l’ordre des Templiers, ayanttrouv6 
la plupart des peres oppofds k la fup- 
prefllon : il fallut joindre l’autorit6 & 
1’adrefle. La pr£fence du roi portoic ua 
grand coup pour le fucces ; le pontife 
de fon coc6 ramena un grand nombre 
de prdlacs k fon fentiment, dans les con- 
fiftoires fecrets & f£par£s qu’il tint avec 
les cardinaux & quelques peres , qui fe 
laiflerent gagner par fes paroles, & peut- 
fitre par fes promefles, en forte que rou- 
tes les voix fe reunirent, & qu’il fut 
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crt£t6 que tous les Templiers feroient 
condamnSs , & que leur ordre feroit 
Oteint & aboli. 

La bulle en fut publi^e le 6 mai , par 
le pape, & d’un confencemeot general. 
EUe portoit, Que le fouverain-pontife 
avec le faint concile, ayanc convaincu 
les chevaliers de 1’ordre du Temple de 
jerufalem, des crimes les plus grands & 
les plus dnormes, avoir fupprime, 6teint 
& aboli cet Ordre , non pas par forme 
de fentence definitive, les procedures 
faites contr’eux ne pouvant donner lieu 
li condamner ces chevaliers juridique- 
ment , mais par voie de provifion , de 
conftitution eccldfiaftique , & felon la 
plenitude de fa puillance; Qu’il defen- 
doit k routes perfonnes d’entrer dans l’or- 
dre, d’en prendre le nom qui etoit aboli, 
& d’en porter l’habit , fous peine d’ex- 
communication , refervant au faint-fiege 
la difpofition des biens des Templiers; 
& quant k leurs perfonnes, confirmant 
les fentences des candles provinciaux de 
Sens & de Reims , defquelles il rep6toit 
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\ \ le difpofitif , k favoir , qu’on d&ivreroie 

1 3 1 2 * les innocens , qu’on puniroit les coupa- 
bles, en fiufant grace k tous ceux qui la 
demanderoiem ; Qu’k ceux qui auroienc 
trouvte innocens, il feroit accord^ 
une penfion honnete pour fub lifter; Qu’k 
l’6gard des relaps , ils feroient punis k 
toute rigueur; Que les fugitifs qui n’a- 
voient pu dtre arr£t£s , feroient cit£s k 
comparoicre dans l^an devant leur £ve- 
que dioc£fain pour dtre interrog^s & 
jug£s ; faute de quoi , ils Ie feroient par- 
contumace, & mSrae excommunfes & 
tenus pour h6r£tiques , comme perfev6- 
rant dans leurs crimes. Le pape ne prd- 
tendoit point que le grand-maitre & les 
trois principaux officiers de l’ordre fuf- 
fent compris dans cette fentence ; il s’en 
rGfervoit toujours la conftoiflance. 

Second® Par cette bulle, le pape fe rtfervoit 
vellr des & 'la difpofition des biens des Templiers, 
de e iu^d«. quoiqu’il eftc 6ti idfolu de les unir ll 
l’ordre de Saint-Jean de J6rufalem; auffi 
par une extenfion a la bulle, il en ren- 
dit une feconde , par laquelle il expliqu* 
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qu’il les adjugeoit aux chevaliers de 
Rhodes, except^ les biens ficuss dans les 
royaumes d’Efpagne, & fans prejudice 
des droits que pouvoient avoir fur les 
biens des Templiers fituds dans les au- 
tres dtats, les rois, les princes & les 
feigneurs. On difoit dans cette feconde 
bulle , que cette claufe etoit une omif- 
fion faite dans la premiere par la faute 
de celui qui l’avoit dcrite ; excufe d’un 
ridicule fans exemple, ces fortes d’altes 
d’une fi grande importance ne pouvanc 
dtre publics fans avoir £t6 lus , revus & 
examines par le pape lui-meme, du 
moins par une congregation de cardi- 
naux, & fur la minute mife au net. 

Telle fut done la bulle cdlebre qui 
abolit un ordre fameux , qu’on difoit 
avoir convaincu de crimes, quoiqu'on 
avouat qu'on avoic manque de preuves 
pou|r porter un jugement d£finitif. C' 6 - 
toit done ufer d’une autorite abfolue, 
& ednvenir que pour des raifons fecret- 
tes , on vouloit abolir un ordre ancien , 
£tabli folemnellement & authentique- 
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meat , & dont la rdpublique cbrdtienn* 
13 1 2 ‘ avoit re$u, & recevoit encore de fi grands 
fervices. Telle fut cette fentence qui fd- 
vifloit fi rigoureufement contre les re- 
laps, & bien inutilement, puifque dds 
l’annde prdcddente ils avoient dtd exd- 
cotds prdmaturdment, ce feroble, & lorf- 
qu’il convenoit d’attendre la ddcifion du 
concile gdndral , qui n’avoit plus qu’un 
effet rdtroadtif. 

Difpofitions Le grand- maitre de Rhodes apprit 

pour mettre . * r 

rordre de avec une grande foie I’heureufe r6volu- 
poffeffion tion qui venoit darnver en faveur de 
des Tem- f° n ordre, qui dans un inftant & par la 
^Dupuh du P a P e accroifloit de plus du 

double les biens qu’il pofiddoit , & qui 
FUuri.' par confdquent devenoit en Europe d’une 
toute autre confiddration. Cette union 
de cant de comtnanderies lui donnoit un 
relief, une opulence qui le tnettoit en 
dtat de faire avec plus de fucces la guerre 
aux infideles. A toutes les richefles des 
Templiers, la bulle avoit joint le rang, 
les honneurs & tous les privileges de 
Tordre aboli. Les ddtenteurs de ces biens 

dtoient 
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4toient'oblig6s de les reraettre aux che- 
valiers de Rhodes, fous peine d’excom- I 3 ta * 
municadon. Par une nouvelle bulle du 
24 juin , le pape prioit le roi & lui en* 
joignoit d’employer Ton autoritd pout 
faire ex6cuter cette union , & faire met* 
tre les chevaliers en pofleffion. 

Le roi s’y prdta de bonne grace , &. 
par fes lettres-patences du 24 d’aout 
il ratifia la bulle du pape, approuva le 
d 4 cret du concile , & ordonna & tous 
ceux qui r 4 gifloient les biens des Tera- 
pliers de les remettre aux chevaliers de 
Rhodes , fauf fes droits, ceux de l’E* 
glife & ceux des feigneurs de fon royau- 
me. II eft vrai qu’il y joignic une claufe,, 
c’dtoit que lejpape T 4 formerok le nou-r 
vel ordre : mais efte n’eut point d’ex4- 
curion, foit par la negligence dupape,, 
foit parce qu’il reoonnut que l’ordre de 
Rhodes* n’avoit pas, befoin de r 4 forme. 

Le 7 d 4 cembre, une parde des d 4 put 4 s; 
flu grand- maitre de Rhodes 4 tant arriv4e- 
pour etre mis en pefleflion , le pape fk: 
exp 4 dier une. nouvelle bulle qui s’adrefr- 

Y 
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\ foie an roi , & par laqueile il le prioit de 
l 3 12 * donner & ces d#put£s route aide & fe- 
_ cours; & par une feconde du 1 6 janvier 
. avant Piques, il ordonnoit que les dd- 
tenteurs des biens des Tern pliers ren- 
droient compte des jouiffances aux ehe** 
valiers de Rhodes. 

B&ut&de Le grand- maitre de Vlllarec noroma 

rordre de , - . _ . 

Rhodes, plufieurs comtniflaires pour- fe tranfpor- 
Vtmt.' ter en France & dans les aueres dears, 
& y dtre mis enpofleffion de toutes les 
coramanderies & de tous les aueres biens 
des Templiers. On met ici leurs noms , 
toujours dans la vue de faire connoltre 
les grandes maifons de ce Cede: 

Leonard de Thibert, procurenr g 4 - 
ndral , Albert Lallemand de ChSteau- 
neuf, grand-commandeiHVchargd outre 
eela de la vifite de t’ordre; Richard de 
Raveling, drapier, Philippe de Gran- 
gana, grand-prieur de Rome, Leonard 
de Libertis , grand-prieur de Venife, 

• les trois affiftans du grand-maftre , Henri 
de Piiniere , Arnaud de Soliers & Ar* 

. laud de Chlteauneuf, & Bnrand de la 
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PrSvStd, commandeur de Moncfaalia,. - - A - 
Us devoient tous fe partager , & agir- l 3 ia * 
lous la direction du grand-commandeur. 

Ce fat le chevalier de Thibert qui mfontnn* 
fut envoyd en France , & qui fut re^u en poffef* 
du roi avec beaucoup de diftinftion.Le kTbien*d«£ 
parlement ordonna qu’il feroit- mis en 
pofleflion de tous Ies biens de l’ordre 
des Templiers, fituSs dans fon diftridh 
L’arrdt en fut rendu dans I’o&ave de 
h S. Martin , mats il eut de furieufe* 
-exceptions. Outre la rdferve des droit* 
du roi r des prdlats & des feigneurs r qui 
Stoic tr&s-jufte & dnoncde dans la bulle* 
on oblige* les chevaliers de Rhodes y 
pour les frais fairs dans le procSs des 
.Templiers & leurs tranilations r k laifletr 
les deux tiers des biens mobiliers , & 

260000 liv. tournois d’argent, ibmme 
immenfe pour ce fiecle , fens compter ce 
qu’il en. couta aux chevaliers de Rhodes* 
pour s’affiranchir de toutes les* chicanes 
& de toutes les vexations de ceux qui 
gardoient les biens des Templiers » & 
qui ne s’en deflaififloient qu’avec dour 

Y if 
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: leur. Outre cela , on les aflujettit aux 

1 3 1 2 ‘ penfions de tous les Templiers qui avoient 
dtd ddclards innocens, k la nourricure, 
k l’entretien & aux frais de tous ceux 
qui dtoient redds en prifon ou entre 
quatre rnurailles ; en forte que le bien- 
'fait du concile fuc d’abord extrdmement 
k charge kl’ordre de Rhodes, mais il 
voyoit devant lui un avenir heureux. 

En Angie- On agit bien plus noblement en An- 
Dupuis. gleterre , ou le roi Edouard II , de 
concert avec le parlement, les mit en 
pofleflion de tous les biens-meubles & 
immeubles des Templiers; on leur fit 
mdme refiicuer les fruits. Tous les pri- 
vileges de l’ordre aboli leur furent con- 
fervas, & le grand-prieur d’Angleterre 
de l’ordre de Rhodes fut ddclard lord, 
& eut entrde dans la chambre des pairs, 
comme l’avoit eue le grand-prieur des 
Templiers. 

Au refte , il ne paroit point qu’en ce 
royaume on ait fait mourir aucun Tem- 
plier. On affigna des penfions k chacun 
de ceux qui reftoient. Ils fe crurent meme 
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«l6charg6s de leurs vceux , & il 6toit na- ===== 
turel qu’ils le cruflent. Cet ordre ^toit x 3 12, 
annull£ & an£anti , jufque-ia que. le nom 
mdme en dtoit aboli. Ainfi quelques- 
uns d’entr’eux voularent fe marier, mais 
les dvdqoes s’y oppoferent, prdtendant 
qu’encore qu’ils fuflent d£li£s de leurs 
voeux pour la milice du Temple , le 
vceu de chaftet6 qu’ils avoient fait, 6tofc 
ind 61 £bile , & fubiiftoit toujours. 

En Allemagne , ou regnent tant de ma ^ e Alle ' 
fouverains , & oil le roi des Romains £«?*«. 
Venceflas avoic peu d’autoritd, il y eut 
entr’eux divers fentimens pour la diftri* 
bution des biens des Templiers. Cha- 
que prince fur cela confulta fes intd- 
rets. Il y avoir dans cette parrie de 
I’Europe un ordre milicaire , compofd 
des puings des grandes maifons , & dans 
•lequel on ne recevoit que des Alle- 
mands. C’dtoit l’ordre des chevaliers 
Teutoniques , cdlebres par leur valeur , 

& qui avoient rendu de grands fervices 
a la religion , auifi-bien que les che- 
valiers da Temple & de Saint-Jean. C’d- 





Digitized by Google 



* 6* Hifloire de t abolition 

' toit ^ cet ordre que tous les princes 
I 3 I2< d’Allemagne penchoienc d’unir les biens 
des Templiers, pour l’augraenter, l’en- 
richir , & donner de grands gtabliflie- 
mens k leurs enfans. 

La bulle y rgpugnoit. Tout un con- 
cile avec le pape avoit prononc6 en fe- 
veur des chevaliers de Rhodes r & les 
autres 4 tats s’y dtoient conform^, ex- 
ceptd les rois d’Efpagne. Mais leur exem- 
ple dtoit comagieux , & la condelcen- 
dance qu’on avoit eue pour eux , enhar- 
dit les princes Germains k demander que 
du moins une parue des biens des Tem- 
pliers fik adjug4e k l’ordre Teutonique , 
puifqu’ils provenoient de la Iib4ralit4 de 
leurs anc&res, Comme cette demande 
dtoit faite fur un ton qui faifoit com- 
prendre qu’ils n*ob4iroient pas , fi on ne 
la leur accordoit, le pape flichit encore, 
& confentit que ces biens fuflent parta- 
g4s entre les chevaliers Teutons & les 
chevaliers de Rhodes. Cela fut ainfi exk- 
cut4, & par la division qui s’en fit, la 
riche commanderie de Moriendal 4chu* 
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aux premiers, outre plufieurs autrescom- ■ 
manderies moindres. Au refte, ii ne fe J 3 I2< 
fit en AUemagne aucune execution fan- 
eglante. . 

En Italie la bulle d’union aux cheva- En ion*. 

Dupuis rn 

liers de Rhodes fut ex£cut£e k la lettre. GnuUr. 
On les mit en pofleffion de tous les biens 
des Templiers ,' & ils y font encore au- 
jourd’hui. II en faut excepter, dans les 
dtats du roi de Naples , tout le mobilier 
que le prince confifqua k Ton profit, 
fans doute pour les frais qu’il avoir fairs 
dans Ion royautne, fur-tout en Provence; 
la fentence qui condamnoit au feu les 
relaps , fut exdcutde k la rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne profit 
terem done pas de tous les biens des 
Tempfters; leurs meubles, qui dtoient 
d’un prix immenfe, furent appliques aux 
frais qui s’dtoient fens pour leur proems. 

On a vu qu’en France? le roi s’appltqua les 
deux tiers de ceux de fon royautne, & 

>1 y a bien des auteurs qui avancent que . ' 
Jepape, fi avide de richefles, ne s’ou- 
blia pas, & quH entra dans fes coffres 
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rT = r = utie partie de l’argent & des meubles les 
I 3 12, plus pr£cieux de ces infortunes; ce qui 
n’eropScha pas que l’ordre de Rhodes , 
accru de tous les immeubles & d’une 
grande partie des meubles , ne parvint 
par cette union it la grande puiflance & 
h 1’extrfime opulence, oil il eft encore 
aujourd’hui. 

Nous avons rapporte tout de fuite 
l’ex^cution de la bulle pour la diftribu- 
tion de ces biens en Europe & en Chy- 
pre, oil elle eut auffi lieu, & cela pour 
ne pas interrompre le fil de la narration, 
quoique toute l’antrde 1 31 3 ait £t6 em- 
ployee k mettre en pofleffion 1’ordre de 
Rhodes. II faut revenir au commence- 
ment de cette ann£e , & raconter la ca- 
taftrophe qui termina la con dam nation & 
l’abolition des Templiers. 

Le pape Dans toutes les bulles , le pape s’d- 
coiXiffaf- 5 toit r^ferve la coqnoiflance le ju-~ 
ger fegrand- 8 ement du grand- maitre & des grands^ 
grandl- &les P^urs, qui depuis cinq ans languiftoienc 
vri Dupuu ^ ans d’obfcures prifons, charges de, fers 
Nangis . & fouffrant tous les maux d’une dure 

Grutltr, 

capti- 
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captivity. II eft vrai que dans leurs d6- 
pofitions ils avoient avou6 une parcie des 1 3 12 
crimes qu’on imputoic a l’ordre ; mais 
apr^s tant de fanglantes executions, on 
pouvoit s’inraginer qu’on auroit 6gard k 
leur rang, k leur naiflance & k leur lon- 
gue prifon, qui n’eft pas une peine me- 
diocre. 11 n’en fuc pas ainfi , & le pape 
par une bulle, nomma commiflaires pour 
les juger en fon nom & en dernier ref- 
fort , les cardinaux-iegats , dont le pre- 
mier etoit Bernard d’Aux , 6veque d’Al- 
bane. II leur affocia 1’archevSque de Sens 
& les 6v£ques qui Scoient aflembtes k Paris, 
en leur enjoignanc meme de fe faire af- 
Cfter de quelques dotteurs en Theologie. 

Les quaere Templiers qu’il s’agifloit 
de juger, & que jufques-lk le pape s’d- 
toit rkferviSs, Stoient le grand-maitre Jac- 
ques de Molay, le prince dauphin Gui, 
grand-prieur de Normandie , Hugues de 
Peralde ou Peyraud , grand-prieur d’A- 
quitaine, & un commandeur, nomm6 
Benigne Coeur-de-Roi, qui avoir 6c6 mj- 
niftre des finances. 

Z 
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' Les cardinaux-iegats fe rendirem Ik 

jugement Paris en ma rs avant P^s. & s’aflem- 
contre le blerent avec tons les commiflaires. On 

^grand - max- . . 

tre & les yiut les depofidons des accufds, qui 
Xempliers. dans le recollemenc ne s’en Stoient point 
tv minus. d£dits. II eft vrai que le grand-maitre, 
lorfqu’il comparut pour ddfendre l’or- 
dre, avok reclame contre fa ddpofidon, 
•& avoit aflez fait entendre, ou qu’on 
1’avoit falflfide, ou mdine qu’il ne l’avoit 
point faite telle qu’on la lui repr&en- 
toit : mais cette declaration n’dtoit point 
juridique , & il eft certain qu’il avoir 
avoue & & Paris & & Chinon , tout ce 
qu’elle contenoit. II y eut pourtant k ce 
fujet entre tous les commiflaires une lon- 
. gue deliberation ; mais enfin & la plura- 
lity des voix , fans entendre les prifon- 
niers & fans aucune confrontation, on 
leur donna la vie, & rls furent feule- 
ment condamnds k 6tre renfermes k per- 
petuite entre quatre murailles. 

Prononcia- L’execution de la fentence fut mar- 

tion de la , , » 

fentence. quee au lundi itmars, oc pour en ren- 

Us minus. dre j a p rononc j at j oll p} us C & e b re , il fut 
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.arrdxd qu’elle fe feroit au parvis Notre- 

Dame, o,u Ton drefia un grand dchafaut, * 3 1 2 * 
fur lequel y avoit une cfaaire prdparde 
pour le cardinal d’Albane. II fe rendic 
fur cet dchafaut avec tous Ies comroif- 
faires. On araena au pied le grand- mai- 
tre & les trois autres Templiers, tous 
quatre ayant les fers aux pieds & aux 
mains. Le cardinal lut la fentence , ou 
dtoient rapportdes tout au long leurs dd- 
poGtions. II fit enfuite un difcours au 
peuple, auquel il raconta tous les crimes 
des Templiers. 

II commenqa enfuite de prononcer la Defaveu 
fentence. II fut interrompu par le grand- maitfT&dn 
maitre & par le prince dauphin , qui £££* dan * 
comme par un mouvement d’en-haut & 
par une fubite infpiration , quittanc leur 
place , & s’avan^ant fur le bord de I’d- Vcnot. 
^hafaut en fecouant leurs chaines, de- ru 
manderent audience. Le grand -maitre 
porta la parole , & ddclara que tout ce 
qu’ils avoient ddpofd , dtoit faux ; qu’ife 
tie l’avoient avoud que pour fe ddrober 
k la rigueur des tourmens , & depuis par 
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l’infinuation & la fuggeftion du pape & 
1 3 12 - du roi; qu’ils s’en d^difoient; que lor- 
dre dtoit pur & faint, & qu’ils 6toienc 
pr$ts It mourir pour foutenir cette v6- 
rit6. Le prince-dauphin approuva tout 
ce qu’avoit dh le grand-maitre. 

Etormement L’6tonnement des cardinaux & des 
* raffed commiflaires fut extreme ; ne fachantplus 
mimes, comment achever leur commiffion , ni 
comment prononcer une fentence pour 
un crime qui changeoit de nature : mais 
FStonnement de cette multitude de peu-' 
pie a(Iembl6 pour une pareille c6r6mo- 
nie , fut bien plus grand. II y regrtoit 
un filence plus profond que lorfque le 
cardinal avoit pari 6, filence d’effroi, de 
crainte , de companion. On favoit ce qui 
devoit fuivre un d^faveu li important. . 
Tout le monde avoit les yeuk fur les 
deux coupables, dont l’6tat pitoyable, 
hideux m£me par les fuites d’une fi lon- 
gue captivitd* n’empSchoit pas qu’on 
ne fe rappelldt leur premiere fplendeur, 
qu’on ne fe fouvint ded’^clac avec lequel 
avoit paru parmi les princes le grand- 
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maitre d’un ordre fi c£lebre , & qu’on — 
ne fe reprSfeptslc enfin la haute naiflance 1 3 1 2 * 
du prince- dauphin : on favoit encore la 
condtiite fage & reglee que tous les 
deux avoient tenue , & 1’on fe fentoit 
difpote d’ajouter foi & ce qu’ils. venoient 
de dire dans un moment fi critique, 6c 
au p6ril qu’ils couroient par ce terrible 
d£iaveu. 

Les cardinaux qui ne pouvoie'nt plus de °£ u ‘^ 
remplir leurs fon&ions , tacnerenc de re r^tra&er 
faire rentrer en eux-metnes ces deux fei- y“u. a 
gneurs : ils leur expliquerent les conte- j% r ™ mes ’ 
quences de leur r£tra£iation , 6c le malheur Mariana, 
auquel ils s’expofoient : on die m6me 
qu’ils leur offrirenc l’impunit6 & la li- 
berty, s’ils vouloient, en s’humiliant, 
reyoquer leur d£faveu, & demander par- 
don. Ces offres furent inuciles, & ne 
fervirent quYleur faire renouveller 1& • 
proteftation de leur innocence 6c de la 
faintetd de l’ordre. 

Sur leur refus opinidtre, les commif- Oniesre- 
faires ddlibererent , 6c ne pouvant fe d£- p?"fon!* e " 
jterminer fur le champ, ils convinrent Us mimc * 

Z iij 
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— ■ qu’il falloit les renvoyer en prifon , & 
I 3 12 * s’aflembler le lendemain poor decider de 
leur fort avec plus de maturitd. On les 
remit au prdvdt de Paris , qui dtoit prd- 
fent, & avoit afliftd k la cdrdtnonie. H 
les reconduifit en prifon. II pouvoit dcre 
alors deux heures de relevde. 

A l-’dgard du grand-prieur d’Aquitaine 
Peralde & de fon compagnon , comme 
»ls ne s’dtoient point joints au grand- 
maitre & au dauphin, & qu’ils Svoient 
gardd le (Hence , acquief^ant aux crimes 
pour lefquels on les jugeoit, on leur 
pronon^a leur fentenee, & Us furent me- 
nds’dans le lieu o& ils devoient fitre ren- 
fermds le refte de leur vie. 

Le roi eft Le roi, qui dtoit au Louvre , fut bien- 
afrlveu. d “ t6t inftruit de tout ce qui s’dtoit paflfc. II 
Lumerns.^ p 0t q U ’g tre trds-inicd de ce que le 
grarid-maitre avoit dit, que c’dtoit par 
les follkications de ce prince qu’il s’d- 
toit chargdde crimes horribles dans (a 
ddpolirion. Cela ne pouvoit faire qu’un 
tr&s-mauvais effet dans les efprits. II con- 
fiddra d’ailleurs que par "le ddlai qu’a- 
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voient pris les commiflaires , ils chance- ", 
loient fur ce qu’its devoient prononcer 1 3 1 -* 
contre les coupables. Le cas n’dtoit pas 
nouveau , puifque tous les Templiera' . 
avoient £c6 ex£cut6s fur de pareils d6fa- 
veux qu’ils n’avoient pome voulu r6trac- . 
ter, & on les avoir regards comme re- 
laps. Ainfi, pour fixer I’irrlfolution des 
commiflaires r pour pr6venir leur pitid 
dangereufe, & achever d’abolir un or- . 
dre odieux , done les refies paroitroient 
fubfifler, tant que deux fujets d’un rang 
fi 61 ev 6 , feroient en* vie , il aflembla- 
ceux de foti confeil qni dtoient aupres. 
de lui, & ddlibdraavec eux fans memo 
y appeller aucun eccldfiaftique ; & il fut 
rdfolu dans ce confeil privd, ou la vo- 
loncd du roi faifoit la loi, que fans per- 
dre un moment de terns, on expddieroit 
les deux coupables , conformement h ce- 
qui avoit dtd pratiqud pour les autres re- 
laps. Aufll-tdt le roi ordonna qu’on allu- 
mdt un bucher dans l’ifle, fitude entre 
les jardins du roi & les Auguflins, qu’ott 
les y conduisit, & qu’on les y briddt le. 
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Difcours 
du grand- 
maitre au 
moment de 
i’execution. 
- Mariana . 
Grutlcr . 
aVftfycrai. 
Vtrtot. 
Paul Emile. 
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jour mdme. Le bruit en fut bientdt r£- 
pandu, & cette prodigieufe multitude 
de peuple qui s’dtoit trouvde au parvis 
Notre-Dame fe rendit dans le lieu de 
l’ex6cution. 

Le prdvdt ayant re^u l’ordre du roi > 
conduifit dans 1’ifle le grand-maitre & le 
prince- dauphin. II dtoit d6ja pres dequa- 
tre heures, & Ton achevoit de drefler le 
bftcher. Le grand-maitre prit le refte du 
terns pour fe toumer vers le peuple, 
& lui parler. 

Je declare , Meffteurs , d la face du ’ 
del de la terre , dit-il , & je le de- 
clare avec let fermens les plus facr is 
de la religion , que nous fommes inno- 
cens des crimes qu'on nous impute , <£? 
que Vordre faint , duquel nous avons 
Thonneur d'Stre , n'en eft point aujji 
coupable : qu'il eft pur & inftniment 
utile ct notre faint e religion ; mats qua 
nous avons commis un crime execrable 
en nous chargeant par nos ddpofttions , 
& enjehargeant notre ordre des imptt- 
tis & des abominations qu'elles contien- 
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nent. Nous avons fait ces aveux (fa- 

lord par foiblejfe , pour nous dirober I 3 I 3 * 
aux tourmens qu'une cruelle queftion 
nous faifoit fouffrir , & enfuite par - 
refpeSl humain , par les follicitations & 
les injinuations du pape <S? du rot; crime 
affreux dont mon coeur eft pinitri de 
la plus vive douleur. Saifi d'horreur , 
fen demande trbs-humblement pardon 
ci mon Dieu. Ah ! fije n'avois pas corn- 
mis ce crime exicrable ! Mais enfin le 
pajfi it ant irrivocable , ft ce forfait pent 
it re expii pour appaifer notre Dieu t 
& lever le fcandale que nous avons don - 
hi, nous allons fouffrir le fupplice qu'on 
nous pripare , & nous voudrions en 
fouffrir un plus cruel : je reconnois que 
je mirite la mort pour I'infame dipofi- 
lion que fai faite. On m'offre la vie 
pour ritra&er mon difaveu. Que ferois- 
je d une vie obtenue par un fecond crime 
qui me rendroit encore plus criminel? 

Elle me feroit odieufe & infupportable. 

II vouloit encore parler, mais on Ten 
empScha , & le b&cher Scant allutnS , les 
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— ■ ■ 1 ■ — miniftres de la juftice le prirent & l’at- 
1 3 1 3; tacherent au poteau. On y mit aufli le 

Supplice 

du grand- prince- dauphin , qui r£p£ta & profdra k 
prince-dau- peu pres les memes paroles que le grand- 
maitre. Hs furent tous les deux brM6s k 
petit feu; ce qui le fait connoitre, c’eft 
qu’il n’y avoit point de flammes qui s’d- 
levaflent , & qui puflent les fuffoquer ; 
en forte qu’ils efluyerent toute la rigueur 
de ce fupplice effroyable. Ils le fouffri- 
rent avec une douceur & une conftance 
admirable r fans cris ni g^miflemens : ils 
implorerent la mifdricorde de Dleu , & 
k derai-brCllds y ils ddreftoient toujours 
leur faufie ddpofition , eti atteftant la fain- 
tetd & l’iftnocence de leur ordre. Tous 
les deux moururent dans ces fentimens, 
& en quelque focte avec une efpece de 
confoladon («). 


(/*) Inconcevahle labyrinths du coeur ho- 
main! des gens, qui pour eviter la queftion,. 
ont avoue des crimes faux, fouffnr avec tant 
de conftance le plus affreux des fupplices! 
Mais nous croyons en entrevoir la raifon. C’eft 
que 1’homme le plus ferme , qui fe trouve pris 
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II eft aif£ de juger quel trouble, quelle 
horreur & quelle douleur faifirent le peu- 
ple & tous les fpe&ateurs h la vue de ce 
fupplice. Si d’ordinaire & l*ex6cution des 
plus grands fc 61 £rats m£me, on tdmoi* 
gne de la pitid & de la companion, quels 
furent les moOvemens des Francois en 
voyant perir d’une mort fi cruelle deux 
hommes d’une ft grande confid^ratton 1 
Le grand^maitre d’un ordre fameux , & 
qui alloic de pair avec les fouverains; 


& entre les mains d’un ennemi puiflant, eft 
d’abord abattu, & mis aa-deffous de lui-m€me. 
Infenfiblement > il s’accoutume & Ton ftat, & 
reprend ia grandeur d’ame naturelle; que dis. 
je * plus grande m&ne > il y joint le refiort 
puiftant de 1’indignation. Nous fommes loin 
'd’approuver la barbare conduite de Philippe. 
le-Bel : il falloit anlantir 1’ordre, garder (es 
biens > les r£unir au domaine , ou mieux , les 
donner i cm s i des fujets laborieux, <5t ren- 
dre aux ex-Templiers la libeue, avec une pen. 
fion. Ces crimes prerendus n’avoient pas Tom, 
bre de vraifemblance. Mais tel 4 to it le mal- 
heur des terns, qu’il en falloit des pareils pour 
abolir un corps qui renoit au clerge. 


* 3 * 3 - 

Trouble t 
effroi &dou- 
leuf du peu- 

p 1 ;- . 

Let menus* 


Digitized by Google 



y" 


ay 6 Hiftoire de t abolition 

un prince, fils d’un fouverain , allil 5t 
1 3 1 3* tons les rois , & fils d’une princefle da 
fang ! N’accuferent-ils point le roi de 
cruautl , de ne pas refpefter fon propre 
fang! le grand-maicre Itoit encore dans 
la force de fon Ige , & le prince-dauphin 
dans la fleur du Gen , n’ayant que trente- 
cinq ans. Us proteftoient de leur inno- 
cence, & les paroles des mourans, lorf- 
gu’ils peuvent ne pas mourir, fonc regar- 
dles comme des oracles. Audi prefque 
toute cette afiemblde les crut-elle inno- 
cens. Elle fe livra h la douleur : elle 
verfa des larmes abondantes. Troublle, 
afHigle, admirant mime leur conftance, 
elle regarda ces deux feigneurs comme 
deux martyrs de la vlritl, & la poftl- 
ritl .leur a rendu la mime juftice. Aprls 
leur mort le peuple recueillit leurs cen- 
. dres, & plufieursemporterentchezeux ce 
qu’ils purent amafler de leurs os, comme 
des reliques prlcieufes qu’ils conferverent 
chlrement, & mime qu’ils rlvlroient. 
Ajoume- On dit que le grand-maitre prefque 
Grutltr. confuml , & n’ayant plus que la langue 

Mt{crtU, 


Digitized by 


Google 



de rOrdre des Templiers. 277 
libre , s’6cria en parlant du pape : CU- ■ ■ ^ 
merit , juge inique , je t'ajourne it com * 1 3 1 3* 

,parottre au tribunal de Dieu d' au- 
jourci hui en quarante jours; & toi, 
rot Philippe, igalement injujle , dans 
fan (aj. Mais il eft evident que cetce 
tradition crue aflez g£n£ralement , n’eft 
rien moins que certaine ; ce fait n’dtant 
rapportd par aucun auceur contemporain* 
D’ailleurs, pourquoi le grand-maicre au- 
roit-il mis cette difference entre les deux 
ajournemens? 

Le pape afflige de diverfes incommo- s 

ditds , toraba dangereufement malade peu 1 3 1 4* 

, x A , „ Mort dB 

de terns apres cette cataftropne. II avoit P aj> e . 
un mefaife qui lui rendoit la vie en- GrutUr. 
nuyeufe. Cela fut accompagnd de maux Me v rat - 
d’eftomac , & enfin d’une diflenterie qui 
le firent tOmber dans une grande foi- 
bleffe h Carpentras , ou il s’dtoit rendo v " 
pour quelques affaires. Il crut que Fair 


(a) Ceci aura et£ invent^ d’aprSs F£v£ne- 
mem. Mai$, qu’il feroit i fouhaiter que les 
innocens euffeat ce beau droit! 



1 3 I 4* 


Mort da 

roi. 

Mturai . 
P.Artfelmc, 
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: natal lui feroit recouvrer la fentd. II 
raonta en liciere pour aller k Bordeaux , 
ou il dtoit nd; mais le mouvement de 
la litiere augraenta fon mal , ii fallut 
qu’il s’arrdtat k la Roquemande, petite 
ville fur le Rhdne , prds d’Avignon , 
au diocefe de Nimes, & il y raourut le 
so d’avril 1314, prdciferaent quarante 
jours aprds la mort du grand-maitre. 

Ce pontife avoic beaucoup d’efprit & 
de talens ; mais il facrifia tout k la poli- 
tique , k l’ambition & k la foif de Tor. 
Il ne fut pas meme exempt de reproches 
fur la puretd, & on l’accufa d’une paf- 
fion illdgitime pour la comtefle de Pe- 
rigord, fille du comte de Foix, laquelle 
pafloit pour la plus belle perfonne de 
France. Il laifla k fes neveux des trdfors 
immenfes, qui amaffds par les plus mau- 
vaifes voies , furent diflipds en peu de 
terns. 

Le roi he lui furvdcut qu’environ huit 
mois , quoiqu’dtant bien plus jeune que 
lui, il due vivre bien plus long-terns, 
fuivant l’ordre de la nature, puifqu’il 
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n’avoit que quarante-fix ans. 11 mourut ■■■■— - 

le 29 novembre 1314, non fans foupijon I 3 I 4* 
d’avoir ec6 empoifonn6. Depuis le fup- 
plice des deux Templiers , il avoit tou- 
jours langui, & il dtoit attaqud d’une 
fievre lente, qui l’emflorta. Cette cir- 
conftance de la more du pape , quarante 
jours apr£s celle du grand-maitre , & 
la more du roi dans 1’an, a &£ fans doute 
le fondemenc de ce pr&endu ajourne- 
ment devant Dieu , public par ceux qui 
d£ploroient comme injufte, le cruel fup- 
plice de ces deux feigneurs. 

Il fembloit en effet que la Juftice di- Tin des d<5- 

. n . A . nonciateurs* 

vine pourfuivit tous ceux qui avoient GmtUr. 
contribud h I’extin&ion de l’ordre des 
Templiers & k tant de fanglantes execu- 
tions (a). Les deux iofames d^noncia- 
teurs & accufateurs, auxquels on avoic 

(4) Le crime eft toujours puui par des (bi- 
tes naturelles , & qui ne tiennent en rien da 
miracle j e’eft une belle verity qu’on ne peut 
trop Itablir : mais l’extinftion de l’ordre n’en 
^toit pas moins bonne & legitime ; il u’y 
avoit que les moyens de crimineii. 
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: ajoutd une foi aveugle, pdrirent mifera- 

1 3 1 4* blement. Ils avoient triomphd des mal- 
heurs de l’ordre , dont ils dtoient ddfer- 
teurs. Le premier convaincu d’un nou- 
veau crime, fut pendu; le fecond Fut 
aflaflind par fes ennemis. 

Mort des Les deux Templlers, Peralde, grand- 
pUersquiTi"- prieur d’Aquitaine , & celui qui avoit 
traftsaufup- dtd infpedteur des finances, dprouverenc 
fh Vu P uu au ® P e ^ ne ‘l 06 mdritoic leur foiblefie 
Vcrtot. (j e n’avoir pas foutenu la rdtradlation 
* qu’ils avoient faite de leur premiere de- 
pofition : ils dtoient dans le thdme cas 
qne le grand-maitre & le prince-dauphin , 
& ils avoient devant les yeux leur exem- 
ple gdndreux qui leur eut du faire prd- 
fdrer la mort a la convi&ion du crirtie 
dont ils s’dtoient charges ; mais la vue 
d’un fupplice fi terrible les dpouvanta. 
Ils garderent le filence lorfque les com? 
miflaires leur prononcerent la fentence, 
& s’y foumirent. II femblojt que la crainte 
d’une mort cruel le & fi prdfente les ren- 
dic en quelque forte excufables ; mais il 
ell quelquefois des occafions, oh l’hora- 
4 me 
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me focial doic fortiF de, la regie de la == 
nature » & faire tie la vie urt facrifice dCk J 3. l 4- 
& la vdritd. 11s eurent tous deux une fin 
tres-funefte : ce qui fait juger qu’on eut 
de I’indulgence pour eux, c'eft qu’ils 
ne moururent. pas enferm£s entre quaere 
raurailles aux termes de la fentence, & 
encore qu’ils ne fe repen tirent guere y 
foit de leurs crimes r s’ils dtoienc cou- 
pables , fpit de leur 14chet6 , s’ils ea 
6toient innocens. 

Ainfi finit up ordre illuftre , qui avoir 
brill d pendant deux fiecles qui avoir 
rendu de & grands fervices it la checientd 
par une valeur h^roique & par des ex- 
ploits dclatans ; mats qui avoit acquis des 
richeflesprodigieufe§;fource funefted’or- 
gueil de- corruption, qui le rendirent 
auffi odieux aux princes ehrdtiens,qu’H 
6toit redoutable aux infideles. Que le 
crime & la ddbauche fe fuflent introduits- 
parmi plufieurs des Templiers > cela eft 
indubitable : que tout l’ordre en file in- 
fedld , cela eft contre la vraifemblance* 

& mdme contre la v£rit6. II fuccomba 

Aa 
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fous la haine d’un prince fier, abfoltf,. 
*3 - i 4* puiflant & vindicatif. On ne peat douter 
qu’il ne fifct perfuadd qu’ils dtoient critni- 

nels , & que cette perfuafion lui aura 
fait trouver grace devant Dieu r mais il 
mit les apparences contre lui , par une 
procedure violente , cruelle , inufit£e , 
quoiqu’on doive avouer que s’il eut fuivi 
les formes , il n’eftt jamais rduffi h abolir 
un ordre fi puiflant & fi nombreux. Le 
pape fut encore plus coupable que lui, 
en fe pr£tant 12chement & fa paflion , & 
en fe voyant rdduit k condamner ce grand 
ordre par voie de provifion & d’autori- 
te , & non pas juridiqueinent* On ne 
peut ainfi difconvenir qu’un bas intdrdt 
n’ait eu beaucoup de part a cette indigne 
manceuvre (ay, & que le pape, le rot 
& leurs minilVres , n’ayent prolite d’une 
perrie des ddpotulles de ces malbeureuy. 


(<0 In&gne , nop quant au fond* mais par 
les moyens employes : foils tucuo autre mo- 
(if que fotilid. publique nil roi & tui pape 
pgureot sfcolir tout ordre quelosqne^ 



de FOrdre des Templiers. 

Tout l’avantage que la religion a re- s 
tir6 de l’abolition des Templiers, a 6t6 
1'union de routes lews commanderies lt> 
1’ordre de Saint- Jeatr, aujourd’hui Tor- - 
dre de Malthe , qut a h6rtt£ de leurs 
Wens & de lew valeur ; & qui eft le 
bouclier & le rempart de la chr6cient£. 
Puifle-t-il, profitant de cet exemple ter- 
rible , perf£v£rer dans la vertu , & fe 
rendre de jow eir jour plus recomman* - 
dablef 


f r n; 
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APPROBATION. 

J ’ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit intitule, Hifloire 
de l* abolition de I'Ordre des Templiers ; & 
je n’y ai rien trouve qui m’ait paru devoir 
en erap^cher rimprefiion. A Paris, ce 4 No- 
vembre 17 ?6. 

Signt, DE SANCY. 


PRIVILEGE DU ROT. 

Tlj O U I S , par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos ames & f£aux Confeil- 
lers^les Gens tenant nos Cours de Parlemenr, 
Maitres des Requites ordinaires de notre H6- 
tel, Grand-Conleil , Pr6vot de Paris, Baillifs, 
S6n6chaux, leuis Lieiitenfins Ciyils , & autres 
nos Jufticiers, qu’iiappartiendra; Salut. No- 
tre am£ le fieur B £ l i n , Libraire 4 Paris , Nous 
a fait expofer qu’iidefireroit faire imprimer & 
donner au Public I'Hiftoire de V abolition de V Or- 
dre des Templiers; s’il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permiflion pour ce necef- 
faires.A ces causes, voulantfavorablement 
traiter PExpofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Prelentes, de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le faire vendre & d^biter par 
tout notre Royaume, pendant ie terns de cinq 
ann£es confecurives, 4 compter du jour de la 
date des Pr^fentes. Faisons d£fen fes 4 tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de 
quelque qualite & condition qu’elles foient, 
ifen introduire d’impreffion etrangere dans au- 


oq le 


cun lieu cfe notre ob6iflance : A r.A charge 
que ces Pr&entes feront enrSgiftrees tout au 
Jong fur le Regiftre de la Cominunaut6 ,des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
snois de la date d’icelles ; que flmpreffion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs , en bon papier & beaux caracle- 
res; que l’lmpltrant fe conformera en toutaux 
R^gleraens de la Librairie, & notamment d 
celui du 10 Avril 1725, & peine de dech£ance 
de la pr£fente Permiffion; qu’avant de fexpofer 
en vente, le manuferit qui aura fervi de copie 
d Pimpreffion dudit Ouvrage fera reinis, dans 
* le m£me 6tat oh P Approbation y aura don- 
nee, £s mains de notre tr&s-cher & feal Che- 
valier, Garde-des-Sceaux de France, le fieur 
Hue de Mirom&nil; qu’il en fera enfuite 
remis deux exemplaires dans notre Bibiiothe- 
que publique, un dans celle de notre Chateau 
du Louvre, un dans celle de notre tr$s cher & 
feal Chevalier, Chanceiier de France, le fieur 
de Maupeou, & un dans celle dudit fieur 
Hue de Mirom^nil; le tout d peine de nul- 
lity des Pr£fentes : Du coutenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinemcnt 
& paifiblement , fans fouffiir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empSchement. Vou lons 
que la copie des Prefentes, qui fera imprim£e 
tout au long, au commencement ou d la fin 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutee comme d l’o- 
riginal. Commandonsau premier notre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis, de faire, pour 
i’exlcution d’icelles, tous a&es requis & n£- 
ceffaires, fans demander autre permiflion, & 
nonohftantclameur de haro, charte normande, 
& lettres d ce contraires : car tel eft notre 
plaifir. Donn6 d Paris , le *euvieme jour du 
mois de Septembre fan de grace, mil fept cent 
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fbixante-dik-Huit . & de no»re regne le citr. 
quinine. . Par le Roi en Ton Confeti. 

Sign*, LE BEGUE. 

Regiftri fur le Rigifire XX it la chambre 
Roy ale & Syndicate its Libraires & Imprimeurs 
de Putts, N°. 787 >f ol ‘ 593 » confermement aux 
difpofititm tnoncees duns la prejente PermiJJion , 
dr a la charge de remettrt a ladite Chambre 
les hstit exemp Wires preferits par F article CVlll 
du Regie mint de 1713 . A Farit, ce 9 Sept ent- 
ire 1778 . 

Signe, A. M. LOT TIN l’ain£, Syndic. 


